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Au centre multilingue de l'Université Georgetown à Wash- 
ington, le personnel se prépare à recevoir les 23 prélats canadiens, 


américains du nord et américains du sud, qui prendront part à la | 


conférence épiscopale interaméricaine au sujet des moyens pour 
venir en aide à l'Amérique latine qui manque de prêtres. On y par- 
lera cinq langues modernes et le centre en assurera la traduction 
simultanée. On s'exprimera probablement en anglais, en français, 
en Pr te en castillan et en italien. Les représentants du Canada 
sont LL, EE. NN. SS. Bernier, Cabana, Lemieux, MacDonald, Allen 
et'Sanschagrin. La réunion aura lieu di 2 au 4 novembre, 


AECFM | 


Le Club 


Huit membres se sont inscrits 
cette semaine. Ils méritent des 
félicitations, ainsi que les 43 au- 
tres qui les avaient précédés. 
Tout de même, il faut bien dire 
que le rythme d'inscription n’est 
pas ultra-rapide: à 8 nouveaux 
par semaine, le Club aura la to- 
talité de ses membres dans exac- 
tement 20 semaines, c'est-à-dire 
à la fin de mars 1960. 

Or une revue nationale a déjà 
commencé sa publicité pour en- 


. courager les achats de Noël, et 


le Leader Post de Regina an- 


des 200 


nonçait tout récemment la date 
de la visite annuelle du Père 
Noël dans la capitale de la pro- 
vince voisine, Cela rappelle que 
l'exécutif de l'Association d'Edu- 
cation aimerait bien que ‘Le 
Club des 200" soit pleinement 
formé avant le 25 décembre 
1959, En d'autres mots, il faut 20 
nouveaux membres. chaque se- 
maine, au lieu de 8, 

Avis aux, généreux. Envoyez 
votre contribution aux bureaux 
de l'Association, 577, Des Meu- 
rons, St-Boniface, 


rose ll 
CINQUIEME LISTE 
(Contributions de $25.00) 
M. l'abbé Rodolphe Bélanger, Lorette 


M. J.-A, Dansereau, Lorette 
M. Alphonse Grégoire, Lorette 
M. Louis-J. Marcoux, Lorette 


Hôpital de la Miséricorde, Winnipeg 

Dr Paul-Emile LaFlèche, Winnipeg 

Maison Provinciale,-Filles de la Croix, St-Boniface 
M; l'abbé Ovila Moquin, Somerset 


MEMBRES INCRITS A DATE: 51 
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LIBERTÉ: PATRIO 


ST-BONIFACE, MANITOBA, VENDREDI 23 OCTOBRE 1959 


CITE DU VATICAN 


la presse catholique ont été pré- 
cisés par le pape dans un dis: 
cours qu'il a prononcé en rece- 
vant 
teurs et le personne] du journal 
“Avenire d'Italia” de Bologne, 
|qui avaient à leur tête le cardi- 
|nal Giacomo Lercaro, archevé- 
que de ce diocèse, 

|. Jean XXII a dit tout d'abord 
que ce que l'on attend de la 


de présence et de 
en ajoutant: 
“Présence active, \ intelligente, 
éveillée, en face des innombra- 
bles problèmes que pose la vie 


témoignage, 


une interprétation suivant un 
{critère valide de la vérité éter- 
nelle qui se reflète dans 
[temps. Présence qui 


|lecteur, pour l'aider À se faire 


sence des désorientations et des 
questions qui lui viennent du 
monde, Témoignage aussi, c'est- 
à-dire prise de position, sereine, 
mais sûre, sans compromis, sans 
respects humains, avec loyauté 
et patience, Le journaliste catho- 
lique ne suit pas les caprices 
changeants de l'opinion publi- 
que et encore moins les oriente- 
t-il à son gré, mais il sent le de- 
voir de servir la vérité”, 


Dégradation de la 
presse enfantine 

Le pape a déclaré ensuite que 
le style du journaliste catholi- 
que, doit être toujours caracté- 
risé par la charité, le respect et 
par un vocabulaire digne, 

Ayant relevé aussitôt après 
avec une profonde tristesse 
qu'une ‘façon d'écrire” se ré- 
pand jusque dan la presse pour 
les jeunes, “qui piétine les exi- 
gences élémentaires de la gen- 
tillesse, de la réserve, de la pu- 
deur, en usant des termes et d'u- 
ne documentation photographi- 
que qui répugrent aux conscien- 
ces honnêtes”, le Saint-Père a 
affirmé que les journalistes ca- 
tholiques ne peuvent se plier à 
{ces méthodes, 

Ils doivent apprendre aux lec- 
teurs à apprécier ce qui est vrai, 
beau et bon. C'est pourquoi Jean 
XXIII a proposé aux journalis- 
tes catholiques de puiser la ma- 
tière de leurs services ‘‘aux 
sources inépuisables de la véri: 
té, de la beauté et de la bonté 
qui jaillissent : des. illustrations 

es différentes époques de l'his- 
toire, du monde des arts et de la 
poésie, des conquêtes de la scien- 


un événement des plus remarquables 


“Quand j'ai parlé de ce pro- 
set il y à quelques semaines, plu- 
sieurs croyaient que. je révais, 
Eh bien, ce soir devant ce spec- 
tacle je crois à mon tour que je 
rêve.” C'est en ces termes que 
M. l'abbé Maurice Deniset-Ber- 
nier, curé, saluait 1,850 parois- 
siens dimanche soir à l’occasion 
du banquet de fidélité de la pa- 
roisse-cathédrale dans l’audito- 
rium de Winnipeg, Au dire des 
anciens c'est la première fois que 
les paroissiens se présentent en 
si grand nombre pour un diner 
familial de cette envergure, Tout 
le premier étage de l'immense 


Lettre de Paris 


salle était-occupé par les longues 
rangées de tables et de chaises, 
allant du nord au sud, tandis 
que sur l'estrade où les meil- 
leurs artistes du monde dé- 
ploient habituellement leurs ta- 
lents, une belle table d'honneur 
cachait à peine d’autres tables 
réservées au clergé, aux reli- 
gieuses et aux membres de-l'exé- 
cutif, Le service était assuré 


avec précision et méthode par |T 


l'équipe de la pâtisserie Pelland. 
Prix spéciaux 

M. Clément Benjamin a pré- 

sidé le programme après la bé- 

nédiction de la table par Mgr 


Le chemin étroit et difficile 


qui mène à la paix en Algérie 


par Maurice HERR 
Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote” 


Les habitués du -Palais- de l'Algérie, le président 
Bourbon se délectaient, Ils e la République a fortement 
venaient de retyouver la fiè- et beaucoup de 
vre des grands et des mauvais | ceux qui, le 13 mai 1958, 
jours. Dans’ a Salle des Pas | avaient renversé la IVe Répu- 


et dans les couloirs intérieurs, 
les députés discutaient avec 


animation, avec passion, D'un qui, 


petit , un homme jaillit 
soudain, apostrophant un de 
ses collègues: ‘“‘Vous vous êtes 
Es < fre hrs x D'int 

répliqua , . . par une gifle. 
“Je vous attends à la sor- 


lie . , .’ lança un honorable 
parlementaire, un manière 


commandos venus 
d'Alger pour régler leur comp- 
té qualités “traîtres' au 


paradoxale, d'ailleurs, qui 
pas la” 
on 


sez 

ne mettait aux prises 
majorité et CR ïs 
divisait 

là, sous les regards He 


a gr pren k 
nus des députés da geance 
gaulliste, FX 7 


la possibilité 


-et de ces réactions à 
nelles. En offrant NEA 


sa 


blique au cri de “Algérie fran- 


mat de permanente inquiétu- 
de, et chez qui une tension 
nerveuse bien compréhensi- 
ble a obnubilé le sens politi- 
que, ont réagi avec une amère 
vigueur aux propositions du 
chef de l'Etat concernant l'au- 
todétermination du peuple al- 
gérien.. La déclaration faite 


: la possibilité d'un 
cesséz-le-feu et d’une négocia- 
tion sur le amme lancé 

le al de Gaulle n'a 

qu'aviver leurs craintes 
doutes. 

DR Re an cur 

4 e s'in- 

perropeat en effet sur le bien 

de la politique algérien- 


pr de Gaulle, “Si 
le FE, . vient à Paris pour 
x avec le 


Joseph Robert, V.G, Son Exc. 
Mgr Maurice Baudoux qui de- 
vait assister aux agapes avait 
été retardé en voyage, Les Gais 
Manitobains ont chanté les trois 
compositions originales que l’on 
avait soumises et celle de M, Gé- 
rard Rémillard, ayant suscité un 
accueil très intense, a remporté 
le premier prix. Mme J. C, Da- 
vis a gagné le prix de présence. 
ous les convives ont été invi- 
tés à écrire un chiffre au ver- 
so de leurs cartes dans le but de 
gagner le prix qui sera donné à 
celui qui devine le montant re- 
cueilli par les solliciteurs au 31 
octobre, Un des moments les 
plus impressionnants de la soi- 
rée a été provoqué par M. Larry 
Desjardins, président de la Sec- 
tion des Equipes qui: a fait l'ap- 
pel des organisateurs de la cam- 
pagne, hommes et dames, solli- 


citeurs et hôtesses, de sorte que 
finalement quelque 500 per 
sonnes se tenaient debout pour 
manifester de façon tangible le 
succès de la période préliminai- 
re d'organisation. 


Les principaux responsables 
ont pris la parole, brièvement 
mais avec ‘autorité, soit comme 
hommes d'affaires soit comme 
syndic, soit comme ‘prédica- 
teurs'’ d'occasion. 


M. l'abbé Deniset-Bernier . 


Dans son allocution d'épilo- 
gue, M. le curé a: félicité. les 
participants à la campagne qui 
donnent jusqu’à trois ou quatre 
soirées par semaine uis ‘un 
mois et il a insisté sur les trois 
points suivants: 1) C'est v 
campagne, car je puis. par 
mais vous allez demeurer dans 
cette paroisse; 2) Il n’est pas:fa- 
cile de se faire quêéteur et ceux 
qui se présentent ne le, feront 
pas pour eux-mêmes mais pour 
la paroisse. Ils méritent d'être 
bien reçus: 3) La si 


promesse qu'un*acte de confian- 
ce qui permet aux gérants des 
biens ecclésiastiques de prévoir, 
de tenir compte des revenus 


sûrs, de faire un budget, ” 


En conclusion M. le curé a réi- | 


téré sa joie de voir les is- 
siens répondre en si gr nom 


bre à une invitation qui parais- 
sait si il y à un mois 
et il a su que le repas fa- 
milial se plus tard pour 


célébrer le succès de l'effort pa- 
roissial \ 


Mgr Robert a expliqué 


sence de Baudoux qui 'au+ 
rait été pe de joie” 


Ce qui est vrai, beau et bon’ 


Jean XXII — La 
catholique a une mission] 


Les | l'univers, x 
devoirs et les responsabilités de | plorateurs et des missionnaires", 


| 


presse catholique, c'est un acte | 


d'aujourd'hui pour*leur donner | 


le | 
ne laisse 
{rien échapper pour informer le | 


une conscience éclairée en pré: | 


| 
| 


ature d'une |: 
carte n'est pas tellement une|. À 


des voyages des ex 


Rappelant enfin que l'un des 
devoirs les plus sacrés des chré- 
tiens est de répandre l'instruc 


“Tout dire et laisser … braire”’! 


ST-JEAN, Terre-Neuve — Le 
premier ministre Smallwood a 
déclaré au Cercle des journalis- 
tes de Terre-Neuve qu'il n'était 
pas certain que les reporters mo- 


dernes aient un souci aussi in-| 


transigeant de la vérité brute 
que leurs prédécesseurs terre- 
neuviens des débuts du siècle 
“Croient-ils sérieusement cons- 
tituer aujourd'hui l'élite de leur 


La polio laisse 1,300 
paralysés et 118 morts 


OTTAWA — Le ministère fé- 
déral de la Santé a révélé que la 
plus sérieuse vague de poliomyé- 
lite au Canada, depuis l'épidé- 
mie record de 1953, a frappé de 
paralysie totale ou partielle 1.- 
300 personnes depuis le début 
de l'année: de plus, la polio a 
causé 118 décès 

Ces statistiques comprennent 
tous les cas rapportés jusqu'à 
samedi le 17 octobre et les au- 
torités précisent que ces chiffres 
n'indiquent pas que la maladie 
soit en régression, D'ailleurs, les 
épidémiologistes croient que Ja 
présente situation se prolongera 
durant une bonne partie du mois 
de novembre, 

On estime que 75 pour cent 
des victimes de la polio, cette 
année, n'avaient pas reçu le vac- 
cin Salk, Cette proportion at- 
teint 86 pour cent chez les adul- 
tes, chez qui on relève près d'un 
quart des 1,300 cas rapportés 
jusqu'à date. 


À l'Alliance française 


| 


presse 


moyens les plus puissants per- 
mellant de s'acquitter de ce de- 


| D'où la responsabilité qui en dé- 
coule pour les catholiques de ré- 


les dirigeants, les rédac-|tion religieuse et sociale, Jean pandre et de soutenir cette der: 
| XXII a souligné que l'un des!nière, 


profession?"", a demandé Je caus- 
tique leader libéral terre-neu- 
Wien qui, à l'âge de 58 ans, n'a 


pas oublié ses débuts journalisti- 
ques, en 1915, comme apprenti 
imprimeur à $1,50 par semaine, 

Lorsqu'il commença à écrire 
dans un journal, en 1918, il y 
Avait autant de reporters que de 
journaux, c'est-à-dire six en 
[tout, Ils avaient tous comme am- 
|bition suprême d'être aussi com- 
| plets, précis et exacts que possi- 
| ble 


“N'empoisonnez pas le puits’ 


“Je me demande parfois, a dit 

|M. Smallwood, si le reporter 
| d'aujourd'hui a cette conviction 
que tout défaut d'exactitude est 
analogue à l'empoisonnement 
| d'un puits.” 
“Le ciotyen qui écoute la ra- 
| dio a assurément droit aux faits 
complets® et précis tout autant 
iqu'à de l'eau potable lorsqu'il 
tourne le robinet." 

Parlant au cours du premier 
diner annuel du Cercle, le pre- 
Mier ministre a ajouté: 


“Votre mot, d'ordre doit être: 
‘Je me fiche des éditorialistes 
| aüssi longtemps qu'il m'est pos- 
sible de tappartes honnêtement 
lès informations’, 

“Tenez-vous-en aux faits et ne 
| vous préoccupez pas des consé- 
quences'”, a-t-il conseillé à ses 
auditeurs. ‘Si vous agissez ain- 
si, vous ferez plus pour l'évolu- 
tion de Terre-Neuve que tous les 
politiciens réunis." 


voir, c'est la presse catholique, | 


dans ses déclarations une fidélité 
| décesseur, 
| prendre pour régler les problèm 
surance-hospitalisation, ete, On 

drigue, curé de St-Eustache, 1 


Les responsables des 38 cais- 
ses populaires et des 12 maga- 
sins coopératifs du Manitoba 
français et les 13,000 coopéra- 
teurs de langue française se pré- 
arent à célébrer la Semaine de 
la Coopération, du 25 octobre au 
ler novembre, 

Le programme sera très di- 
versifié, selon les décisions pri- 
ses par les directeurs de chaque 
coopérative, M. l'abbé A.-J, St- 
Laurent, aumônier et propagan- 
diste des mouvements coopéra- 
tifs du Manitoba, nous apprend 


Un Français peut se contenter de vivre 
ce qu'un Canadien se doit de définir 


“On "demandait ‘un jour, à" 


Etienne Gilson, comme prési- 
dent de l'Institut Scientifique 
franco-canadien, d'emmener au 
Canada un professeur capable de 
donner une série de leçons sur la 
culture française: ‘La culture, 
répondit-il, cela se vit, cela ne 
gr a guère.” 

“C'est exact. Mais nous, Ca- 
nadiens français, nous avons be- 
soin que notre culture nous soit 
expliquée, révélée dans ses sour- 
ces et dans ses oeuvres .,, parce 
que nous sommes entourés de 
cultures étrangères à la nôtre... 
Pour résister à l’envoûtement, 
il nous faut raisonner notre cul- 
ture , . , nous avons besoin de 
justifier par des arguments de 
raison notre attachement à notre 
culture d’origine . , .” 

Notre part d'héritage 

C'est en ces termes que le R. 
P. Roméo Bédard, OM, pré- 
senta lundi soir aux membres 
de l'Alliance Française du Mani- 
toba une conférence très nourrie 


sur la part française de “Notre | 
Son but | 


Héritage Canadien”. 
avoué était de montrer que les 
fervents d’un canadianisme inté- 
gral, prêts à sacrifier la dualité 
historique des cultures sous pré- 
texte d'unité nationale, se trom- 
pent profondément, parce que le 
véritable héritage national ne 
gel être que le fruit d'une col- 


aboration libre entre deux cul- | f 
{bord les éléments de la culture E 


tures bien distinctes. 

L'orateur, rédacteur - adjoint 
de La Liberté et le Patriote, 
avait accepté la tâche de définir 
plus explicitement la part fran- 
çaise de cet héritage et il fit 
appel à deux reprises aux audi- 
tèurs afin qu'un orateur, d'ori- 
ine anglo-saxonne, fasse une 
tude parallèle à l'égard de la 
vd “britannique” du Ca- 
nada. 


FriAu début de laranférense, qui 
eut lieu à l'University Women's 
Club, le P. Bédard a signalé 
qu'aux origines du Canada, la 
culture des habitants de langue 
française représentait la totalité 
de l'héritage national. Après une 
défaite militaire, la victoire con- 
tre l'assimilation a permis à cet- 
te culture de subsister à pied 
d'égalité avec la culture anglo+ 
saxonne dans cet héritage. De 
nos jours, un sentiment ‘‘cana- 
dien”, fruit de guerres, de pro- 
grès économiques, d'appels à 
l'unité nationale risque de sim- 
plifier ce patrimoine en le rédui- 
sant tout simplement à son ex- 
| pression anglaise et protestante, 
|En effet, à moins de garder ses 
atouts culturels, sociaux, politi- 
ques et mêmes économiques, la 
Iminorité française ne pourrait 
| pas résister à la majorité anglo- 
|américaine. C'est pour cette rai- 
son qu'il faut tenir à la solution 
de la Confédération, au moins 
|quant à son esprit d'équilibre et 
de décentralisation. 

Mais avant d'établir les termes 
{d'une collaboration, il faut con- 
naître plus exactement la part 
d'héritage qu'apporte chacun des 
deux participants, 11 faut analy- 
\ser davantage, tout particulière- 
iment, l'héritage canadien-fran- 
|çais. 


Catholiques et Français 
Le conférencier décrivit d'a- 


canadienne-française, qui porte 
dans son sein les richesses de ses 
sources grecques, latines et 
chrétiennes, et qui s'exprime 
dans une langue classique et des 
traditions très caractéristiques. 
Il mentionna les héros, mission- 
naires, paysans, artisans, colons 
et mères du Canada français, 
qui l'ont doté d'une culture 
“qualitative”, 


| En deuxième lieu; ayant noté 
que le Canadä français est, de- 
nd toujours, catholique, il af- 
jrma que “toute désaffection à 
l'endroit du catholicisme tradi- 
tionnel, comme principe de notre 
culture originelle, doit être con- 
sidérée comme une atteinte di- 
recte à la conservation de notre 
identité nationale." Ce petit peu- 
ple doit tout à l'Eglise catholique 
et le catholicisme, en plus de sa 
valeur proprement religieuse; est 
our lui une valeur nationale, 
e P, Bédard rappéla à ce sujet 
le rôle du clergé aux débuts de 
la colonie et surtout après la 
conquête. Il a fait ressortir en- 
suite brièvement comment les 
traditions nationales, à savoir la 
langue française bien parlée et 
la pratique religieuse expriment 
cette culture, 


Culture anglo-saxonne 


Ayant ainsi fait saisir par l'au- 
ditoire le cachet particulier du 
peuple canadien-français, illus- 
trant constamment ses principes 
de plusieurs anecdotes et exem- 

les très à propos, le P, Bédard 
a fait allusion, en guise de con- 
clusion, à l'influence mutuelle 

u'exercent constamment les di- 
verses cultures, et donc à la né- 
cessité d'avoir une définition 
pratique de l'autre culture offi- 
cielle du pays, afin que chacune 
puisse s'enrichir sans danger 
ur ses propres valeurs. 


M. le juge Alexandre Bernier 
vait présenté l'orateur en ma- 
nifestant son grand plaisir du 
choix de ce sujet et Mme Deprés 
a exprimé avec compétence et 
sincérité la satisfaction de l'au+ 
ditoire nombreux, Mme E, T, 
Etsell présidait la réunion, qui 
fut suivie de discussions ani- 
mées, au cours d'un agréable 
goûter, 


= 
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Le nouveau premier ministre de Québec, l'hon, Paul Sauvé, 
a suscité beaucoup de spéculation lors de la récente réunion fédé- 
|rale-provinciale à Ottawa, car les commentateurs croient discerner 


aux positions prises par son pré- 


mais une plus grande souplesse quant aux moyens à 


es de l'aide aux universités, d’as- 
le voit avec Mgr Louis-Joseph 
ors de sa première visite dans sa 


paroisse après sa prise de pouvoir, 


la Coopération 


du 25 octobre au 1 novembre 


que chaque institution a en ef- 
fet choisi comme programme de 
la semaine au moins deux des 
suggestions suivantes: 

Annonce au prône et sermon 
sur la coopération; circulaire 
spéciale décrivant les services 
offerts localement par les coopé- 
ratives; pancartes, tirages, prix 
spéciaux accordés aux membres 
durant cette semaine: exposi- 
tion de produits coopératifs à la 
coopérative ou ailleurs: campa- 
gne de recrutement de nouveaux 
membres, ou de prêts- épargne: 
visites organisées des locaux co- 
opératifs avec les officiers et les 
membres des caisses scolaires: 
décoration des locaux: concours 
de composition ou dessin sur les 
coopératives, par les élèves, avec 
prix; distribution de “Ma cais- 
se populaire”, ‘Revue Desjar- 
dins”, “Ensemble”, journaux co- 
opératifs. 

Causeries à la radio 


En plus de ces activités loca- 
les, six conférenciers donneront 
êes causertes à CKSB: lundi, “Le 
rôle du CCC au Manitoba”, M. 
Joseph Deroche, président: mar- 
di, ‘“Envergure du mouvement 
coopératif au Manitoba”, M, 
Raynald Labossière, gérant de la 
coopérative de St-Léon et pré- 
sident du comité aviseur de la 
Federated: mercredi, ‘Nos ma- 
gasins coopératifs au Manitoba”, 
M. Joseph Chabalier, de St-A- 
dolphe, propagandiste de la Fe- 
derated; jeudi, ‘Rôle du repré- 
sentant.de district”, M. Maurice 
Gauthier, représentant de dis- 
trict de la Federated; vendredi, 
“Nos caisses populaires au Ma- 
nitoba”, M. Pierre Frossais, chef 
des inspecteurs. De plus, il y 
aura plusieurs annonces-éclairs 
au programme des dames et à 
Ranch 1050, Les nouvelles se- 
ront commanditées à 7 h., lundi, 
mercredi et vendredi, 

Un reportage paraîtra la se- 
maine prochaine sur les cause- 
ries de MM. Deroche, Labossiè- 
re, Chabalier et Frossais. 


Thème de la semaine 


Le thème de la semaine s'é- 
nonce comme suit: ‘Les coopé- 
ratives devant la concentration 
économique”, Cette concentra- 
tion est aujourd'hui un fait gé- 
néral: 90 pour cent de la pro- 
duction sont controlés par les 
compagnies par actions: les % 
de la consommation ‘sont con- 
‘trolés par quelques magasins à 
chaines. Or cette concentration 
en elle-même n'est ni bonne ni 
mauvaise; tout dépend de l'usa- 
ge que l'on én fait, 

En tout cas, des milliers de 
producteurs et de consomma- 
teurs préfèrent la méthode co- 
opérative qui, par vocation, est 
la conscience de l'économie, ju- 
ge de la qualité des services ren- 
dus à la population, et cherche 
à enrayer les abus, Les confé- 
renciers sauront renseigner la 
population sur ces points. 


Pour atteindre leur objectif de 
$1,163,000, Les responsables de 
la campagne 1959 de la Caisse 
de Bienfa du Grand-Win- 
nipeg ont lancé toute une armée 
d'aides bénévoles qui sollicitent 
du public les dollars si nécessai- 
res pour soutenir pendant une 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
COMPTANT 


| 
M Editorial 


Fermeture 


St. Paul's 


Son Exc, Mgr F, J, Klein « 
annoncé samedi que l'hôpital St, 
|Paul's (des Soeurs Grises) ris: 
que d'être fermé et de ne pas 
être remplacé, L'édifice à été 
examiné par les experts d'Ot: 
tawa et ne vaut plus la peiñe 
| d'être rénové après avoir été au 
|service de la population de 14 
[région pendant 50 ans, 
| Cette nouvelle aura des ré* 
percussions nationales, car ce 
sera le premier hôpital volons 
laire à fermer ses portes invo- 


| 


|lontairement et à disparaitre, à 
cause de l'obstination des goû- 
vernements supérieurs à ne pas 
[reconnaitre le véritable coût 


| d'opération de ces institutions, 
| En effet, les lits de cet hôpital, 
sont occupés, Advenant la dis: 
|parition de l'institution, il fau 
dra donc les remplacer, coûté 
[que coûte, car il n'y a pas de 
places libres dans les autres hô: 
Ipitaux de la ville et cette sis 
tuation, selon des enquêtes indé: 
pendantes, n’est pas temporaire, 
D'où vient le problème? Pre- 
|mièrement, du fait qu'un nouvel 
hôpital de 340 lits coûterait $6, 
359,000 et que les octrois de 
construction du fédéral et du 
provincial n'atteigneraient que 
[la somme de $1,684,000, laissant 
à l'Eglise de trouver la somme 
| fabuleuse et irréelle de $4,675;* 
000, IL est évident que les goux 
vernements qui prétendent s'in- 
téresser à la santé du peuple ne! 
portent pas leur part des frais 
de construction d'hôpitaux, 
Deuxièmement, si les autorités 
religieuses acceptaient le fardeau 
d'un emprunt à long terme, il 
leur faudrait porter en outre le 
fardeau des intérêts sur la dette, 
car le fédéral ne reconnaît pas 
ces frais dans son plan d'aide 
aux provinces quant à l'assuran- 
ce-hospitalisation, Le gouverne- 
ment de la Saskatchewan, pou 
sa part, n'a jamais fait directe- 
ment face à cette responsabilité, 
non plus, A l'heure actuelle, il 
offre de partager ces frais avec 


Ottawa, àparts égdies, TAU"MR 


nitoba, en général, le gouverne 
ment provincial a inclus ces frais 
dans son plan). 

A moins d'un changement de 
politique gouvernementale, l'hô- 
pital St. Paul's semble alors ap 
pelé à disparaître. 

Mais voici le point fondamen®! 
tal de cet événement. Il faut 
coûte que coûle que ces lits 
soient remplacés, La disparition 
de l'hôpital obligera alors les 


re un hôpital pour le remplacer 
et à ajouter des ailes aux autres 
institutions du genre à Saska- 
toon, et très probablement en y 
versant des octrois de construc- 
tion plus élevés que ne requiert 
un nouvel hôpital catholique et. 


en y versant des frais d'opéra 
tion plus élevés que ceux d'un 


nouvel hôpital catholique. 


Il y aura certainement lieu de Et $ 


croire que du côté des autorités 
le problème financier n'était pas 
la question fondamentale, "Un 
hôpital catholique, patronné de 
préférence par les catholiques et 
par un nombre considérable de 
leurs concitoyens de toutes 
croyances, géré avec économie et 
efficacité, se conformant à un 
code de morale naturelle et chré: 
tienne, financé en partie par des 
sources non - gouvernementales, 
aura été remplacé par une insti- 
tution neutre, gérée à un coût 
plus élevé, sans inspiration re: 
ligieuse, sans référence au code 
moral catholique, et financée fi- 
nalement et totalement à même 
les deniers publics, 


|Grande soirée de la Caisse 4 
de Bienfaisance, mercredi 


pas 


sieurs semaines. N'oubliez 
de remplir ces petites banques, 
généreusement. 


ra au gymnase Notre-Dame, an- 
le des rues Cathédrale et! 
ean-Baptiste, C'est là que le 
dames remettront aux jeunes 


autorités provinciales à construit 


Le centre de l'organisation se- 


1€ 


listes de foyers à visiter, Lei 


autre année les 40 agences qui 


CAS 


lé comment de la cam- 


duoi et. 
ine et paroissiale. 


pagne d 


bliques c 


0 La peine 
fournirait environ | 


blis- | Pour cent du total nécessaire, 


à la messe. 


rendre plus facile l'assis- | 5 


multiplient les actes de bien- 

à l'égard des déshérités. La Cais- 
se vient en aide directement à 
deux agences de St 
Children's Aid et n 


« la 
Camp Notre nes 


y 


Le collège a repris ses activi- 
le 10 septembre, Les anciens 
Jlèves pouvaient constater le dé- 
rt des Pères: Jean-Paul Le- 
Eux, professeur d'éléments la- 
Uns, Bernard Morin, surveillant 
de récréation, Jacques St-Aubin, 
sous-préfet et professeur de ma- 
thématiques en Versification et 
en Belles-Lettres, Luc Delorme, 
rofesseur d'éléments latins, et 
jerre Sauriol, professeur de 
imie, 

Une nouvelle équipe est ve- 
ue combler les vides: à la pré- 
lecture de discipline, le Père 
Jacques de Carufel, autrefois 
surveillant de récréation au Col- 
lège des Jésuites de Québec et 
professeur de Versification pen- 
dant plus de neuf ans; en phy- 
siques, le Père Jacques Duchar- 
me, ancien professeur à l'Uni- 
versité de Sudbury; à la récréa- 
tion, le Père Jean-Guy Bilodeau; 
en mathématiques, dans. les 
classes de Versification et de 
Belles-Lettres, le Père Edgard 
Dupont nous revient après 7 ans 
d'absence, Le Père Dupont, fi- 
nissant au collège en 1952, fit 
ses études de Lettres et de Phi- 
losophie à Montréal et se spé- 
cialisa en mathématiques à l'U- 
nivérsité Queen de Kingston, 
Ontario, Un autre ancien nous 
revient, le Père Louis Plamon- 
don qui enseigne la classe de 
Syntaxe ‘“C"', Auparavant le 
Père Plamondon a été professeur 
u collège d'Addis-Abéba, en 
thiopie, Ajoutons, pour termi- 
ner Ja liste des nouveaux profes- 
seurs, le nom dé M, Claude Ber- 
ñier, du Conventum 51, profes- 


seur de Biologie en classe de | 


Philosophie. 

11 y 4 aussi du neuf du côté 
des élèves, On compte 64 nou- 
veaux élémentaires: 32 sont de 
St-Boniface, tandis que les au- 
tres nous viennent des différents 
points de la province, Au cours 
universitaire, on compte 110 élè. 
ves et 212 au cours de grammai- 
re, Au total, 322, soit environ 10 
élèves de plus que l'an dernier. 


Les conseils de classe 


Comme tous le savent, il exis- 
te au collège des conseil de clas- 
se, Ces conseils ont pour but de 
représenter les élèves d'une clas- 
se et de s'occuper des différen- 
tes organisations du groupe. Voi- 
ci quelques-uns des nouveaux 
conseils! 

En Philo Il: président, Jean 
Cyr, de St-Boniface: vice-pré- 
sident, André St-Hilaire, de St- 
Malo: secrétaire, Jules Fiola, de 
Ste-Geneviève: trésorier, André 


LOUIS MASSON 
BA, MEd. 


PSYCHOLOGUE 
Orientation - Epreuves d'aptitudes 
Téléphone Alpine 3-8118 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manutacturiers d'appareils de 
chauffage automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


Directeur: Paul Proteau 


Fréchette, de St- 


ce; con- 
selll 


os hènes, et Guy Roy, de St. 
En Philo !: président, Rhéal 


Teffaine, de St-Boniface; secré- 
taire, Pau] Proteau, de St-Boni- 
face; trésorier, Gabriel Lemoine, 
de Ste-Agathe: conseiller, Jean 
De Cruyennere, de Sl-Boniface, 

La classe de Rhétorique n'a 
pas encore élu son nouveau con- 
sell, le conseil de l'an passé res- 
té en fonction, 

En Belles-Lettres: président, 
Aimé Delaquis, de Notre-Dame- 
de-Lourdes; vice-président, Pier. 
re Marcon, de Notre-Dame-de- 
Lourdes; secrétaire, Jean LaRi- 
vière, de St-Boniface; trésorier, 
Guy Lemoine, de Ste-Agathe; 
conseillers, Léo Desrochers, de 
Mariapolis, Laurent Bisson, de 
Dunrea, Guy Vielfaure, de La 
Broquerie, 

En  Versification: président, 
Brian Empson, de Letellier; vi- 
ce-président, David Conrad, de 
Cardinal: trésorier, Guy Four- 
neaux, de St-Boniface: secrétai- 
re, Renald Guay, de St-Bonifa- 
ce, conseillers, Noël Boulanger, 
de Lac du Bonnet, Claude La- 
voie, de Norwood, 

En Méthode: président, Ri- 
chard St-Arnaud, d'Edmonton!: 
vice-président, Réal Avanthey, 
de Notre-Dame-de-Lourdes: se: 
crélaire, Roger Tétrault, de La 


Broquerie; trésorier, Guy Lé- 
tourneau, de St-Boniface. 
En Syntaxe ‘“A': président, 


Robert St-Onge, de St-Vital; vi- 
ce-président, Léo Pantel, de No- 
tre-Dame-de-Lourdes: trésorier, 
Roger Léveillé, de St-Boniface, 
| En Syntaxe ‘“B'': président, 
Michel Monnin, de St-Boniface; 
vice-président, Georges Rajotte, 
de St-Boniface: trésorier, René 
Pelletier, de St-Boniface; secré- 


taire, Claude Lavallée, de St- 
Boniface. 
En Synliaxe ‘C'': président, 


Jules Comeault, de Letellier, 
Aimé DELAQUIS, 


Ciné-Club 

Le Ciné-Club a repris ses acti- 
vités le 3 octobre dernier avec 
la présentation du film méxi- 
cain ‘Pitié pour eux’, Quelque 
125 personnes vinrent discuter 
sur les* causes de la misère qui 
règne dans les banlieues de tou- 
tes les grandes villes, 

Le nouveau président, André 
St-Hilaire, dirigea la discussion, 
Denis Rey, président sortant de 
charge, occupe le poste de tré- 
sorier, alors que le secrétaire est 
encore Etienne Tétrault, Une 
équipe, qui voit à la prépara- 
tion des discussions, a été fon- 
| dée, On compte parmi eux: Jean 
Allard et Louis Touchette, de 
Philo II, Yves Ailard, Roger Du- 
bois et Harold Gaboury, de Rhé- 
|torique, Florent Arnaud et Lau- 
| rent Proteau , de Belles-Lettres. 
Etienne TETRAULT, 


Activités 

Au cours du mois de septem- 
| bre, les élèves de Rhétorique, de 
| Belles-Lettres, de Versification 
et de Méthode visitèrent, à l'au- 
ditorium de Winnipeg, l’exposi- 
|tion “Les arts au Canada fran- 
| cais”. 

| La retraite des grands a été 
|prêchée cette année par le R, P, 
| Robert Bernier, S.J., ancien élè- 
| ve du collège. Le R. P. Georges 
| Ramaekers, SJ, prêéchait aux 
| petits. 

| Un très grand nombre d'élè- 
ves des classes de Versification 
en montant assistèrent au pre- 


lmier concert “59-60” des Jeu-| 


Pour plus amples 
renseignements, consultez 


escales 
ensoleillees 


Passez de magnifiques 
vacances d'hiver en Europe, 
où tant de découvertes vous 
attendent . . 
l'ESCALES ENSOLEILLÉES'' 
d'Air France, il ne vous en 
coûtera pas plus. Les villes 
ittoresques et historiques, 
es hords enchantés de la 
Méditerranée ., , 
le Vieux Monde qui vous 
accueillel Choix 
de 15 ou 21 jours. Possibilité 
d'extension de 6 jours en 
Israël ou de 7 jours au Maroc 


. Grâce aux 


c'est tout 


‘inéraires 


votre Agent de voyages. 
Si vous désirez recevoir 
gratuitement la brochure 
''ESCALES ENSOLEILLÉES 
téléphonez où écrivez 


à 


Air France, 


AIR FRANCE 


Le plus grand réseau du monde 


Bourd of Trade Bldg., 11 ouest, rus Adelaïde, Toronte 
EM 4-0101 


| ESS" PÈRE 


AGENCE DE VOYAGES 
D'ESCHA MB AULT 


136, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1137 


Agents accrédités d'AIR FRANCE 


8, Alphonse Tétrault, d'Ile. k 


usicales Canadiennes, 
Je violoncelliste, était 


re br hi BRU ent actuel! 

ves rent actuelle 
ment une soirée familiale qu'ils 
pEOom ant le samedi 24 octo. 
re, 


La récréation 


Election du conseil, Cette an 
née trois rhétoriciens et un hu- 
maniste forment le grand . 
seil de Ja récréation: président 
Gilbert T'effaine; vice-président 
et secrétaire, Maurice au; 
résident des jeux extérieurs, 
ubert Bouchard: président des 
jeux intérieurs, Roméo Théve- 
not, La lutte au poste de la pré- 
sidence a été particulièrement 
chaude, c'est seulemént après 
trois scrutins que Gilbert Tef- 
faine l'a emporté sur son plus 
proche adversaire Jean Cyr. 

Cette année, la nature ne sem- 
ble pas vouloir nous donner une 
température favorable pour no- 
tre tournoi annuël au Parc Kil- 
donan, Cependant, nous patien- 
terons jusqu'au 22 octobre, Si le 
temps ne se montre pas favora- 
ble avant cette date, nous per- 
drons alors tout espoir, 


Durant les jours de pluie, les 
activités à l'extérieur sont pas- 
sablement diminuées, Pour com- 
bler cette lacune, le conseil de 
la récréation loue la glace de 
l'Olympic les jours de congé, Le 
mardi, la glace est réservéé aux 
grands, le jeudi, aux petits. | 

L'hiver passé, plusieurs se sont 
plaints du mauvais éclairage de 
la grande patinoire; cette année, 
nous aurons un nouveau systè- 
me, L'idée avait été lancée par 
le Père Morin, l'an dernier, Plus 
aucune lumière suspendue, Qua- 
|tre poteaux de chaque côté de la 
patinoire, Deux projecteurs sur 
chacun, L'éclairage sera plus 
fort, L'an dernier, nous avions 
42 projecteurs de 150 watts, soit 
un total de 6,300 watts, Cette an- 
née, nous aurons 16 projecteurs 
de 1,000 watts, soit un total de 
16,000 watts, Les projecteurs, 
les lampes, les poteaux, le fil, 
tout est commandé. L'installa- 
tion devrait commencer au cours 
de cette semaine. 

Maurice COMEAULT, 


Ballon-panier 


Chez les grands, les gars de 
l'équipe de ballon-panier ont 
lancé un défi aux Pères, Défaite 
25 à 15. Devant cette défaite, un 
entraîneur s'imposait, Le Père 
Dupont, sous-préfet et profes- 
seur de mathématiques en Ver- 
sification et Belles-Lettres, ac- 
cepta la tâche. 

Yves Beaudin, Michel Leblanc 
et Eugène Jubinville se joigni- 
rent à l'équipe qui comptait 
déjà dans ses rangs! Francis 
Fontaine, Paul Genest, Jean La- 
Rivière, Denis Marion, Laurent 
Proteau, Gérard Tremblay et 
Léo Poncelet, Le Père Dupont 
organisa des pratiques les après- 
midi de congé, exercices d'as- 
souplissement et de contre-atta- 
que. Pratiques qui ont déjà com- 
mencé à porter des fruits, si nous 
en jugeons par la dernière vic- 
toire des Pères 38 à 32, une pe- 
tite marge de 6 points à combler 
et la victoire est à nous! 

L'équipe jouera sa première 
partie contre un club étranger 
le mardi 20 octobre, 

Léo PONCELET. 


Au Juniorat 


de la 
Ste-Famille 


Excellence: mois de septem- 
bre: | 
Rhétorique: Ovide Poirier; A- 
drien Jubinville. 
|  Belles-Lettres: 

|son. 

|  Versification: Camille Legal; 

Edouard McCarthy. | 
Méthode: André Chaput; Jean- | 

Yves Rochon. 


Laurent Bis- 


Inis Grégoire, 


[Gérald Paquin, 

Conduite et application: Men- 
tion excellente: André de Roc- 
iquigny, Ovide Poirier, Laurent | 
Bisson, Albert .Vermette, André | 
Girard, André Chaput, Eugène | 
Vachon, Kenneth Lemieux, Gé: | 


goire, Jean-Paul Lemoine, Ro- 
land Perrin. 


| Journée des parents 

La 16e journée des parents 
{réunissait au Juniorat, le 11 oc- 
{tobre, plus de 150 parents. Plu- 
sieurs ont fait de grands sacri- 
Ifices pour s'y rendre, malgré la 
mauvaise température et l'état 
des routes. D'autres, malgré leur 
{bonne volonté, ne purent entre- 
[prendre le voyage. 

Au cours de la journée, nous | 
lavons eu un souvenir spécial, 
surtout à la messe d'actions de 
|grâces, pour tous, présents et 


|absents. 
| LA REDACTION. 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
La La 
désespérées 
Le coût de publication de cette 
prière a êté payé par un abonné 


en reconnaissance pour faveur ob- 
tenue par l'intercession de ce saint 


Prière à saint Jude 
Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 
serviteur et ami de Jésus, le nom 
du traître Judas est la cause que 
vous êtes oublié par plusieurs mais 
l'Eglise vous honore et vous invo- 
universellement comme patron 
rés. Priez pour moi 


ment et promptement le secours 
nécessaire dans les cas sans espoir 


du 
nécessités, tribulations 
et souffrances, particulièrement | 


et que je bénisse Dieu avec vous 
et tous les élus durant toute l'êter- 


nité. 

Je vous promets, Ô saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur 
et je ne cesserui jamais de vous 
honorer comme mon pa t 

let de faire tout en mon e 
hd pour encourager votre 

bn. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invoquent 
et vous honoren 

Ainsi soit-il 

En reconnaissance et grâce ob- 
tenue et pour deman: uné faveur 

29-M4-29P. 


Syntaxe: Georges Legal; De- | Bidois écrivait dernièrement 
dans ‘Le Monde": 
Eléments: John Bourbonnais; | pas à dire que ce livre est, à mon 
avis, 


| des’: ‘‘Se peut-il . 


te Somme de notre langue, si 
pleine d'équilibre, de mesure, de) 


rard Vachon, Arthur Chaput, || 


avoir cet ouvrage admirable à | 
| portée de la main”, | 


quelques titres: ‘Traité de pro- 
nonciation française” de Pierre 
| Fouché 
pratique de prononciation fran- 


thographe française” de Maurice 
Grévisse, 


divertissantes: 
des puristes sur la langue. Ils se 
citent mutuellement 
mais ne sont pas toujours d'ac- 
cord pour autant. 


frion, “Notre français sur le vif” 
de Jean-Marie Laurence, “Etu- 


CARNET 


Dévoilement 
d'un cadre souvenir 


A la suite d'une requête du 
conseil étudiant, Soeur M,.Louis- 
des-Anges, diréctrice, vient d'ac- 
corder à l'Institut le cadeau d'un 
imposant portrait de Mère Ma- 
rie-Rose, fondatrice de la con: 
régation des Soeurs des Saints 
oms de Jésus et de Marie, Le! 
dévoilément de ce cadre eut lieu 
dans la salle académique, le mar: | 
di matin 6 octobre, en la fête de 
Mère Marie-Rose, La cérémonie 
débuta par la lecture de la chro- 
nique de Mère Marie-Rose, pré- 
sentée en anglais par Patricia! 
Anderson et Carol Evans, Ensui- 
te, ce fut le dévoilement, suivi! 
d'une minute de silence parfait! 
en souvenir de ce vénérable per-| 
sonnage, Ce silence religieux. et 
émouvant fut rompu lorsque les | 
élèves entonnèrent un cantique! 
à Mère Marie-Rose ‘Devant ta! 
douce image’ sur l'air de ‘La 
prière en famille”, Un forum 
vivant sur l'oeuvre et la vie de 
Mère Marie-Rose, présenté en 
français par un groupe de pen- 
sionnaires, clôtura cet événe- 
ment, Le défilé des élèves se fit 
au chant préféré de Mère Marie- 
Rose: ‘‘Je mets ma confiance. , | 

Un mot au sujet de ce por- 
trait: c'est une nouvelle copie, ! 
une peinture à l'huile du por- 
trait original de Mère Marie- 
Rose, Non longtémps avant ,sa 


AMIS, 


(A la bibliothèque de St-Boniface, section française) 


(angle des rues Cath 


Dernièrement, alors que je, 
désirais vérifier une locution 
française et que je me dirigeais 
tout bonnement vers les grands 
Larousse, la bibliothécaire me 
montra trois rangées de livres 
sévères groupés sous l'étiquette 
“Linguistique” et m'assura que 
j'y trouverais certainement tous 
les renseignements désirés, Je 
n'étais pas très enthousiaste, les 
souvenirs des cours de grammai- 
re du collège ne sont pas parmi 
les plus enchanteurs, Mais com- 
mé je suis d'un naturel docile, 
je me suis installée à la grande 
table et j'ai commencé de feuil-| 
leter ces ouvrages. Et je me suis| 
beaucoup amusée, à tel point 
qu'il me semblait que certains 
volumes seraient aussi bien pla- 
cés dans la section ‘‘Humour” — 
tel: ‘Chroniques de français” d8 
M. René de Chantal, Ils seraient 
certes plus souvent empruntés, 
car, vraiment, la ‘Linguistique’ | 
est bien délaissée si j'en juge 
d'après les cartes des livres. fe 
ne veux pas dire, bien sûr, que 
tous les grammairiens et les pu- 
ristes sont des humoristes, mais 
ls sont bien intéressants et je 
suis décidée à en étudier quel-| 
ques-uns, J'ai déjà commentcé.| 
Le premier résultat n'est pas 
brillant, je commence à bégayer, 
car je me sens toujours sur le! 
bord d'un solécisme, d'une im-| 
propriété. 

Je ne peux commenter tous 
ces livres. Permettez-moi de les 
présenter rapidement, La char- 
pente de la langue, la grammai- 
re, étudiez-là dans ‘Le bon usa- 
ge” de Maurice Grévisse, M. Le 


“Je n'hésite 


la meilleure grammaire 
française que nous ayons actuel- 
lement’ et M. Jacobs, dans ‘‘Etu- 
. .. que l'on 
résiste à l'enchantement de cet-| 


” et ‘‘tous les fervents de| 
a langue française devraient| 


Pour la prononciation, voici] 


(500 pages!), ‘Traité 


assalle’” 


Voulez-vous enrichir votre vo- 


cabulaire? voici justement ‘Pour 
lenrichir son vocabulaire” d'Ar- 
{thur Masson et des dictionnai- 
res. Chez Larousse, 
naire des synonymes, le diction- 
naire analogique: des mots par 
les idées et les idées par les mots, 
le dictionnaire étymologique et 
même le dictionnaire d'ancien 
français. 
un” 
idées” sous la signature de U, 
Lacroix. 


le diction- 


Nathan a aussi édité 
ictionnaire des mots et des 


N'oublions pas 1e ‘Code d'or- 


J'en arrive à des lectures plus 
les, dissertations 


Aucoup, 


ous avons 
ici deux séries, une canadienne, 
une française. Dans la premiè- 
re: “Zi en PAR ES de nos par- 
lers' de uis-Philippe Geot- 


des sur les parlers de France au 
Canada’ d'Adjutor Rivard, “Le 
ramage de mon pays” de Victor 
Barbeau, ‘Chroniques de fran- 

is” de René de Chantal. Dans 
4 série française, de René Geor- 
gin qui rédige une critique gram- 
maticale dans le journal ‘’Arts”, 
trois livres: “Difficultés et fines- 
ses de notre langue”, ‘Pour un 
meilleur français” et “Jeux de 
mots”. De Martinon, “Comment 
on a en ce, dEes qui 
ne brille pas par l'élégance!), 
de J. Marouzeau, professeur à la 
Sorbonne et membre de J'Insti: 


l Jhslitut Collgial | 
Saint. Joseph 


est l'heureux propriétaire d'un 


L Lire 


LA LIBERTE ET LE\PATRIOTE 


ente: débrouillardise, amabl. 
té, dévouement, initiative et 
coopération, ' 
Jocelyne HEIGET, 
1je année, cours général, 


Voilà une élève dont la tâche 
est peu commune: toutes les ac+ 
tivités sportives et sociales re | 

osent en quelque sorte sur ses 
2 Aujourd'hui, l'une des! 
filles les plus réputées de l'Insti- 
tut; demain, la gloire du Mani- 
toba tout entier! Oui, les élèves 
de l'Institut Collégial St-Joseph 
' sont fières dé leur nouvelle pré- 
mort, l'humble religieuse avait|sidente, On l'aperçoit, au fond 
dû se soumettre aux ordres de\de ja classe, les Yeux plongés 
son évêque el poser pour Un| dans un livre, dévorant d'un mé- 
pres célèbre de Québec, L'ar-|me goût, littérature et histoire, 
iste a su bien Ph dre , 88! Aussi, elle est toujours l'une des 
tralls délicats et c'est ainsi qu'au-| bremières, mais cela ne l'empé- 
jourd'hui, dans notre école, nous! £he pas de participer dux Jeu- 
ouvons jouir de la présence de | nogses Musicales, aux Gais Ma- 
ère Marie-Rose, réalisée par ce! nitobains, au Centre récréatif 
portrait, » Notre-Dame et au C.Y,O, En tout 
Jeanne GRIMARD, et partout, elle se révèle l'amie 

11e année, cours général, 


de toutes, ba HRRENT 
Vi Anita , 
pda vd 4 11e année, cours général, 


Responsable Ciné-Club 


DE : 


Aimable Un Ciné-Club: moyen de culs 
Capabla U ture qui enrichit notre jugement 
Habile let notre savoir-faire, Voilà qu'à 
Enthousiaste l'Institut une soixantaine de jeu- 
Loyale! nes filles ont pris à coeur de se 

“Cinq pieds deux, aux yeux|cultiver, 
bleus, Le jeudi 7 octobre, la premiè- 
Avez-vous vu notre présiden-|re réunion du Ciné-Club, prési- 
te?" dée par notre dirigeante dé- 


Voilà le chant de ralliement| vouée, Soeur M,-Eugène-Avila, 
de notre classe pour la campa-|eut lieu au gymnase de l'école, 
gne électorale de 1959, Et ce Après de nombreuses recherches, 
même chant nous conduisit à la! Soeur M.- Eugène - Avila nous 
victoire, donna l'aperçu des films mis à 
notre disposition afin que nous 
puissions faire le choix de ceux 
dont nous voulons faire une étu- 
de approfondie, Le choix fut va- 
rié: ‘Giant’, avec James Dean; 
“The Swan”, avec Grace Kelly; 
“Sleeping Beauty”, de Walt Dis- 
ney; ‘Le Danube Rouge”; ‘Si 
tous les Gars du Monde’, et bien 
d'autres encore, Sans doute que 
la variété des films à l'agenda 
saura plaire à tous les goûts, Un 
drame, un ‘‘western'', une comé- 
die et une biographie historique 
ou scientifique feront partie de 
d:\ {notre cours. 

Si | Voilà que l'année promet d'é- 

PA tre à la fois très intéressante et 

\ enrichissante, Les membres doi- 

\ vent un gros merci à Soeur M.- 

Eugène-Avila qui dépensera 
beaucoup de son temps au cours 
de l'année pour nous initier à 
l'art cinématographique, 


Patricia, Laurette et Lucienne, 
ile année, cours général, 


Denise SAVOIE, 
11e année, cours général, 


L'Institut Collégial St-Joseph 


nouveau conseil étudiant et la 
classe numéro 23 lui a fourni 
sa présidente: une petite blonde 
au nez retroussé qui possède tou- 
tes les qualités d’une bonne pré- 


édrale et Langevin) 


tut: “Notre langue”, d'Albert 
Dauzat, ‘’Le génie de la langue 
française” et je coupe cette énu- 
mération fastidieuse, 

Pourtant si la lecture de ces 
ouvrages vous à donné le goût 
de la linguistique, vous pourrez|tait, lundi soir dernier, le pre- 
lire ‘Le langage — Introduction| mier d'une série de quatre con- 
linguistique à l'histoire” dé M.!certs, soirée grandiose eh com- 
J. Vendryes, membre de l'Insti-| pagnie d'un violoncelliste fran- 
tut, “Introduction à la linguisti-| ais, Guy Fallot. Ignorant le ter- 
que française” de R.-L. Wagner|me, ‘difficulté technique”, l'ar- 
et ‘L'Europe linguistique” et|tiste en question a su se classer 
“Les patois” d'Albert Dauzat, bien vite au rang des ‘‘grandes 

Enfin la Bibliothèque vous of-| étoiles” en s'attirant des éloges 
fre cinq annéés de la revue ‘‘Vie| fort appréciables de la part de 
et langage”, Cette petite revue| nombreux critiques, 
mensuelle publiée par Larousse] Si j'en juge par les applau- 
traite de problèmes de grammai-| dissements de l'auditoire, nul ne 
re, de syntaxe, de traduction,| douta de son habileté, surtout 
de philologie. Une. large part|lors de sa talentueuse interpré- 


Présentation artistique 
des Jeunesses Musicales 


La Jeunesse Musicale présen- 


d'un ouvrier qui semblait net- 
couvrait le clocher. A quelques 


nes se sont r 


-Lest faite au français parlé en 


dehors des frontières de la Fran- 
ce métropolitaine, tout particu- 
lièrement au français canadien. 


La Bibliothèque française of- 
fre donc une aide inestimable à 
tous ceux qui veulent renouve- 
ler, revigorer leur, langue qui 
est encerclée, assaillie par l’an- 
glais, Qu'ils -en a donc 
et je cite en conclusion les der- 
nières lignes du livre de M. de 
Chantal: ‘La langue française 
vivra au Canada dans la mesu- 
re où nobs saurons la parler et 
l'écrire correctement”, | 


Mlle Denise Houle, dont l'ou-|serais 
vrage ‘Les confidences de Lu-|tant € 
cie” vient de paraître aux Edi- | son 
tions Fides, dans la collection ment. Mais, le vrai magicien de 
| “Rêve et Vie”, 
|çaise” de Maurice Grammont, | 
|membre de l'Institut, ‘Comment | 
lon prononce le français” de M. 
|Martinon, ‘La phonétique fran- 
çaise au Conservatoire 
par Georges Landreau, etc. etc. 


Le mystère 


est insoluble 


VARSOVIE, Pologne 
Quelqu'un est apparu sur le clo- 
cher de l'église St-Augustin en 
habit de travail. 

Plusieurs milliers de person- 
nes se sont réunies, au cours 
de la nuit afin de voir ce qui 
se passait sur le clocher sur le- 
quel les gens affirment avoir vu 
une forme lumineuse et ont cru 
que c'était la Vierge Marie. 

Mais cette apparition n'était 
pas lumineuse, Il s'agissait bien 


toyer l'oxyde de cuivre-qui-re- 


occasions, il semblait frapper à 
coups de marteau sur le cuivre 
de couleur verdâtre. 

Que faisait-il là? Personne ne 
le savait ou ne voulait le dire. 

Le curé de la paroisse, l'abbé 
Stefan Kuc, a déclaré que l'ou- 
vrier avait été envoyé là par les 
“autorités” mais il a ajouté qu'il 
ge nr pas ce wi y faisait. 

usieurs groupes de son- 
assemblés à l’om- 
bre du clocher, pour 
l'ouvrier. ‘Peut-être tentent-ils 
de peinturer le miracle'', a plai- 
santé un spectateur. 

Environ une douzaine de poli- 
ciers patrouillaient devant l'é- 
glise, et lorsque les curieux s'ar- 
rétaient pour r er vets le 
clocher, un policier s'amenait et 
leur disait: “Veutlez. continuer 
votre chemin," 


CIRE : 


Vous devez a e à vous 
vaincre vous en plusieurs 
choses, si vous voulez vivre en 
paix et en union avec les À 

4e” IMITATION. 


— |rait dit qu'il o 


tation des premief et troisièmé 
mouvements d'une’sonatine pouf 
violoncelle sans accompagne- 
ment, de Zottan Kodaly. 
Danielle BLANCHET, 
1le année, cours général, 


Accompagné d'une pianiste 
belge, Myriam Pascal, Guy Fal- 
lot présenta, avec une dextérité 
sans pareille, la Suite de Caix 
d'Herveloy comprenant six par- 
ties. Cette musique fut un exem- 
ple de celle du dix-huitième siè- 
cle. 

Sous les mains de l'artiste in- 
vité, la sonate-de Debussy sem- 
blait prendre un charme enle- 
vant, qui aurait plu et même 
surpris l'auteur du morceau en 
question. Ce fut lors de cette 
interprétation que Guy Fallot 
eut l’occasion de nous démontrer 
un nombre surprenant de trucs 
sur violoncelle. Entre autres, son 

izzicato affeotait la voix femel- 
e du violon. 

Jacqueline CONSTANT, 
lle année, cours général, 


Ce concert fut magnifique- 
ment organisé avec Myriam Pas- 
cal, comme pianiste, et M. Le- 
febvre, comme brillant commen- 
tateur, Ce fut le premier con- 
cert de celle-ci sur le continent 
d'Amérique, et si ce n'était que 
ma responsabilité, je ne la lais- 
pe retourner en Europe, 
le nous a charmés par 
accompagne- 


merveilleux 


la soirée fut Guy Fallot, qui nous 
transporta malgré nous dans un 
autre monde, par ses interpré- 
tations talentueusés + d'oeuvres 
classiques, Vraiment, il semblait 
être tellement absorbé par la 
musique qu'il jouait, qu'on au- 
liait son audi- 
toire, Il vivait musique; il 
devenait une partie de la mélo- 
die; il se mouvait au rythme des 
sons. Et l'auditoire ravi de- 
meurait fixé par le concert mer- 
veilleux. 
U Annette CHENIER, 
1le année, cours général. 


Comme résultat, l'artiste s'est 
vu obligé de pe plus d'une 
fois en rappe pour répondre 
aux exigences d'une foule en- 
thousiaste et séduite. 
Je suis certaine que tous ceux 
qui assistèrent à ce concert ont 
joui d’une soirée qui fut, à mon 
avis, toute aussi reposante qu'in- 
téressante, 

Thérèse PRUD'HOMME, 
1le année, cours général, 


Excuse de maraudeur 

— Dis donc, galopin, 
tu là-haut dans mon cerisier? 

— M'sieur, j'empêche les oi- 
seaux de venir manger vos ceri- 
ses... 


GT — 


Robert Pelletier 


Walter Kieinschmit et Gérgld 


Personnalité de la semaine 

Cette fois mous avons choisi 
comme personnalité de la se 
maine le Frère Roy. Professeur 
à Provencher pendant une quin- 
saine d'années, il a gagné l'ami- 
tié de ses élèves par son dévoue- 
ment, en particulier par l'orga- 
nisation de clubs de science, 11 
a aussi commencé un club de 
radio pour les étudiants des gra- 
des onze et douze, Comme pro- 
fesseur il s'est fait un renom par 
les brillants résultats que ses 
élèves ont obtenus dans le passé, 
C'est surtout dans son laboratoi- 
re que nous apprenons à le con- 
naître et à l'apprécier par suite 
de son expérience et de son ha- 


bileté, 
Gérald GAUDREAU, 
Trols cloches 


Les élèves des grades IV et V | 


ont formé un club d'histoire na- 
turelle, Ces élèves ont apporté 
en classe des ailes de canards 
sauvages et des nids d'oiseaux, 
Ils collectionnent aussi toutes 
les peintures ét photographies 
qui ont rapport à l'étude des ani- 
maux sauvages, Le tout est ar- 
rangé de manière attrayante 
dans un coin de la classe, Ils es- 
pèrent enrichir leur intéressante 
collection durant le reste de 
l'année, 

Au grade VIII, Ronald Savage 
s'est classé premier en sciences 
et Edouard Mousseau, premier 
en histoire. 

Au grade IX, André Tardiff a 
obtenu 100% dans un exgmen- 
revue en histoire: Roger Pari- 
seau s'est classé premier eh ca- 
téchisme avec 94% et Robert 
Savage a conservé 96% de ses 
points dans un examen d’arith- 
métique, 

Walter KLEINSCHMIT, 
Grade X 


Çù et là 
Maintenant que les bibliothè- 
ques sont mises à point, les li- 
vres, et les livres français en 
particulier, circulent régulière- 
ment, Les bibliothécaires sont 
| 
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Burequ-chet 
WINNIPEG 


Gatdreau 


bien affairés, mais gare à ceux 
qui sont en retard pour retour 
x ) leurs bouquins! 

e Conseil étudiant “Inter 
High” a recommencé ses activi- 
tés, On a déjà présenté une fou- 
le de suggestions, Le travail ne 
leur manquera pas dorénavant, 

La danse en l'honneur des 
nouveaux initiés promet d'être 
une des plus spectaculaires qu'on 


ait vues au gymnase, Les élèves 
a grade 1X sont attendus avec 
oie. 

Un mot de félicitations au 


Frère Gérard pour le magnifique 
travail qu'il accomplit dans la 
section commerciale, Un grand 
merci pour son dévouement in- 
fatigable, 

Gabriel DUFAULT, 


La fanfare 


Grâce av. hon travail du Frère 
Jach, maintenant en train de 
poursuivre son cours de théolo- 
tie à Fribourg, la fanfare à fait 
un progrès remarquable l'année 
dernière, 11 a établi un nouveau 
système pour les débutants, Les 
anciens participent aux parades, 
lorsque les‘nouveaux sont enco- 
re au stage préliminaire, L'année 
d'après ces nouveaux sont assez 
bons pour prendre les places va- 
cantes, Nous avons maintenant 
quinze joueurs de tambours, 
trente joueurs de clairons, et un 
joueur de cvmbale, C'est main- 
tenant le Frère Breton qui a la 
direction de la fanfare et nul 
doute que le progrès va conti- 
nuer. 

L'énergie est la vertu la plus 
nécessaire pour faire son che- 
min dans le monde. ï 

EMERSON, 
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Le chemin étroit et difficile. 


(Suite de la premiere page) 
oo oo on 


les deux premières pouvaient 
exister, L'Algérie, a:t-il dit, 
ou bien sera indépendante, ou 
bien sera intégrée à la France 
au même titre et dans les mê- 
mes conditions que l'Alsace ou 
la Bretagne, 

Les Français d'Algérie, et 
avec eux tous les musulmans 
qui ont d'ores et déjà délibé- 
rément choisi d'être Français, 
s'alarment à la pensée que 
tout maintenant peut être re- 
mis en question dans le délai 
maximum de quatre années 
que le Président de la Répu- 
blique a prévu pour l'orga- 
nisation d'un grand référen- 
dum populaire en Algérie. 
“L'Algérie meurtrie a besoin 
de certitude; or, de Gaulle a 
institutionnalisé le doute, a 
déclaré, non sans amertume, 
un de ces députés musulmans 
élus en novembre 1958 avec la 
certitude d'être, à ce moment 
là, des Français ‘‘à partie en- 
tière”, selon l'expression du 
général de Gaulle. 

Ce pessimisme, cette déses- 
pérance même de la fraction 
“activiste” de la population 
algérienne ne revêt pas, cette 
fois, l'allure d'une protesta- 
tion véhémente, comme ce fut 
lé cas à plusieurs reprises dans 
le passé, et notamment lors 
des événements de mai 1958. 
L'impression d'avoir été ‘“tra- 
hi” par de Gaulle fait que les 
réactions sont plus amères et 
accablées que violentes. Ce- 
pendant, il n'est pas exclu que 
quelques ‘têtes brülées'” spé- 
cialistes des complots et des 
activités contre-terroristes se 
lancent dans des aventures 
plus ou moins extravagantes, 
avec le concours de certains 
officiers en proie à des senti- 
ments de déception et de frus- 
tration. De telles actions se- 
rajent d'ailleurs vouées à l'é- 
chec: l'immense prestige dont 
jouit le général de Gaulle en 
Algérie, la confiance que l'ar- 
mée lui témoigne dans sa plus 


Message du St-Père au Canada: 


grande majorité, l'approbation 
quasi-totale avec laquelle l'o- 
pinion publique mélropolitai- 
ne a accueilli son plan de rè- 
glement du problème algérien, 
mettent le régime à l'abri de 
toute tentative subversive, 


Aussi bien, l'attentat spec- 
taculaire auquel a échappé 
l'autre soir M, François Mit- 
terrand ne doit-il être ni ma- 
joré, ni dramatisé, L'ancien 
ministre de M. Mendès-France 
est aujourd'hui partisan de la 
négociation avec la rébellion 
algérienne après avoir affirmé 
en 1954, alors qu'il était au 
pouvoir et que le drame algé- 
rien venait d'éclater, que 
“l'Algérie, c'est la France”, 
Mais, battu aux élections lé- 
gislatives de novembre 1958 


en raison de son opposition au! 


régime gaulliste, il ne joue 
actuellement aucun rôle poli- 
tique, quoiqu'il ait réussi à ré- 
cupérer un siège de sénateur 
lors des élections sénatoriales 
du dernier printemps. Il ap- 
partient au petit groupe des 
aigris de la gauche, dont l'au- 
dience est très réduite dans 
l'opinion, et auquel la défaite 
des travaillistes en Angleterre 
a encore porté un rude coup 
moral en ébranlant ce qui pou- 
vait leur réster de confiance. 

On s'est empressé de mettre 
au compte des ‘‘ultras”' d'Al- 
ger la tentative de meurtre 
dont M, Mitterrand a été l'ob- 
jet. On a évoqué la mystérieu- 
se “Main Rouge” et rappelé la 
récente et ahurissante aventure 
de cet ex-député poujadiste 
surpris à la frontière belge en 
possession d'armes et d'explo- 
sifs. Mais tout cela n'apparait 
pas très sérieux, et l'attentat 
contre M, Mitterrand pourrait 
fort bien relever d'une mise 
en scène qui ne devrait rien 
à Alger et à ses comploteurs. 
Ceux-ci auraient d'autres 
hommes ‘à abattre” que le 
ministre déchu, dont l’influ- 
ence dans la marche des affai- 
res est des plus réduite, 


C'est dans ce climat de ten- 
sion et d'alarme — vraie où 
feinte — que s'est achevé au 
Palais-Bourbon le grand débat 
qu'avait ouvert une déclara- 
tion de politique générale fai- 
te par le premier ministre, Mi- 
chel Debré, Déclaration dans 
laquelle, naturellement, l'Al- 
gérie tenait la plus grande 
place, et qui permit à M. Mi- 
chel Debré de préciser que le 
gouvernement approuvait 
pleinement le plan dressé le 16 
septembre par le général de 
Gaulle, ‘La voie tracée par le 
président de la République est 
la seule'', a dit le premier mi- 
nistre en enfonçant profondé- 
ment le soc de la charrue gou- 
vernementale dans le sillon 
ouvert par de Gaulle, 


En dépit des vives critiques 
présentées par des hommes 
comme MM. Georges Bidault, 
François Valentin, Biaggi et le 
colonel Thomazo, héros du 13 
mai à Alger, en dépit des ap- 
préhensions des Français d'Al- 
gérie, traduites par la non- 
participation au débat de 42 
élus algériens, en dépit enco- 
re du trouble manifesté par le 
groupe gaulliste de l'U.NR, 
(Union pour la Nouvelle Ré- 
publique) dont neuf membres 
ont démissionné, le gouverne- 
ment l'a confortablement em- 
porté par 441 voix contre 23 
et environ 80 abstentions. 


Donc, c'est de façon massive 
— du moins au plan de l'arith- 
métique parlementaire -— que 
l'Assemblée nationale a dit 
“oui” au plan de Gaulle en 
vue de mettre fin à la guerre 
d'Algérie, Le chemin de la 
paix semble maintenant ou- 
vert: déjà, des émissaires plus 
ou moins officieux circulent 
entre Tunis, Paris et Rabat, 
Eu ont mission d'arracher les 

erniers buissons d'épines sur 
cetté route étroite et difficile 
dans laquelle Français et Al- 
gériens ne tarderont pas à 


s'engager, 
Maurice HERR 


LE PATRIOTE 


JAI TOUT PRÉVU... J'AI FAIT AMPLE PROVISION 
D'OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU CANADA, 


| Au Pays des Boyous 


m'avaient dit: ‘Vous voulez con: | 
{naître notre histoire? Alors, al- | 


\lez causer avec M'sieu André à |l'Angleterre l'Acadie et des an- |terraient déjà leurs morts; la 


St-Martinville" Un ami de La- | 
|fayette m'y conduisit un certain | 
après-midi et je rencontrai un 
professeur dont les leçons d'his- 
loire ne peuvent s'oublier ,,, 
Ce fut dans un petit magasin 
[à la vitrine pleine des marchan 
|dises les plus variées, et dans un 
désordre presque parfait, Au- | 
dessus de l'entrée j'avais lu cet- 
te enseigne géante: ‘'Evangeline | 
|Enshrined Here" A l'intérieur, | 
ine voyant d'abord dans la pé 
Inombre et la poussière que des 
{comptoirs encombrés d'un assor- 
timent indescriptible de filets de 
lpêche, de vieilles lampes à gaz, 
d'antiquités, de poêles à bois, 
 d'épicerie, et de mille et 
autres articles divers, je 
| bientôt s'avancer vers moi 
{petit homme aux manières gra- 
Icieuses, aux pas délicats, au 
pince-nez bien en place, C'était 
{M. André Olivier, l'historien du 
pays acadien que tant de jour: | 
nalistes et d'écrivains ont visité 
et questionné au cours des der- 


un 
Vis 
un | 


Cette illustration, préparée par le ministère des Finances du nières arinées 


Billet du vendredi 


| Canada, fait ressortir les innombrables projets que peuvent réaliser | 
en temps opportun ceux qui épargnent leur argent sagement par boutique, sans se 
l'achat d'obligätions canadiennes, Un voyage à la lune? Pourquoi nombreux clients qui le récla- | 
pas? L'on peut viser bien haut quand on a les fonds de réserve en! maient, Il y fit surgir la plus | 
obligations d'épargne. 


Le grand réaliste russe que fut 
Nicolai Vasilievitch Gogol 


(Spécial à ‘’La Liberta et le Patriote‘) 


Tarass Boulba est peut-être 
le roman le plus connu, trai- 
tant des Cosaques du 15e 
siècle, 11 est de Gogol et date 
de 1839, il y a cent vingt ans. 
Un ouvrage d'une cruauté 
inouie, mettant en scène des 
années et des hommes qui ne 
se complaisaient point dans 
les tendresses efféminées. En 
ce temps-là, l'auteur lui-mê- 
me avait trente ans. Il connais- 
sait la Russie et les Russes 
comme peu d'écrivains, s'était 
mis en tête de les montrer a- 
vec un réalisme qui ne cache 
rien, 11 venait d'avoir un phé- 
noménal succès avec ses Ames 
mortes, deux ans auparavant, 
ce qui l’autorisait à user sans 
timidité des moyens dont il 
disposait. A l'époque, on ap- 
pelait âmes les serfs employés, 
pressurés, souvent maltraités 


“Mission et droits de la famille” 


QUEBEC (CCC) — Le Sou- 
verain Pontife a transmis sa 
bénédiction et un message spé- 
cial à l'adresse des partici- 
pants des Semaines sociales du 
Canada, La section française 
des Semaines sociales a tenu 
ses assises à Québec du 8 au 
10 octobre, pendant que la 
section anglaise se réunissait 
à Sudbury. : 

Son Em. le cardinal Otta- 
viani, qui a présidé l'ouvertu- 
re de la Semaine sociale de 
Québec, a transmis la bénédic- 
tion de Sa Sainteté Jean 
XXIII aux semainiers et Son 
Em. le cardinal Léger, arche- 
vêque de Montréal, a lu le 
message que lui avait adressé, 
au nom du Souverain Pontife, 
Son Em. le cardinal Tardini, 
secrétaire d'Etat du Vatican. 

Le Saint-Père, dit la lettre, 
se réjouit particulièrement du 
thème choisi pour la semaine 
sociale de cette année. Ce thè- 
me: “mission et droits de la 
famille”, est particulièrement 
actuel et opportun. ‘La société 
moderne, dit encore la lettre 
du cardinal Tardini, se montre 
en général très sensible aux 
droits de l'individu, mais elle 
semble beaucoup moins pré- 
occupée de ceux de l& famil- 
le.” C'est pourquoi “il revient 
aux catholiques de les affir- 
mer vigoureusement et de 
créer, avec l'appui de tous les 
gens de bien, une opinion pu- 
blique qu leur soit largement 
favorable. Ainsi seulement 
pourra-t-on obtenir peu à peu 

ue les pouvoirs responsables 
donnent à la famille, dans les 
législations des différents 
pays, la place que lui assigne 
la loi naturelle, renforcée et 
A les d de 
la Révélation." 

Voici le texte intégral de la 
lettre du cardinal Tardini: 

Du Vatican, 
le 30 septembre 1959. 
Fminentissime Seigneur, 


Le Saint-Père a appris avec 
action que la 


| 


à un groupe de pères de famil- 
le français, 18 septembre 
1951). 

Que n'avait pas fait ce glo- 
rieux Pontife, au cours de 
vingt ans de pontificat, pour la 
défense de la famille! À quel- 
ques mois de sa mort, il pou- 
vait se rendre cette justice de 
n'avoir “négligé aucune occa- 
sion pour en mettre en lumiè- 
re la dignité, pour en affirmer 
et en défendre les droits, en 
inculquer les devoirs: pour en 
faire, en un mot, une pièce 
maitresse de son enseignement 
pastoral” (Audience de la Fé- 
dération Nationale Italienne 
des Associations de familles 
nombreuses, 20 janvier 1958). 
11 était en cela le fidèle inter- 
prète de la tradition constante 
de l'Eglise, à laquelle ‘il n’est 
pe d'institution sociale, dans 
’ordre de la nature, qui tienne 
tant à coeur que la famille” 
(Audience au Congrès du 
Front de la Famille, 27 no- 
vembre 1951). 

Ce thème de la famille, Vo- 
tre Eminence a pu le remar- 
aquer déjà à maintes reprises, 
est un des plus chers aussi au 
coeur du Pape Jean XXIII glo- 
rieusement régnant, qui, origi- 
naire lui-même d'une famille 
de dix enfants, aime à rappe- 
ler tout ce qu'il doit au foyer 
domestique et n'hésite pas à 
attribuer en grande partie 
‘aux pers de ses parents 
..., à l'atmosphère de bonté, 
de simplicité et de droiture 
respirée dès à enfance, Sa 
vocation sacerdotale et apos- 
tolique”’ : (Discours au  IXe 
Congrès national du Centre 
Italiano Femminile, ler mars 
1959). ‘C’est un don très pré- 
cieux qué celui de la famille”, 
disait-il dans une récente oc- 
casion; mais “il faut que la 
famille se défende"” (ibid.). 

La famille menacée 

L'institution familiale est en 

effet menacée de tous côtés 


très sensible aux droits de l'in- 
dividu, semble beaucoup 
moins préoccupée de ceux de 
la famille. Il revient aux ca- 
tholiques de les affirmer vi- 


goureusement et de créer, aveo 


appui de tous les gens de, 
ue qui 


trie et de l'humanité. La di- 
gnité, les droits et les devoirs 
‘du foyer, établi par Dieu lui- 
même comme cellule vitale de 
la société, sont par là même 
aussi: vieux que le monde; ils 
sont le fondement du bien-être 
social" (10 février 1959). 

La société n'est pas consti- 
tuée, en effet, on l'a observé 
bien des fois, d'une juxtaposi- 
tion d'individus, mais d'un en- 
semble de familles. Et les 
droits des familles sont anté- 
rieurs et supérieurs à ceux de 
l'Etat, Ce point de la doctrine 
constante de l'Eglise, si sou- 
vent réaffirmé par les Souve- 
rains Pontifes en ces dernières 
décades, acquiert une impor- 
tancé toute particulière en ma- 
tière d'éducation, où il fait 
parfois l’objet, comme on le 
sait, de si vives contestations. 
Ce sera le mérite des orateurs 
de la Semaine Sociale du Ca- 
nada de le bien mettre en lu- 
mière, ainsi que, entre autres, 
le droit de la famille à la ‘“‘pro- 
tection de sa santé morale’: 
terrain connexe à celui de l'é- 
ducation, et où l'intervention 
des pouvoirs publics peut être 
également si décisive, 

Exemple du Canada 

La doctrine de l'Eglise sur 
la famille est, Dieu merci, lar- 
gement reçue au Canada, où la 
collaboration des Autorités 

irituelles et temporelles ob- 
tient en ces domaines d'heu- 
reux résuitats, que l'on sou- 
haite voir s'étendre et se per- 
fectionner toujours davantage. 
C'est un sujet que les Evêques 
rappellent aussi, très opportu- 
némeht, dans leurs Lettres 
Pastorales, comme ils l'ont 
fait, récemment encore, dans 
leur Déclaration collective de 


novembre 1958 sur ‘La Famil- 


le au Canada’, Cette doctrine, 
surtout, est reçue et mise en 
pratique dans la vie quotidien- 
ne de la famille canadienne. 
Une providentielle institution, 
comme le ‘Service de Prépa- 
ration au mariage”, qui se dé- 
veloppe si heureusement au- 
jourd'hui dans plusieurs diocè- 
ses sous l'impulsion de la Hié- 
rarchie, est, à ceét égard, digne 
d'éloges et des plus vifs eneou-, 
ragements, et l'on ne peut que 
souhaiter le voir étendre tou- 


DA 
tes, ait à constater qu'au- 
jourd'hui encore la - 


l'honneur de votre patrie, la 
Mère Marie Marguerite d'You- 
ville? Je n'ai pas besoin de 
vous redire la joie qu'éprouva 
l'Auguste Pontife en propo- 
sant en exemple à l'Eglise uni- 
verselle cette noble figure d'é- 
pouse, de mère, de religieuse 
et de fondatrice, qui semble 
synthétiser, dans sa physiono- 
mie morale comme dans ses 
états de vies successifs, les 
meilleures vertus de votre 
peuple. 

Transformations sociales 

Au maintien et au dévelop- 
pement des belles traditions de 
la famille canadienne, la pré- 
sente Semaine Sociale appor- 


| tera, par la qualité des exposés 


de ses orateurs, une contribu- 
tion importante. Elle fera 
prendre une plus vive con- 
science aux Semainiers, et par 
eux à l'opinion catholique, de 
la clarté et de la solidité des 
principes de l'Eglise en cette 
matière, et des modalités sui- 
vant lesquelles on doit pour- 
suivre leur application dans 
les cadres de la société moder- 
ne. Celle-ci se transforme sous 
nos yeux. Les prodigieux pro- 
grès de la technique, la géné- 
ralisation, peut-être prochai- 
ne, des procédés de l'automa- 
tion, pourraient modifier pro- 
fondément, dans les années 
qui vont venir, le rythme tra- 
ditionnel de l'activité humai- 
ne. e si cette évolution se 
faisant, ce qu'à Dieu ne plai- 
se! sans référence aux valeurs 
spirituelles et aux principes 
dont l'Eglise est la gardienne, 
qui peut prévoir les néfastes 
conséquences qui s'ensui- 
vraient vour les institutions 
fondamentales de la société, à 
commencer par l'institution 
familiale? 

C'est donc à bien juste titre 
que conférenciers et auditeurs 
de Ja Semaine Sociale se pen- 
cheront sur les problèmes de 
la famille. Ils le feront, par 


une heureuse coïncidence, au 


moment même où les fêtes du 
Troisième Centenaire de l'ins- 
titution de la Hiérarchie dans 
Jeur patrie viend leur rap- 
peler que c'est à l'Eglise et à 
ses re entants que le Cana- 
da doit ce qu'il a de meilleur 
dans ses glorieuses traditions. 
Sa Sainteté Se plait à penser 
que ee sera pour tous l'occa- 
sion d'élever vers Dieu l’hym- 
ne d'une fefvente recornais- 
sance pour les immenses grà- 
ces dont leurs ancêtres et eux- 
mêmes ont été les heureux bé- 
néficiaires. 
Dans ces sentiments, le 
Saint-Père invoque sur les tra- 
es de (a Semaine ne Lo 
l'abondance des divi- 

nes lumières et envoie de 
grand coeur à tous ceux qui y 


dans les vastes exploitations 
agricoles de la Russie impéria- 
le. À ce qu'il raconte, n'impor- 
te qui pouvait obtenir du gou- 
vernement des têrres libres 
dans le sud du pays, à la con- 
dition d'avoir les serfs néces- 
saires à la culture du sol. 
Chichikov, personnage cen- 
tral de son livre, conçoit cette 
idée de se procurer un domai- 
ne princier en produisant une 
liste de serfs censés lui ap- 
artenir, mais décédés depuis 
e dernier recensement décen- 
nal, portés cependant comme 
vivants dans les registres offi- 
ciels, Se préparant à jouer les 
autorités, il voyage à travers 
le pays, ce qui permet à l'au- 
teur de multiples images sur 
la Russie d'alors. Pour mener 
à bien son projet, Chichikov 
se propose d'hypothéquer à 
fond ses morts et sa propriété 
mal acquise, I] finit en prison, 


s'évade, reprend le droit che- . 


min, se marie et élève neuf 
enfants. 
L1 L * 

Gogol donna une suite au 
roman, mais il en détruisit le 
manuscrit, Quant à son Tarass 
Boulba, il est beaucoup plus 
sombre. C'est l'histoire d'un 
chef cosaque, qui commence 
au moment où ses fils, Ostap 
et Andrii, reviennent au foyer 
après avoir terminé leurs étu- 
des. Au cours d'une attaque 
contre Kiev, le -second s'a- 
mourache d'une jolie fille de 
la ville assiégée, devient trai- 
tre à la cause des Cosaques, 
se joint aux troupes qui com- 
battent contre eux. 

Dans un engagement, Taras 


. Bulba tue son fils renégat, Il 


est lui-même blessé, tandis 
que son autre fils est capturé 
et amené à Varsovie, Il y est 
torturé à mort sous les yeux 
de son père, qui a réussi à s'in- 
troduire dans la ville sous un 
déguisement, A la tête d'une 
nouvelle armée, il reprend la 
bataille, massacre et brûle 
sans répit, criant à la tête de 
ses hommes: ‘Voici une messe 
pour l'âme d'Ostap!” 

Torgbé à la fin entre les 
mains de ses ennemis, qui s'ap- 
prêtent à ‘le brûler vif sur un 
bûcher, il se rend compte tout 
à coup que ses Cosaques vont 
tomber dans un piège de l'ad- 
versaire, crie et hurle pour les 
mettre en garde. Ils se préci- 
pitent à cheval au-dessus d'un 
précipice, atteignent la riviè- 
re en deca et la traversent à 
la nage. Taras Bulba mourra, 
mais ses Cosaques raconteront 
ses hauts-faits et son courage. 
Le livre n’en est pas un à l’eau 
de rose mêlée de miel, Il est 
forte nourriture, d 

L L1 L2 


On célèbre cette année le 
cent cinquantième anniversai- 
re de naissance de Nicolai Va- 
silievitch Gogol, qui vit le 
jour le ler avril 1809, Il est 
un des plus grands écrivains 
de la Russie. Son réalisme ru- 
de inspira maints écrivains 
d'autres pays, dont Maupas- 
sant en France. Il eut aux 
Etats-Unis, pe exemple, uné 
infinité de disciples qui ne le 
suivirent point dans son goût 
a sadique de la bruta- 
ité, mais prirent chez lui ce 
qu'il leur convenait dans la 
einture du vrai. Ses études 
erminées, Gogol se rendit à 
Saint-Petersbourg, où il de- 
vint d'abord fonctionnaire, Il 
commença d'écrire et mit quel- 
que temps à percer. 


« Dès 1834 cependant, une sé- 


tie de contes et tableaux lui 
assurait une popularité qui de- 
vait aller grandissant. On y 
découvre un talent descriptif 
peu ordinaire, le sens du réel 
et du ridicule, l'amour des 
choses de la nature, de la vi- 
gueur, de l'humour. Ses oeu- 
vres sont nombreuses, mais les 


plus réputées sont celles ré-' 


sumées ci-dessus, En 1836, il 
donna une pièce intitulée 
L'Inspecteur du Gouverne- 
ment, fine comédie sur la vie, 
le relâchement des moeurs, 
les vices des fonctionnaires 

° tion provincia- 


Il me conduisit au fond de sa 
soucier des | 


brillante lumière, C'était pour | 


lui le grand moment, Une fois | 
ide plus, il allait raconter son | 
histoire, de sa belle et forte 


voix, pas du tout comparable à | 
celle qu'empruntent tous les | 
conservateurs de musée du mon- | 
de, Je n'oublierai jamais son pe- | 
Itit discours, ni les souvenirs si | 
précieux que son grand amour a 
préservés de la ruine: paniers ou | 
pièces de lingerie confectionnés | 
à la main par ses ancêtres, do- 
|cuments précieux, dont une co- | 
pie d'un journal local écrit sur | 
tapisserie PRDAAE: les cruelles ! 
[années de la guerre civile, pho- 
tographies anciennes, etc, au- 
|tant de témoins de la vie et des 
{travaux d'artisanat des premiers | 
Acadiens, et aussi des premiers 
{Français de France qui ‘“créè- 
rent en Louisiane ‘le petit Pa- 
ris” parce qu'incapables d'ou- | 
blier la Ville Lumière d'où la | 
Révolution les avait chassés. 
St-Martinville, me dit M'sieu 
| André, est l'une des plus vieilles 
|villes destoute la Louisiane qui 
(reçut ses premiers habitants par 
trois vagues successives: d'abord 
des Français venus directement 
de la France vers 1755 et qui 
s'établirent, le long du bayqu 
Teche (mot indien qui veut dire 
|‘serpent”, parfaite description 
du cours suivi par cette rivière) 
dans cette région encore occupée 
par les hostiles Attakapas. Ils 
établirent un poste militaire, ap- 
pelé ‘‘le poste des Attakapas” 
jusqu'à 1812. (On sait que la 
Louisiane fut vendue aux Etats- 
Unis en 1803 par l'empereur Na- 
poléon:; peu après le Poste des 
Attakapas fut incorporé comme 
ville, sous le nom de St-Martin- 


| ville.) | 
En cette même année 1755, les | 
Ihabitants de l'Acadie étaient 


brutalement chassés du pays! 


Ile chêne d'Evangéline, 


_ Sous le chêne d''Emmeline” : 


Tous les Acadiens louisianais |qu'ils avaient colonisé et habité | monument d'Evangéline, dans le: 


depuis 16804, En 1713, par le trai- 
té d'Utrech, la France cédait à 


nées d'insécurité et de troubles 
suivirent, pour les Acadiens, Tou 


[jours est-il qu'en 1755 le gou- 


verneur anglais lançait son fa- 


meux ultimatum: ‘Prétez allé 
&eance à la couronne britannique 
et abandonicz votre foi catho 
lique, ou vous serez chassés du 
pays." On sait le reste, Les 6,000 
Acadiens préférèrent l'exil, et cx 
fut ‘le grand dérangement'': en 
lassés comme des troupeaux sur 
d'étroits et inconfortables navi 
res, ils furent disséminés après 
des semaines de navigation sur 
les côtes de l'Atlantique, dans 
les divers ports des colonies an 
glaises, du Maine à la Georgie, 
en groupes arbitraires, sans au- 
cun égard pour les liens de fa 
mille ou d'amitié 

Etrangers sur ces terres nou 
velles, au milieu de gens de cul 
ture et de religion différentes, 
la majorité des Acadiens se mit 
en route vers d'autres cieux, Et, 
léventuellement, plusieurs par 
vinrent jusqu'à la Louisiane dont 
ils avaient entendu parler com 
me d'une colonie française où 
donc vivait une population de 
même religion et de même lan 
gue qu'eux, Chacun espérait y 
retrouver des membres de sa 
famille, de ses amis 

C'est ainsi qu'arrivait un jour 
au poste des Attakapas, Louis 
Arceneaux, à la recherche de sa 


fiancée, Emmeline Labiche, dont 
il avait été séparé brutalement à 
Grand Pré, dix ans auparavant 
Bientôt, désespérant de jamais la 
revoir, il maria une autre Aca- 
dienne et s'établit au poste (au- 
jourd'hui St-Martinville) s'a- 
donnant, comme ses compatrio- 
tes, aux travaux de trappe, de 
pêche, d'élevage, de plantation, 
etc, 

Trois ans après son mariage, 
un bon matin, un autre groupe 
d'exilés Acadiens arrivaient à 
destination, Louis vit douloureu- 
sement, au milieu d'eux, sa fian- 
cée Emmeline qui descendait du 
bateau avec, dans sa valise, sa 
robe de noces toujours précieu- 
sement conservée. Il dut lui ré- 
véler son mariage. Emmeline re- 
cut cette nouvelle comme un 
choc terrible et, de tristesse, elle 
mourait quelques mois plus tard, 

Cette histoire fut racontée un 
jour par Edouard Simon, de St- 
Martinville, à un de ses confrè- 
res étudiants à Harvard, Na- 
thaniel Hawthorne, qui manifes- 
ta peu d'intérêt mais la raconta 
à son tour à Longfellow qui en 
tira son poème immortel, où 
Louis et Emmeline deviennent 
‘“Evangéline et Gabriel”. J'ai 


lrelu ce poème, durant mon sé- 


jour à Lafayette, à mon retour 
de St-Martinville où j'avais vu 
là où 
Louis Arceneaux révéla à Em- 
meline Labiche son mariage (ce 
chêne a été classé comme ‘“his- 
torique”’ par l'American Forest- 
ry Association dans le ‘Hall of 
Famous Trees” et comme mem- 
bre de la Live Oak Association); 


où j'avais visité le tombeau et le | 


La Devanture du Libraire 


ment remarquable de M. nt 
Boulle, intitulée ‘le Pont sur la 
Rivière Kwai'”, et à force d'at- 
tendre le moment propice j'en 
étais arrivé à me demander s'il 
n'était pas bien tard pour vous 
dire tout le bien qu'il faut pen- 
ser de cette oeuvre si pleine 
d'atmosphère, Or voici que le 
cinéma, habituellement empres- 
sé à défigurer les oeuvres les 
plus belles sous prétexte de les 
mettre au goût moderne, a trai- 
‘|té avec égard cet excellent ou- 
vrage, le jour où il l'a porté au 
cinémascope, Me voici donc mu- 
ni d'une raison valable d'attirer 
votre attention sur un livre qui 
| mérite une place de bonne qua- 
lité dans votre bibliothèque. 
Devant nous se déroulent des} 
situations dignes-de figurer dans 
les meilleures tragédies: voici 
des hommes, en l'espèce des sol- 
dats anglais, faits prisonniers par 
les Japonais et fort mal traités 
par eux. Amenés dans une par- 
tie du mondesextrémement in: 
salubre, ils sont invités par leurs 
bourreaux à construife un pont 
qui franchira la rivière Kwai; le 
commandant du camp de prison- 
niers, un personnage qui ne se 
soucie guère des lois de Genève 
entend faire travailler égale- 
ment les officiers et les hommes, 
Le colonel Nicolson, ayant tenu 
| tête à ses geôliers, est mis à un 
régime des plus sévères, pres- 
que sans pain, sans aucune lu- 
mière du jour, Un pareil trai- 
lement le réduit à un état ef- 
froyable.' Son geôlier, intimidé 
par cette résistance et sans dou- 
le impressionné par sa noblesse 
d'âme, finit par céder devant 
cette résistance aussi noble et 
convoque le Colonel à un entre- 
tien; au cours de cette conver- 
sation où il le traite en égal, il 
lui demande simplement de vou- 
loir bien revenir sur sa décision 
et de prendre la tête des opéra: 
tions avec les ofticiers à ses cô- 
tés. Le Colonel, xyant obtenu le 
respect, auquel lui et ses offi* 
ciers avaient droit en vertu des 
conventions de Genève, et aussi 
de la fierté de leur attitude, se 


J'aimerais aujourd'hui attirer | quand on les traite avec 
votre attention sur l'oeuvre vrai-| égards voulus, 


Un pont, symbole du génie anglais 


les 


Le Colonel ayahñt examiné le 
travail qui a été accompli alors 
qu'il était enfermé dans son ca- 
chot ne tarde pas à s'apercevoir 
que l'endroit où l'on a commen- 
cé à établir les bases du pont a 
été mal choisi: le terrain ne tien- 
dra sûrement pas, il est en très 
grande partie envahi par la 
boue, Sans plus attendre, le Co- 
lonel convoque ses officiers et 
leur fait part ausitôt de ses cons- 
tatations. 11 ne faut plus conti- 
nuer le pont car il ne tiendra 
pas: il importe de rechercher un 
terrain qui présente une certai- 
ne solidité, Les officiers croient 
d'abord qu'ils ont mal entendu; 
finalement l'un d'eux s'enhardit 
assez pour déclarer au Colonel 
“qu'il croyait qu'ils devaient 
procéder à un sabotage de belle 
envergure”, 

Le Colonel le regarde avec un 
certain étonnement, puis se dé- 
cide à s'expliquer: ‘Messieurs, 
j'estime qu'il est infiniment plus 
intéressant d'adopter .une autre 
attitude: nous devons, au point 
où nous en sommes, montrer à 
ceux qui nous tiennent prison- 
niers que nous sommes ‘'beau- 
coup plus forts qu'eux dans tous 
les domaines.” Ce raisonnement, 
qui plaçait la question sur un 
plan fort élevé, ne manqua pas 
d'impressionner ses subordon- 
nés, et ceux-ci d'un commun ac- 
cord assurent le Colonel qu'il 
peut compter absolument sur 
leur concours. É : 

Et pendant que le pont s'a- 
chève, à Ceylan un état-major 
anglo-américain ayant entendu 
parler — car la brousse à ses 
voix — de ce pont en voie d'a- 
chèvement et sur lequél va pas- 


ser prochainement un premier | que l'on essaie de dé 
convoi de troupes, décide de le} pont, Se rendant 


faire sauter. Le hasard favori: 
sant cet état-major, celui-ci ar- 
rive à savoir qu'il y a en ce mo- 
ment en ville un officier anglais 


vieux cimetière où il y a des siès 
cles les Indiens Attakapas enx 


| vieille église paroissiale complé: à 
tée en 1832 (la chapelle originale 
| lui est incorporée) dont les murs l 
| de briques faites à la main par 
\les premiers Acadiens ont êté 
lrecouverts de plâtre pour pré: 
|servation et qui contient, entre 
lautres souvenirs célèbres, les 
{fonts baptismaux en marbre, don 
du roi Louis XVI qui fut déca- 
|pité à Paris avant que son don 
arrive à destination: le palals dé 
justice, construit autrefois par 
les esclaves et où l'on trouve 
dans les archives des'documents 
précieux (le plus ancien docus 
ment authentique est du 3 jan- ' 
vier 1760 et il raconte la vente 
{d'un esclave de 17 ans)! le bus k 
reau de poste, bâti par un émigré (À 
français de la Martinique qui 
avait voulu refaire avec exacti= | 
tude la maison de style colonial 
qu'il avait dû abandonner sur 1 
{sa plantation originale 

Les souvenirs historiques ne 
manquent pus à St-Martinville, 
Une visite même rapide du pare 
national que l'Etat de Louisiane 
a organisé à l'honneur d'Evangé:- 
line et du peuple acadien permet 
[d'enrichir encore davantage nos f 
connaissances, Dès l'entrée, une 
petite muison (musée et centre 
(d'artisanat) reproduit exactes 
ment le type des maisons cons: | 
{ruites par les premiers Acas i 
diens, dés leur arrivée en 1765, 
|1] y en a encore quelques-unes 
Len usage dans la région environs 
nante, Faite de planches taillées 
à la main, mortaisées et solidi- 
{liées avec des chevilles de bois, 
cette maison semble bien cons 
fortable, Mais cette maison de d 
pauvres ne donne pas l'idée des 
habitations des riches d'autres 


tionner ameublement et instrus 
ments de travail, etc, La visite 
de cette maison permet d'ap- 
prendre que la cuisine était dis= 
tincte du corps de logis princi- Le 
pal, pour prévenir la chaleur À 
torride pendant les mois d'été et 4 
aussi pour réduiré les occasions ï 


| fois, 

Au centre du parc se trouve | 
justement une maison de ris | 
chards, achetée par l'Etat en { 
1931, restaurée et ouverte ‘au fl 
publie en 1933, C'est l'Acadian È 
House Museum qui contient "4 
beaucoup de  piéèces-souvenirs fl 
qui montrent dans le détail le il 
mode de vie des pionniers, lais- h! 
{sent soupconner leurs difficultés { 
let leur débrouillardise à confec= H 

+ 
« 


|d'incendie; et il y avait aussi læ 
|garçonnière (les garçons avaient 
toujours leurs quartiers privés. 
chez les Acadiens de Louisiane), 
les quartiers pour les invités, 
pour les esclaves, etc. 

Un homme dont la mémoire 
lest enrichie de nobles souvenirs 
y puise à l'occasion la consciens 
ce de sa dignité, Il en va de. us 
même d'un peuple qui conserve 
ses souvenirs dans des monü:! 
ments et des musées. Surtout, 
quand un M, André se charge der 
ifaire tout revivre par sa parole! V4 
lardente, R, BEDARD, OM! ! 
(à suivre) ! \ 


[région où il a beaucoup souf- 
fert, il finit par céder, { 
Les voici donc à pied d'oeus 
vre: tout est bien disposé pour! 
faire sauter le pont; les officiers! 
sont sûrs de leur affaire; encore! 
quelque peu de temps et le sort 
de ce pont sera réglé, Apparem+ 
ment, toutefois, il n'ont pas tenu’ 
compte du hasard qui ne fait pas! 
toujours bien les choses, Quel= 
ques minutes avant que le con+ 
voi ne s'engage sur le pont et 
l'inaugure, voici que le colonel 
Nicolson constate tout d'un 
coup, en se.promenant sur le 
pont, la présence sur les bords: 
du fleuve d'objets qui le sur 
prennent; il se précipite aussi* 
tôt à l'endroit où il a remarqué 
quelque chose qui lui parait sus- 
pect. Apercevant une forme qui 
dépasse le sol et qui ressemble 
bigrement à une mine, il la 
prend, s'aperçoit que c'est un 
cordeau, la fait sortir du rivage 
et se rend compte de ce que l! 
a voulu faire, k 
Cachés derrière les buissons, 
les officiers de Ceylan suivent | 
avec intérêt les mouvements du 
colonel Nicolson, sans se douter 
un instant qu'il va chercher 
empêcher la mine de sauter, 
Tout d'un coup, l'officier autre= 
fois enfermé dans le camp avec 
Nicolson devine parfaitement ce 
qui se passe dans l'âme de son) 
ancien chef: celui-ci a voulu dés | 
montrer aux Japonais qu'une 
troupe anglaise, même 
dans les circonstances les 
pénibles, quand elle s'est 
gée à exécuter un travail 
dère qu'il y va de son honneur 
de l'accomplir pleinement. ( 
séquemment Nicolson, pou 
jusqu'au bout son raisonnet me: 
n'admetira pas un seul inst 


de oduire, le 


VE 4 


Qu 


| LE CE LELE LL ES 


Electric 


|| A l'Hôtel de Ville 


Park Confectionery 


412, ave Taché 
Téléphone CHapel 7-3891 


Fruits trois + Fleurs 
Confiseries et magazines 


Téléphone CEdor 


Marion Beauty Nook 


Vôtre coitteur trançais 
vous oftre tous les soins de beauté 


2n6, rue Marion. Norwood Man 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Norwood Cleaners 
and Tailors | 
188, rue Toché 

Télphone Cher 3-5610 


SERVICH DE DEUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


Pour travail de qualité, appelez: 
NOËL EMOND 
ROOFING & SIDING 


44, vue Champlain 


Pose de toiture d'asphalte, 
de revètement, de toiture neuve 
et de bandeaux de tous renres 


Tèb: Chéue 3-1081 St-Bunttace | 


Repas complets — Mets excellents 
à des prix populaires 


RESTAURANT 
“Joe & Gerry’ 


395, avenue du Portage 
entre les rues Edmonton et Kennedy 
Joe De Gagné, prop. 

+ “On parle trançais” 


Hub Service Station 


Toché et Provencher 


ESSENCE - HUILE + ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Sorvice de 24 heures 
Gérard Privé — propriètaire 
TELEPHONE CEdor 3-4654 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


. MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-8182 


Industrial Hose Lines Co. 


lournissant à l'industrie manitobaine 


AEROQUIP—-tuyaux flexibles et 
ferrures remployables 


MARMAN-—serre-joints industriels 


— Qt — 
GENERAL LOGISTICS-—équipement 
pour le Contrôle des cargaisons 


Téléphone: CHapel 7-3793 
449, ave Provencher, St-Boniface 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD, 


Portage et Hargrave 
Téléphone WHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours de 9 h. à 6 


Taché Hardware Co. 
298, AVENUE TACHE 


Peinture, quincaillerie et 
uccessoires électriques 
ARTHUR TOUGAS, propriétaire 
Téléphone CHapel 7-1047 


| LEO’'S | 


ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
s''bdto 
Réparation 
Téléphone CHapel 7-1694 | 


Entreprise ge de fils 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) | 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
gulateurs de voltage, démarreurs 
Ccarburateurs, pompes à carburants. 
essule-glace, pour révision complète 
et entretien 
Angie Marion et des Meurons 
CHapel 17-3041 —  CHapel 7-1018 } 


POUR UN BON SERVICE 


René Rottiers 


Horloger européen spécialiste 
est à votre disposition 


567, rue des Meurons 
St-Bonitace — CHapel 7-3598 


Cusson:Lumber 
Co., Ltd. 


Renseignez-vous sur nos prêts 


pour améliorations aux maisons 
— jusqu'à $3,000 — sans verse- 
ment initial, 

Estimés fournis gratis 


© Matériaux et bois de construe- 
tion de tous genres 

© Ameublements d'église faits sur 
commande 

© Portes, chôssis, moulures, etc. 


CHapel 7-1835 


Provencher et des Meurons 
St-Bonitoce, Man, 


Accidents 


” 


de la Ville 


depuis 
s'occupalent 
tuvaux pour le gaz ont er miné 
| leur 
| vie nt d'arriver 


Auwiébiies PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES == FINANCES — POLIO 
989 Autumnwood Drive, Windsor Park, St-Bonitace 
Tél.: Alpine 3-9805 — Adresse postale: C.P, 68, St-Bonitace, Mon. 


par M. Henry LANE 


courrieriste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


qu'avait lieu la réunion ré- 


ue 


de la pose de 


travaux. L'ingénieur, qui 


magnifique travail de 


Acheteurs d'outomobiles 


tre Servuoe d'Assuranves 
es à taux 


d'acheter 


‘Coorghos.s. Forest 
250, que Marion. $t-Ronifare 
Téléphone CHapel 7-1323 


Monuments 


BRUNET 
BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, S$t-Bonitace 


Tél. CHapel 7-1864 


JEANNE'S 
Beauty Parlor 


196, avenue Provencher 
Téléphone CEdar 3-3030 


Nouvelle permanente 
à le crème $5.50 et plus 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop. 


161, ave Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE CHapel 7-3319 


Tél. (Rés.) Globe 2-2016 


JR. PICHÉ 


Peintre-détorateur 
112, Crawford 
Norwood, Man, 


Plaques commémoratives en bronze 


installées dans tous les cimetières 
par 


MEMORIALS IN 


BHONZLE LTD. 
200, rue Osborne Nord 
Manitoba 


Winnipeg 1, 


NELSON": 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Merion - CEdor 3-3724 


Service de vgntes et de réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Patins aiguisés et réparés 


WESTERN 
Plumbing & Heating Co. 
541, rue des Meurons, St-Bouitace 

Plomberie — Chauffage 


Réparations de tous genres 


Téléphones: 
A, Neyron, CHapel 7-3603 
Roger Fourneaux, CEdar 3-1367 


Poils disgracieux 
enleres du visage 
ot des extrémites 


evès sûre ment et de façon per- 
te tation gratuite 


: } rmic Institution, 
215, ave Portage, 500, édifice Ken- 
sington. 


Téléphone WHitehall 2-4110 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un ce complet pour toutes les 
ma s de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques, 
radio d'automobiles, accessoires 
143, rue Marion, Norwood 


Téléphone CHapel 7-9964 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man, 
Téléphone CHapel 7-7145 
Réparations générales 

"Service qui plait” 


LAFRENIÈRE 
Shoot Metal Ltd. 
Brûleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 


Bur,: CHagel 7-2356 
Rés.: CHapel 7-1568 


Téléphones: 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportgns les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 


Appues toujours CHapel 17-1285 
38. rue Aubert, St-Baniface 


J.-J, Robitaille, prop. 


Incendies 
Effets pgrsonnels 


La Veillée 


de ses vacances 


réparation 


du lundi soir 


fait par le Manitoba Power Com- 
mission lorsque ses travailleurs 
entaillent les boulevards pour lu 
| pose des fils électriques; c'est à 


C'était le 19 octobre à 7 h, 30 | peine si on sait où ils ont passé, 
pm. 

Hulière des comités permanents | de puis assez longtemps est celle 
L'échevin Appleby | de 
se présentait devant le comité des 
3-6102 travaux publics pour se plain 
dre du mauvais état des ruelles 
les compagnies qui 


Une question qui est à l'étude 


l'exemplion de taxes pour les 
chapelles d'institutions religieu- 
ses, 15 règlements avalent été 
préparés par l'avocat de la Ville, 
Cia seulement ont été approu- 
| vés, les autres élant en suspens, 


don n'est accordé aux institu- 
ms religieuses pour leurs cha- 


affirma qu' il Are thici U une ren | pelles communautaires, L'Acadé- 
parnee SE de E Fe au ma be d. mie Ste-Marie est la seule à jouir 
[a ee QU RAS et CEUX-CI ONT ge ce privilège dû au nombre 
esp Le “il à d + re d'élèves qui se servent de lu cha- 
per : rende tone sable aulpelle. Comme il est trop lard 
Ent Les échevin ont nité le pour faire bénéficier les com- | 
, : s ont oi L 


munautés cetile année, le comité 
de Pinance croit qu'il serait jus- 
te que les institutions religieu- 
prouvent à la Ville qu'elles 

Ufiées dans leurs deman- 
tel que spèc 


> (a ille, parce 
ns cas où les chapelles sont 
ment à l'usage de la com 
munauié religieuse et où le pu- 
blic n'a pas accès régulièrement. 
La traverse du chemin de fer | 
à la rue Cottonwood dans je 
Windsor Park ayant été en usa- 
ge depuis trois ans et la Com- 
mission des chemins de fer ac- 
ceptant 80 pour cent du coût de 
| construction si la Ville veut as 
|sumer la solde et s'occuper de 
maintenir la voie en bonne con- 
dition, les détails de 
avec la Commission furent lais- 
sés à l'ingénieur, L'ingénieur 
aura aussi à dresser une liste des 
travaux d'hiver pour le Minis- 
tère du Travail, 
La ‘‘Good Roads Association” 
tiendra son banquet à l'hôtel 
Fort Garry le 6 novembre où 


pour le meilleur entretien des 
chemins daris la province, Com- 
me il y a toujours des discus- 
sions intéressantes à ce banquet, 
il fut recommandé que les éche- 
vins qui désirent y aller soient 
remboursés pour leurs billets 
d'entrée, ñ 

Par suite d’une plainte au su- 
jet de manque de pression à la 
Canada Iron & Foundries sur la 
rue Messier, il fut recommandé 
que l'ingénieur fasse inclure le 
coût d'une conduite d'eau dans 
le programme des travaux d'hi- 
ver. 

M. Kovnats demande que la 
Ville lui fasse le don de 110 
pieds de câble pour l'usage d'un 
club communautaire, Ce câble 
ayant servi pour la visite royale 
est maintenant dans les entre- 
pôts où il ne sert à rien et se 
détériore, 

L'American Road Building 
Association tiendra ses réunions 
[à Minneapolis, le 26 octobre et 
l'ingénieur demande la permis- 
sion d'y envoyer M, Léo Jac- 
ques, le comité recommanda 
d'acquiescer à sa requête et de 
voter $200 à M, Jacques pour 
ses dépenses, 

Il fut recommandé que la Vil- 
le de St-Boniface écrive à la Vil-| 
le de Winnipeg lui donnant un 
aperçu du coùt de la construc- 
|tion du viaduc (underpass) de 
la rue Archibald, lui suggérant 
quelle devrait être sa part du 
coût de construction, 

Il fut aussi recommandé que 
les égouts des rues Dumoulin, 
Enfield et Dawson soit inclus 
dans le programme de travaux 
{d'hiver ainsi qu'une conduite 
| d'eau sur la rue De la Morénie, 
| Le chefs des pompiers rappor- 


| pour rénover le système électri- 
| que de l'Hôtel de Ville, il faudra 
[installer cinq lignes de plus. 

Le chef des pompiers présen- 
{tait un rapport fort détaillé d’un 
appel qu'il a reçu de plusieurs 
résidants du Chippawa Bay dans 
| le Niakwa Park, Apparemment 
| il y 
| dans les égouts et le gaz remon- 
[tait dans les caves en quantité 
suffisante pour causer des explo- 
| sions, Le chef dit qu'il a dû tra- 
| vailler samedi, dimanche et lun- 
| di pour tâcher d'enrayer le dan- 
|ger d'explosion et de tracer la 
source de cette gasoline, Je| 
croyait qu'il.y avait peut-être | 
une fissure dans les réservoirs | 
souterrains des postes d'essence 
des environs, mais tous les exa- | 
ments faits par les compagnies | 
| de gasoline ont révélé qu'il n'y 
| avait pas de fuite des réservoirs. 
{Le chef croit avoir trouvé le 
coupable mais”n'ayant pas de 
| preuves suffisantes il ne pourra 
pas le poursuivre. Le chef sou- 
ligne toute la coopération qu'il 
a reçue de MM, Jacques, Muller, 
Humphreys, ainsi que du dépar- 
tement de feu de la Ville de 
Winnipeg qui ont envoyé leurs 
experts en explosion ainsi que 
de plusieurs autres organisations 
qui ont prêté dés instruments 
{spéciaux pour mesurer le degré 
d'explosivité dans les égouts, Le 
{comité félicita le chef de la 
| promptitude qu'il avait démon- 
trée dans cette affaire qui aurait 
pu être désastreuse, 

À la demande d'un comité de 
citoyens de la Ville de St-Boni- 
face, il y aura une réunion-avec 
le Conseil de Ville le jeudi 29 
octobre pour discuter de la 
question du système métropoli- 
|tain de gouvernement avant la 
|réunion officielle avec le gou- 
vernement provincial. 

Le, comité de la santé publi- 
que propose un règlement pour 
le contrôle des bruits qui ne sont 
pas nécessaires et qui sont nui- 
sibles. 

Une délégation du North Star 
Cold Storage se présentait de- 
vant le comité des propriétés 
foncières’ pour l'achat de sept 


Bourget pour l'érection d'un en- 
trepôt frigorifique de 200 pieds 
par 200 pieds au coût APE 
matif de $700,000, La Ville dis- 
pose d'une trentaine d'acres dans 
ce secteurs et le choix de l'en- 
droit fut laissé à la compagnie, 
sujet à d'autres discussions. 
A lundi prochain: 


À Winnipeg, aucune exemp-| 


ifié dans la char: | 
qu'il ya! 


l'entente | 


aura lieu la distribution des prix | 


te qu'il en coûtera environ $500 | 


avait une fuite de gasoline | 


acres de terrain près de la rue! 


LA LIBERTE ET 


| M, Charles-E, Huot, homme 
d'affaires de St-Boniface, a été 
[nommé pour un terme de deux 
lans membre du bureau des gou- 
verneurs de la Manitoba Power 


Commission, vient d'annoncer , 

' ! A e é- ' , 
|l'hon, John B, Carroll, ministre Le #0 Lg mc dE A0 FA PrSPeutr oUE! nues, 
provincial des Utilités publi- fluent de partout. n/; | 


ques, Né à St-Boniface, {1 termi- 
[nait ses études au Collège de St- 
{Boniface en 1929; |! est membre 
actif de plusieurs organisations, 
| dont la St, Boniface Town Plan- 
ning Commission | 

M. Huot remplace M, J. L, | 
Bodie, ancien maire d'East Kil: | 
donan, qui réside maintenant à 
Edmonton, M, Carroll a rappelé | 
laque membres du bureau, | 
inommés par le lieutenant-gou- | 
verneur en conseil, sont chargés | 
de formuler le plan d'action qui 
|guidera les -opérations de Ja 
|MPC, Ils se réunissent une fois | 


|par mois, 
+ Banquet ,,, | 
(Suite de la première page) | 


| 
mer rase DEN re De) | 
l 
| 


les 


une chambre à coucher.) A la! 
| cathédrale même on désire l'ins- 
tallation d'agenouilloirs (des 
{coussins pour nos chers genoux, 
alin d'encourager la prière) et 
d'un nouveau toit, pour rempla- 
cer celui en cuivre ‘qui a été 
| posé il y a 50 ans, M, Couture 
admet ne pas avoir fait enquête | 
sur place, sur le toit, malgré 70 | 
| exhortations de deux autres syn- 
dics, l'un médecin, l'autre en- 
trepreneur de pompes funèbres. | 
L'objectif de la campagne dans | 
la paroisse sera pour trois ans 
de $390,000, soit $165,000 de 
plus que la moyenne des quêtes 
depuis trois ans, | 

M. le curé Clément Lavoie 
(catholique par conviction, pa- 
roissien par location, médecin 
par occupation, syndic par élec- 
tion, et prédicateur par excep- 
tion) a rappelé les bienfaits re- 
çus de Dieu dans la paroisse et Ja 
conclusion inquiétante: ‘On don- 
ne le moins à ceux de qui on a le | 
plus reçu’, À son tour M. Gérard 
Prénovault a demandé que l'on! 
encourage les solliciteurs dans 
ce plan de souscription moderne | 
qui permet de payer ‘‘à (empéra- 
ment”, M, le vicaire (coordina- 
teur de Radio-Canada) Léo Ré-! 
Imillard a appuyé fortement, 
d'une voix digne d'un prédica- 
iteur de missions paroissiales, le 
sentiment de la responsabilité 
qui mettra l'église à la place 
d'honneur dans nos vies. Enfin 
Fe Brunelle Leveillé parlant de 

a ‘générosité, l'opposé de l'a- 
VAE de l'égoïsme et de l'inté- 
rêt propre, a souligné que ‘si 
l'on veut devenir Séraphin au | 
ciel, il ne faut pas être Séraphin 
sur la terre, 

En conclusion M. Benjamin «a 
fait connaitre quelques engage- 
ments typiques: de $4, 85, $10, 
$12 et $13 par semaine, Les Gais 
Manitobains sont venus clore Ja 
soirée en chantant avec la fou- 
le la composition primée. 


Billes d'Isohèlié | 
de St-Boniface 


Le lundi 12 octobre eut lieu 
à la salle Jubinville l'élection 
du nouvel exécutif des Filles 
d'Isabelle, de St-Boniface pour 
l'année 1959-60. Les réSultats fu- 
rent comme suit: régente, Sr 
|Bertrande Desrochers; vice-ré- 
gente, Sr Henriette Desrosiers; 
lex-régente, Sr Lilianne Hébert; 
secrétaire-archiviste, Sr Gisèle 
| Aubin; secrétaire-financière, Sr 
Madeleine /Gallant: trésorière, 
Sr Florence Aquin; rédactrice, | 
Sr Angelina Dumas; chanceliè- | 
re, Sr Cécile Boulet; gardienne, 
Sr Annette Grenier; monitrice, 
Sr Irène Jubinville; lère et 2e 
guides, Sr Godard et Sr Bédard; 
|syndics, Sr Colette Huot (3 ans), 
Sr Yvonne Marion (2 ans) et 
Sr Sénécal (1 an): garde inté- 
rieure, Sr Thérèse Clément; gar+ 
de extérieure, Sr Alma Lafre- 
nière; porte-bannière, Sr Alice | 
Loiselle; organiste, Sr Thérèse | 
Rocan. 

Félicitations aux nouveaux 
membres de l'exécutif, Tous les | 
membres sont priés d'assister à 
l'assemblée du 26 octobre pour | 
l'installation des nouvelles obffi- | 
cières. 

L'assemblée se termina par un | 


goûter. 
FLORENCE, 


. CHapel 7-2789 
Ferblanterie 
Beaulieu & Souchon Co. 
General Sheet Metal Contractors 
160, avenue Provencher 
L. BEAULIEU 
540 De la M'A tél, CEdar 3-1993 | 
SOUCHON 
381 POLE à tél, CHapel 17-9483 


Pharmacie St-Boniface 


354, rue Marion, Norwood 


Tél.: CHapel 7-3532 


Nous-remplissons avec 
soin et promptitude toutes les 
ordonnances de médecins 


Nous payons les fraits de poste 


| Téléphons CHapel 7:7468 
Agents de pneus DUNLOP 


| BARIL'S Tire Service‘ 


ulcanisation 
PR des roues 


Entretien complet des pneus 
Prop. N. BEAULIEU 
| 164, ave Proveneher, St-Bonitaca | 


St-Boniface, le 23 octobre 1959 


AGENCE DUMAS 
ASSURANCES | 


LE PATRIOTE 


Double fête 
au Collège 


à l'intention des jeunes gens qui 
ne sont pas nécessairement des- 
Ainés aux études gaulaues mais 
qui peuvent se préparer des car- 
rières professionelles et religieu- 
ses dans un endroit où les cours 


d'Otiterburne 


Mercredi soir un diner intime 
à marqué une double fète au 
Collège St-Joseph :d'Otterburne, 
La liturgie mettait en vedette 
saint Vialeur, patron des Clercs 
de St-Viateur qui dirigent l'inati. 
tution, De plus, le R, P, Léo 
l'hauvette, CSV, assistant su- 
périeur provincial de la provin- 
ce religieuse de Montréal, s'y 
trouvait en visite paternelle, 
Les élections à l'exécutif de 
l'ABCFM, et les réunions de Ja 
campagne diocésaine ayant em- 
pêché plusieurs amis de pren- 
dre part à la fête, on se dispen- 
\sait de discours pour se conten- 
ter d'un colloque amical à la 
salle des pères, Le diner suivit 


le Salut solennel du T, 8, Sacre- | 


ment, 

Le Père Thauvette révéla le 
grand souci de la communauté, 
celui de trouver des sujets pour 
donner leur plein rendement aux 


Les visiteurs ont profité de 
l'occasion pour faire ressortir la 
haute qualité du travail qu'ac- 
complit le Collège au Manitoba, 


attirent les félicitations des au- 
torités scolaires de la province, 
On «a fait remarquer par exem- 
ple qu'un tableau des succès réa- 
lisés par les écoles secondaires 
de la province en 1956, donnait 
au Collège d'Otterburne un 
rang ‘'exceptibnnel", Les résul- 
tats de l'examen en chimie, 30 
examens sans une faillite, étaient 
très remarquables, 

Le Collège accuellle cette an- 
née 163 élèves dont 132 pensions 
naires, Avant son départ, le 
R, P, Thauvette visitera les 
oeuvres françaises de la pro- 
vince, 


Ste-Marie 


Parents et Maitres 


Lors de la réunion de l'asso- 
ciation paroissiale des Parents et 
Maitres, mardi soir dernier, on 

rocéda à l'élection des mem- 


me 


Lachance, président; MM. R, De- 
cloux et René Prévost, vice-pré- 
sidents; Mme Denis Saurette, se- 
crétaire-trésorière; Mme Roger 
Fillion, conseillère, 


AUTOMOBILES — IMMEUBLES, ETC, 
215, rue Taché, St-Boniface 


BOCKSTAEL 


Tél,: CEdar 3:5384 


CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 


St-Bonitace 


Le Restaurant Bruneteau 


DUFFY'S TAXI 


SPruce 2-24351 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Tél.: CHapel 7-1135 


JOS. PIERSON 


Vendeur pour 


National Motors Ltd. 


des autos Mercury, Meteor 
et de la NOUVELLE FRONTENAC 


«+ Aussi automobiles usagées 
en bon état à prix spéciaux 


est le plus élégant de 


St-Honiface 


Excellents repas 
à des prix populaires 


Angle des rues 


Provencher et Taché 
léléphone: CHapel 7-4566 


276, rue Colony, Winnipeg — Téléphone: SPrüce 2-2411 


Dudsons Dan Company. 


Ouvert tous les jours de 9 h. am, à 5 h. 30 p.m. Ouvert le vendredi de 9 h. a.m. à 9 h. pm. 
Signalez: SUnset 3-2112 — Tous les rayons 


CHIC, PRATIQUE, CONFORTABLE, D'ENTRETIEN FACILE .., 


LES TISSUS ORLON ET NYLON* VOILÀ 
LE FAÎTE EN VÉTEMENTS 


MASCULINS 


“Fibre acrylique DuPont 


C'EST LE TEMPS DE 
SE RÉCHAUFFER AVEC | 
DES ACCESSOIRES. D'HIVER 
LÉGERS FAITS DE FIBRES 
SYNTHÉTIQUES MODERNES 
QUI POSSÈDENT | 
QUALITÉ ET SERVICE 


lé 


Pour les sportifs, les hommes 


d'affaires .,. pour tous les hom- 
mes ayant un penchant pour 
les vêtements pratiques, confor- 
tables qui ne sacrifient en rien 
la belle apparence. Les tissus 
de nylon et orlon de DUPont sont 
de bonnes nouvelles! Lavez-les 
— de toutes manières! [ls 
gardent leur forme , . ; durent 
des années tout en conservant 
leur borne apparence. Venez 
demain et voyez notre collection 
préférée par tous les ‘hommes 
d'action”, 


l'PARKA KUL-E- TUK” « en nylon chaud contre 
le vent et doublure en nylon. Capuchon atta- 
ché, avec bordure en fourrure de loup. Bleu, 
Beige, Gris. Grandeurs 38-46 coll, 635. 
Chocun Léirieate 


DEL PEELTE 


$5 comptant, $5 por mois 


Vétements pour hommes, Premier étage à la Baie, 


| rm 


des Franciscaines Missionnaires 


Les religieuses Franciscaines 
Missionnaires de Marie célébre- 
ront la semaine prochaine le 50e 
anniversaire de leur arrivée 
dans la ville de Winnipeg, Le 
programme des fèles comporte 
spécialement une grand-messe 
d'action de grâces chantée par 
M, l'abbé J, H, Fitzgerald, curé, 
dans l'église paroissiale de l'Im- 
maculée-Conception (191, rue 
Austin) le lundi soir 26 octobre, 
pour les bienfaiteurs et les amis 
de la communauté; le lendemain 
matin à 8 h,, il y aura chant 
d'une messe de requiem pour les 
bienfaiteurs défunts, 

Les Franciscaines arrivaient 
à Winnipeg le 4 septembre 1909 
et, le 24 octobre suivant, la pre- 
mière messe était célébrée dans 
la chapelle de leur nouveau cou- 
vent, avenue Jarvis, où elles di- 
rigent aujourd'hui un jardin 
d'enfants (depuis 1910), un ate- 
lier liturgique, un atelier pour 
jeunes filles, l'oeuvre des caté- 
chismes, etc, 

Dès leur arrivée à Winnipeg 
et _pendant des années elle visi- 


Ciné-Alliance présentera 
un grand film français 


Les succès remportés l'an der- 
nier incitent Ciné-Alliance à 
présenter de nouveau cette an- 
née, sous les auspices de l'Al- 
liance Française du Manitoba, 
d'autres films français de qua- 
lité, Le premier de ces films 
vous sera offert lundi soir pro- 
chain, 26 octobre, à 8 h., au ci- 
néma Beacon, 559, rue Main, à 
Winnipeg. (Tous savent qu'il 
n'est plus question du cinéma 
Paris, à St-Boniface.) 

“Si tous les Gars du Monde” 
pose de manière judicieuse et 
exacte les problèmes de collabo- 


St-Georges 


Le 10 octobre au soir, la mal- 
son neuve de M. Louis Dupont 
fut détruite par le feu, 

Le 11 octobre commença la 
retraite paroissiale, prêchée par 
M. l'abbé A. Boulet, Malgré la 
mauvaise température et le mau- 
vais état des chemins, elle fut 
bien suivie, et il y eut de nom- 
breuses communions. 

Le 18 octobre avait lieu la 
deuxième partie de cartes. Neuf 
tables seulement furent rem- 
plies, ce fut un succès tout de 
même et l’on se Lg après 
avoir pris un bon goûter. 

La famille qd fé Dupont a 
visité des parents à St-Adolphe, 
en fin de semaine, et, en reve- 
nant, a rendu visite à la Rév. 
Sr Marie-Ste-Gisèle, Missionnai- 
re Oblate, à St-Boniface, 


PETITE NOTE 


Les Kinsmen et Kinettes de 
St-Boniface et'St-Vital suppor- 
tent un groupe, de Brownies et 
de Guide pour les enfant infir- 
mès, Toutes les filles du Winni- 
peg métropolitain qui sont in- 
firmes et même spasmodiques 
sont invitées à devenir mem- 
bres,. 

Les assemblées ont lieu cha- 
que vendredi soir à 7 h, à l'école 
Nordale, angle des rues Birch- 
dale et Highfield au Norwood, 
Les uniformes sont fournis, La 
limite d'âge pour les Brownies 
est de 8 à 12 ans, et pour les 
guides, 12 ans et plus, 

On demande aux intéressées 
de signaler: Mme R. Spink — 


GLobe 2-5855 où Mie Robinson | h: à 


— CHapel 7-9536. 
em 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


Chambre 204 
éd, Canadian Bank of Commerce 


Angle Taché et Marion 
St-Boniface. Manitoba 


Téléphone WHitehall 3-6421 


couvent, 


diplôme de l'Ordre du Mérite 


au Manitoba 


tèrent dans les hôpitaux de la 
ville les malades de toute 
croyance, elle s'occupèrent aussi 
pendant longtemps des immi- 
grants d'origme hongroise ou po- 
lonaise, qui venaient à la messe 
dominicale dans la chapelle du 


Au couvent de Winnipeg, 23 
religieuses sont actuellement en 
service actif, Depuis 50 ans, 
quatre religieuses sont décédées 
à Winnipeg même, 

Ces religieuses ont joué aussi 
un rôle dans l'éducation de la 
jeunesse manitobaine, spéciale- 
ment à St-Laurent, Longtemps 
elles enseignèrent à la jeunesse 
indienhe au pensionnat de Cam- 
perville, N'a-t-on pas décoré du 


Scolaire, au cours du récent con- 
grès de l'Association d'Educa- 
tion des Canadiens français du 
Manitoba, la Rév. Sr Marie-St- 
Magnile, qui compte à son crédit 
16 ans d'enseignement à l'école 
de St-Laurent? Combien d'au- 
tres Franciscaines mériteraient 
un honneur semblable , ,,. 


ration internationale et interra- 
ciale, à l’occasion d'un fait di- 
vers relativement simple qui si- 
tue la vie et la personne hu- 
maine au-dessus des prudences 
et des sécurités, au-dessus des 
administrations, des objectifs 
militaires et des égoïsmes, D'une 
durée de 110 minutes, ce film 
est une réalisation Christian 
Jaque: Jacques Remy et Clou- 
zeau sont les scénaristes, et les 
interprètes sont Hélène Perdriè- 
re, Jean Gaven, Georges Pou- 
jouly, etc, 

L'histoire peut se résumer 
ainsi, selon un article de France: 
A bord du chalutier ‘‘Lutèce”, 
l'équipage breton pêche à deux 
jours de distances des côtes de 
la Mer du’ Nord, Le sort semble 


mal inconnu, 

La radio est en panne, Heu- 
reusement, le patron a un poste 
amateur, C'est un autre ama- 
teur, du Togo, qui capte le mes- 
sage, Le médecin du bled recon- 
naît la maladie des marins, un 
empoisonnement botulique, cau- 
sé par du jambon avarié, Seul un 


n'en a pas mangé, Ïl faudrait du 
vaccin dans les douze heures 
sous peine de mort, 

Le Togo appelle Paris, Il est 
8 h. pm. La veuve d'un jeune 
médecin colonial et un apprenti 
radio se procurent du vaccin, 
très coûteux, à l'Institut Pas- 
teur, Un radio-amateur de Mu- 
pis à on de prendre de relais 

l'aérodrome, et d'acheminer 
Ds loin, C'est un aveugle de 
guerre. En pleine nuit il apprend 
que les médicaments sont partis 
pour Berlin, Il réussit à alerter 
un aviateur américain de la tour 
de contrôle qui se risque à les 
chércher en zone russe, chez une 
hôtesse de l'air polonaise, 

Il est arrêté à la porte de 
Brandebourg. Les russes enqué- 
tent. Mais il est déjà trop tard, 
l'avion américain est parti pour 
le Danemark. C'est l'armée de 
l'air soviétique qui achemine les 
médicaments et un avion danois 
qui les parachute au-dessus du 
chalutier, Mohammed, seul va- 
lide, plonge pour ramener le pa- 
rachute tombé à l'eau. Il est 8 


im, 
Quand le bateau de pêche ren- 
tre à Concarneau, le monde en- 
tier est à l'écoute pour applaudir 
à cette chaine de solidarité. 

C'est là le meilleur film de 
Christian Jaque, dbnt la carriè- 
re est pourtant riche de talent et 
de technique. Venez le voir âu 
cinéma Beacon et vous passerez 
une, agréable et utile soirée. 
Prix d'entrée: $1.00, aduites; 
.50, étudiants, 


WALLACE and WALLACE PAINT HOUSE 


Conseillers experts pour tous produits en peinture et décoration 
SERVICE — QUALITE — VALEUR 


Représentant de ventes: Jos.-A, Bibeau, Tél. (rés.) CHapel 7-1953 
Tél, SUnset 3-7288 — 7 h, 30 am. à 6 h. p.m, — 271, rue Burnell 


Pharmacie Paquin 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-3863 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot —— Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1351 


_ BOIS ET CHARBON - 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


fronk. BOISSELLE, ropréantont — 


Téléphone (rés.) CEdor 3-3453 


"4, . Bureau et dépôt de chorbon L 
388. rue Bertrand. St-Boniface. Man. 


Les membres de l'exécutif de 
l'Association d'Education 
daient à l'élection des officiers 
présidents de comités, 
mercredi soir dernier, Voici les 
noms des élus: M, Léo Rémillard, 
président (et donc, en(charge du 
comité d'administratibn); 
Léo Landry et Hervé 

résidents; M. Henri D'Egscham- 

ault, trésorier; M. Marcel Lan- 

président du 
fonctionnement scolaire; le R, P, 
Raymond Durocher, 
comité d'enquête; M, J.-A. Dan- 
, du comité des visiteurs 
d'écoles; M, le Dr André Lachan- 
du comité de ici 
Lucien Guénette, 
perception; M Léo Dufault, 
comité de nomination et de ré- 
solution, Me Robert Trudel, 
comité de vie française; Me Paul 
Bétournay, du comité de récep- 
tion; M, le Dr Paul-Emile LaFlè- 
représentant au conseil de 
la Vie Française à Québec. 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Goulet no 3681 


Dans toutes les paroisses de 
être tombé sur les: marins, tous |notre conseil, la campagne de la 
atteints successivement par un |Part-à-Dieu 


est presque terrmi- 
née, Espérons que comme tou- 
jours les frères chevaliers sau- 
ront se, dévouer en continuant 
de donner le bon exemple, 


N'oublions pas la soirée s0- 
ciale qui aura lieu le 30 octobre 
(pour les membres du conseil 
Goulet avec leurs compagnes, 
Arabe, Mohammed, par religion, a peour et la liquéur sont gra- 
Veuillez faire parvenir 
noms de vos enfants en. bas de 
12 ans pour l'arbre de Noël. Le 
frère R. Dupas a communiqué 
avec le Père Noël à ce sujet et 
il paraît que tout va bien. 

Bienvenue au Frère L. Mar- 
coux qui vient de transférer à 
notre conseil, 

Félicitations au Frère H. Ba- 
huaud qui a accepté la prési- 
dence du comité de recrutement, 

“Vaut mieux tard que ja- 
mais,” dit le frère Garet pour 
annoncer qu'Iirène se porte bien. 
Elle a déjà deux mois! 

RIGOLETTO, 


Chronique 


de CKSB 


Nous regrettons le départ de 
notre réveille-matin, Georges- 
Edouard LaFlèche, qui est pro- 
mu représentant manitobain de 
Canadian Schenley Limited et 
qui continuera son travail à la 
télévision et à Radio-Canada à 
Winnipeg. Les fidèles de “Vos 


vendre, à louer” regrettront sû- 
rement ses services, 
L'annonceur: matinal sera do- 
rénavant Gilbert Leblond, frai- 
chement arrivé de l'Est, Né à 
Québec en 1937, Gilbert a fait 
ses études au Séminaire et à l’A- 
cadémie de Québec, Il & été an- 
nonceur à CJFP, Rivière-du- 
Loup. Nous lui souhaitons la 
bienvenue à St-Boniface, qui de- 
viendra vite sa deuxième patrie. 
Les autres voix es Rossel 
Vien, Christian Leroy et 
l'annonceur-philoso. 
e du midi qui reste le seul 
anitobain dans l'équipe, 
Nous présenterons cinq cau- 
series en rapport avec là semai- 


Mardi soir prochain nous fe- 
rons une visite au studio de dan- 
se de Mireille Grandpierre 


Nous recommandons le pro- 
gramme “Tour de chant’, diffu- 
sé le dimanche soir à, 6 h./30, 
Dimanche prochain on entendra 
une chorale d'Alma, À l'heure 
de l'opéra, “Le tsar et les char- 
pentier”, A remarquér que l'o- 
péra est maintenant présenté en 
trois langues, et que la jolie voix 
ui annonce en anglais est celle 


L'heure des dames vous offre 
du lundi au samedi un éventail 
de musique choisie, et chaque 
mardi et jeudi, les recettes sen- 
sationnelles de, Mme Simon, dis- 
cothécaire par temps perdu. 

Notre technicien Yves Savi- 
gnac, le héros des 10,000 watts, 
sera bientôt papa pour la su 


Le courrier nous ‘a 
cette ge deux 


‘une de Kenora, Ontario, au sur 
jet de l'heure du rosa 
autre de Lorette, à 
Log bre à de 

suite à la suggestion d'un 


lettres d': 
liens. 


T h. 35 (quand il Li 
d' ts 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La Part-à-Dieu à St-Pierre: 
$80,000 en 60,000 semaines 


ST-PIERRE …— ‘Les parois- 


siens de St-Pierre dépassent leur 
objectif en chantant’, déclarait 
M, René Préfontaine,, directeur 
de la chorale, au moment de 
faire chanter par toute la foule 
les trois chants pour la campa- 
gne de la Part-à-Dieu composés 


ar la Rév, Sr M.-Louise-Ga- 
rielle, S.N.J.M, institutrice du 
rade XI à l'école de St-Pierre, 
'était à l'occasion du grand 


banquet paroissial marquant le 


lancement officiel de cette cam- 
pagne dans la paroisse, le mardi 
soir 20 octobre dernier, M, René 
Mulaire présidait, ayant à ses 
côtés à la table d'honneur Son 
Exec, Mgr Maurice Baudoux, ar- 
chevêque de St-Boniface, M. 
l'abbé Edmond Lavoie, curé, et 
les notables de la paroisse, La 
Maison Pelland servit exacte- 
ment 875 convives, 

Au début du banquet on avait 
distribué à chacun un album spé- 


*|cialement préparé pour la cir- 


constance et dû en grande partie 
au talent de M, l'abbé Raymond- 
Marie Ferron, vicaire, Dans ces 
pages s'alliaient très heureuse- 
ment le sérieux et l'humour, 
meilleure invitation à la lecture, 


|M, l'abbé J. Lemieux, sémina- 


riste, avait fait les dessins qui 
paraissent en couvertures et ex- 


‘| pliquent de façon très suggestive 


le sens profond de la Part-à- 
Dieu, offrande personnelle qui 
est une participation active au 
sacrifice même du Fils de Dieu, 
Un dessin de l'église paroissiale, 
dû à l'artiste local Réal Bérard, 
inspire la fierté des paroissiens 
et invite leur générosité envers 
le temple de Dieu, 

A la fin du repas paroissial, 
M. René Mulaire, président gé- 
néral à St-Pierre de l'organisa- 
tion locale de la Campagne, in- 
diqua brièvement mais claire- 
ment le “pourquoi” de la cam- 


|pagne, rappela l'objectif à at- 


teindre en trois ans, puis il re- 


mercia gentiment le comité gé- 
néral des dames, invitant cha- 


cune à se lever et à accepter 
humblement les applaudisse- 
ments de tous les convives, 


Comité des dames 
Voici les noms de ces dévouées 


dames: Mmes Lucien Hébert, 
présidente générale, Joséphat 
Bédard, présidente des accommo- 


dations, Emile Hébert, présiden- 
te du diner paroissial, Edmond 
Roy, présidente des -goûters, et, 
enfin, les chefs d'équipes et les 
hôtesses, Mmes Joseph Larivière, 
Adélard St-Hilaire, Elie Neveux, 
Léo Gautron, J.-B, Mulaire, Vic- 
tor Joubert, Wilfrid Hébert, Al- 
bert Robidoux, Olivier Gagné, 
Gérard Gagné, Rosario Rochon, 
Albert Turenne, René Mulaire, 
Fernand Lavergne, Alida Dupuis, 
Thérèse Ruest, Lucien Préfon- 


taine, Oswald Carrière, Eugène 
Fréchette, Auguste Proulx, ,Adé- 


lard Lapointe, Aimé Guichon, 
Emery Mulaire, André Nault, 


Eugène Nault, Eugène L'Heu- 
reux, Yvonne Roy, Marcel Hé- 


bert, Hubert Labelle, Léo Géli- 


nas, Agnès Desaulniers, René 


Préfontaine, Luc Dandenault, 


Edménd Préfontaine, Lévis Dan- 
denault, Eddy Hébert, Albert 
Banville, Ovila Desharnais et 
Eugène Turenne, ainsi que Mlles 
Orise Lapointe, Mariette Préfon- 


taine, Denise Le Gourriérec, J, 
Massicotte et M.-B, Gabôriau. 


Histoire de la paroisse 


M. le docteur Liguori Gau- 
thier, maire du village, rappela 
les grandes dates de l'histoire de 
la paroisse dont la fondation re- 
monte à 1880. Cette année-là ar- 
rivait pour résider M. l'abbé 
Jolys qui construisit immédiate- 
ment une église, pour remplacer 
une chapelle gep étroite pour 
recevoir la population toujours 
grandissante, En 1899 il fallut 
reconstruire une deuxième égli- 
se, Les travaux prirent cinq ans, 
mais les qualités de vision de 
l'abbé Jolys ont permis que cet- 
te église serve pendant 60 ans et 

ue deux générations de parois- 

siens n'aient pas de problèmes 
sérieux de construction à envi- 
sager. 

Mais aujourd'hui, dit M. Gau- 
thier, il faut faire quelque chose 
pour notre église, mais on ne 
possède pas les fonds nécessai- 
res. C'est déjà là une raison suf- 
fisante d'entreprendre la grande 
campagne de la part-à-Dieu. 
D'ailleurs, cette campagne com- 
porte tant d'avantages: elle in- 
téressera tous les paroissiens à 
leur église, elle assurera leur 
compr hension du 7e comman- 


à | dement de l'Eglise, elle favori- 


sera le travail commun pour 
l'obtention d'un seul et même 
but, Donc, conclut l'orateur, 
n'oublions pas ces trois mots: 
“Nous devons, nous pouvons et 
nous ferons quelque chose, pour 
notre église, pour l'Eglise.’ 
‘Après ces paroles, M. Mulaire 
sut: rendre un vibrant hommage 
aux pionniers-constructeurs de 
la paroïsse et de l’église, spécia- 
lement à M. David Côté qui peut 
dire à qui veut l'entendre de 


‘| quel bois (du tremble, parait-il!) 


ést faite l’église, ses mesures 
> chu” la hauteur du clocher, 
etc, 
$80,000 en 60,000 semaines 
M. Armand Desharnais, que 
l'on surnomme tout naturelle- 
ment “le fermier toujours heu- 
reux, beau temps mauvais 
temps”, vint ensuite exposer un 
tout petit problème de mathé- 
Cao ue à ses coparoissiens: no- 
ectif d'ici trois ans, dit-il, 
$80,000 spécialement 
a - di sets d'opération et 
#bolition de toutes dettes; 
a 400 EXC de dime dans 


50 semaines en 
rs nous avons 60,- 


semaines pour payer s80,- 
chacun fasse son pr 

gro sde ses o Île 
gations, re son intention de 
er tant ue semaine, ua 

donner an qui se nteront 
chez lui. Ainsi on co tra avec 
exactitude nos revenus parois- 
siaux et diocésains Hype À lès eo 
urnes 


Fi re PH 


FRÈRES. 


353, avenue Provencher—St-Boniface 


qua comment faire ra promesse, 
au tout début de cette campagne 
de la part-à-Dieu, Ce n'est pas 
une taxe, dit-il, mais tout sim- 
plement un don ‘à Dieu selon nos 
revenus el notre conscience, Que 
tous mettent l'épaule à la roue 
et le succès est plus qu'assuré, 


Comité des hommes 
M, Victor Joubert s'avança 


alors pour présenter chacun des 
membres du comité des hom- 
mes, puis expliquer comment il 
faudra recevoir chez soi le solli- 
citeur qui viendra réclamer ‘’no- 
tre déclaration d'intention’, Voi- 
ci les noms de ces hommes dé- 
voués: MM. René Mulaire, pré- 


sident général, Edmond Préfon- 
taine, vice-président, Dr Liguori 
Gauthier, vice-président géné- 
ral du comité des équipes, Victor 
Joubert, vice-président général 
du comité des dons spéciaux, Eu- 
gène Turenne, président de la 


{section paroissiale, Josephat Bé- 
dard, Victor Préfontaine et Wil- 
frid Hébert, syndics, René Pré- 
fontaine et Fernand Lavergne, 
chefs de division, et, enfin, tous 
les chefs d'équipes et les sollici- 
teurs, MM. Albert Robidoux, 
Jos, Lafrance, Liônel Gagné, D.- 


|A, Carrière, Adrien Gagnon, 
Ovila Péloquin, Paul Côté, Hu- 
bert Labelle, Josephat Bédard, 


Wilfrid Hébert, Joseph Lariviè- 


jre, Edouard Massicotte, Arthur 
Rioux, Z, Desharnais, Victor 


Préfontaine, Robert Rodrigue, 
Emile Langhan, Fortunat Gré- 


goire, Lucien Audette, Léandre 


Dupuis, Paul Lahaie, Omer Lam- 
bert, Luc Dandenault, Georges 
Ritchot, Olivier Gagné, Léo Gé- 
linas, Armand Desharnais, Lu- 
cien Préfontaine, Albert Turen- 
ne, Rosaire Carrière, Eugène 
L'Heureux, Georges Aprin, Emi- 
le Croteau, Gilles Mulaire, Phi- 
lippe Turenne, Prosper Landre- 
ville, Lévis Dandenault, Eddy 
Hébert, Léo Hébert, Albert Mo- 
rissette, Albert Péloquin, Amé- 
dée Bourgeois, Josaphat Choui- 
nard, Adélard Lapointe, Gérard 


Gagné, Louis Gagné, Henri Des- 
harnais, Auguste Proulx, Emile 


Gagnon, Edmond St-Arnaud, 
Emery Mulaire, David Côté, 
Ovila Desharnais et Pierre 
Rioux, 


Mulaire expliquèrent aux quel- 
ques auditeurs de langue anglai- 
se, en quelques sentences prati- 
ques, le but, le sens, la méthode 
de cette grande campagne, l'ob- 
jectif à atteindre, et ils conclu 
rent en disant qu'il s'agit ‘de 
donner ce qui plaît à Dieu, non 
ce qui nous plait,” 

M. l'abbé Edmond Lavoie, 
curé, rappela qu'il n'a aucune 
raison pour ne pas entrer dans 


le mouvement de la campagne, | 


avant de rappeler pourquoi Son 
Excellence fit appel à des ex- 
perts ‘pour vous enseigner la 
bonne manière de donner à 
Dieu et à l'Eglise”, Puis il re- 
mercia vivement Mgr Baudoux | 
d'être venu constater personnel- 
lement à quel point les parois- 
siens de St-Pierre répondent 


à son appel, 
Mgr l'archevêque 

Mgr Baudoux mit fin à cette 
soirée instructive, en rappelant 
d'abord sa grande joie de se re- 
trouver à St-Pierre pour la troi- 
sième fois en six mois, “Cette 
salle pleine, dit-il, est la meil- 
leure preuve du grand esprit 
d'union qui vous anime tous et 
de votre désir de travailler en- 
semble pour atteindre un même 
but”, c'est-à-dire de vous édu- 
quer par l’action au sens profond 
de votre offrande à Dieu, par 
une participation matérielle (et 
spirituelle) au grand sacrifice de 
la messe, Il félicita chaleureuse- 
ment tous les paroissiens et les 
coéquipiers, ‘ses coéquipiers" 
dans cette campagne qui assu- 
rera le progrès de la paroisse de 
St-Pierre, de tout le diocèse de 
St-Boniface, de l'Eglise univer- 
selle, 

Tard dans la soirée les pa- 
roissiens se quittèrent, dans la 
joie commune d'avoir mieux 
compris leur rôle et.dans le désir 
de l'accomplir fidèlement, 


Funérailles à Ste-Amélie 
de Mme Donalda Gagnon 


STE-AMELIE — Mme Donal- 
da Gagnon (née Lebel) est dé- 
cédée le mercredi 14 octobre à 
l'hôpital de Ste-Rose-du-Lac où 
elle était patiente depuis long- 
temps. Elle était âgée de 74 ans. 

Le service funèbre fut chanté 
le samedi 17 octobre dans l'égli- 
se de Ste-Amélie par M. l'abbé 
Charles Vachon, curé, Les RR, 

P, I. Desautels et J. Alarie, 
O.M.I., de Ste-Rose-du-Lac, MM. 
les abbés R. Lavoie, de Laurier, 
et D.-J, Desjardins, de McCrea- 
ry, étaient présents au choeur, 
L'inhumation se fit dans le ci- 
metière local, M. Pineau. de Ste- 
Rose-du-Lac, était en charge des 
funérailles, 


Les porteurs étalent MM. Ai- 
mé, Rosaire, Azar et Léo Ga- 


Un grand nombre de parois- 
siens de Ste-Rose-du-Lac assis- 
taient à la messe des funérail- 
les, On remarquait que les en- 
fants y étaient tous présents a- 
vec leurs époux et épouses et 
quelques-uns de leurs enfants. 
MM. et Mmes Christenson, de 
Winnipeg, Joseph Bergeron, de 
St-Boniface, et Charles Beau- 
lieu, de Cayer, et M. Benoît Pel- 
letier, de Dauphin, étaient aussi 
présents aux funérailles, 


Remerciements 


Les familles Gagnon et Lebel 
désirent remercier tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie, soit par offrandes de fleurs, 
de bouquets spirituels ou de 
prières, soit par visites ou assis- 


gnon, E. Robidoux et Georges|tance aux funérailles de Mme 


Archambault, petit-fils de la dé- 


funte, Quatre Dames de Ste-An- 


ne accompagnaient le cercueil: 
Mmes I. Pelletier, Arthur Des- 
jardins, Antoine Vandenpoele et 
Anthime Therrien, 


La défunte laisse dans le deuil 
cinq fils, Aimé, Rosaire, Ovide, 
Léo et Azar; quatre filles, Ma- 
rie-Louise (Mme L, Daoust), de 
MecCreary, Yvonne (Mme Jos. 
Pinette), de Laurier, Albina 
(Mme E. Robidoux), de St-Fran- 
cois-Xavier, et Georgette (Mme 
André Archambault), de Ste-Ro- 
se-du-Lac; trois soeurs, Mmes 
Christenson, de Winnipeg, E, 
Graham, de Calgary, et Adrien 
Théoret, de New Ark, New Jer- 
sey; deux frères, Eugène, de Re- 
gina, et Josaphat, de Toronto. 


Les BATTERIES 


Firestone 
avec CA-300 


vous protègent contre les 2 plus 
grands destructeurs de batteries 


DES DÉMAR RRAOES 
INSTANTANÉS 
. TEMPS FROIDS 


Voret-es oujowrd'hui cher 


E. Labossière & Fils 


Téléphone: CHapel 7-3970 


s11%5 


Gagnon, Merci également aux 


chantres et à l'organiste de Ste- 
Rose-du-Lac, 


Retraite 


Du 4 au 11 octobre, le R. P. 
H. Delisle, O.M.I,, a prêché une 
retraite en français et en anglais 
aux paroissiens de Ste-Amélie, 


Va-et-vient 


Etalent en visite durant la fin 
de semaine: MM. Alfred et Gé- 
rald Archambault, chez leurs pa- 
rents; Mlle Lorraine Pinette, de 
St-Eustache, chez M. et Mme 
Fred Pinette: Mille Donna De- 
beurclaere, du couvent de St- 
Charles, chez M. et Mme Gérard 
Debeurclaere. 

MM. Jérôme Verhaëeghe, Guy 
Ramsay et Joe Verhaeghe sont 
revenus après avoir travaillé sur 
les chemins à Wawanesa, 

M. Revel Ramsay est retourné 


io à Dryden, Ont, 
; Noël L'Heureux, de Cold 


Lake, Alta, passe quelque temps 
avec son épouse et ses enfants. 

M. C.-E. Denis est aussi re- 
venu chez lui. 


visite à sa soeur et ses filles de 
Winnipeg. 

N'oubliez pas le souper pa- 
roissial le dimanche 25 octobre, 

Prompt rétablissement à Mme 
Vitaline Landry, patiente à l'hô- 
pital depuis plus de deux semai- 
nes, à Mme Roland Landry, MM. 
Jos. Mages rm? Ovide et Azar 
Gagnon et Jos. Corbel, qui 
ont fait un séjour à l'hôpital. 


Naissances 


A M. et Mme, Germain Ma- 
riaux est née une fille, 

À M. et Mme Alex. Fayant est 
né un fils. 

A M, et Mme Laurent Ther- 
rien (Léonie Casavant), de Lau- 
rier, est née une fille, Vivianne. 


Films français de l'ONF à 
l'Association d'Education 


L'Association d'Education des 
Canadiens français du Manitoba, 
depuis le printemps dernier, est 
dépositaire officiel des films do- 
cumentaires français de l'Office 
National du Film. 
L'Association entend ainsi of- 
frir un service éducationnel et 
Do aux Franco-manitobains 
même à ceux de nos compa- 
friotes qui demeurent aux limi- 
tes du Manitoba dans la 
chewan ou LA pag Le service 


2 M ve mes x en pe 
langue 
re Lo ogg À gl ins en lan 


MM, rddy Hébert et René || 
iq 


St-Emile 


Vente de charité 


midi, les dumes 
la paroisse St-Emile 
+, à des prix de 
*s articles de cuis 
ture et de tricat, On pourra aussi 


Les amis de la parois 
iens et le public en 


siter les cor nptoirs s qui s 


Union Nationale Métisse 


taire générale, 


à part quelques réunions de co- 
mités, On a procédé à la déco- 
ration des tombes en novembre 
partie des dé- 
penses de allée ' l'entretien du 


nique annuel, L'Union a fait te- 
nir à la commission scolaire de 


casion de calomnies proférées 
contre la population métisse, conseil, 
discussion s'est 
engagée relativement au problè- 
me du recrutement, Il est décidé 
de nouveau d'essayer d'étendre 
le rayonnement de l'Union. On 
suggère de nommer au conseil 
des représentants des divers cen- 
tres du Manitoba, 

Au diner du soir, la Révérende 
Soeur de Moissac, 
, figure bien connue du 
Manitoba français, a donné une 
tranche de son travail: ‘La Fem- 
me dans l'Histoire de l'Ouest Ca- 


des Soeurs 


Spécialistes en ondulations permanentes 
Toutes permanentes garanties absolument, 


Ouvert tous les jours et les jeudi et vendredi soirs 
Rendez-vous préférables mais pas essentiels 


Nous parlions français 


Salon de Beauté TEMPLETON 


\ AU-DRSSUS DU MAGASIN KRESGE 
201-3744, ave Portage — WhHitehall 3-2796 


tée par Mgr Antoine d'Escham- 
vffriront en |bault et remerciée par l'abbé D, 
rabais, di- |McDougall, tit-fils du jeune 
+ de cou- [étudiant métis envoyé à Nicolet 
par Monseigneur Tuché pour y 

‘a sulle, si- |parfaire ses études, 
Ste-Anne, On remarquait à la table 


se, les an |d'honneur, en plus de M, Joseph 
Bruce qui présidait, M. le con- 


général sont invités à venir VI: |sul de France, le comte ar e de 
seront en |Fleury; M L Régnier, député 

Cette vente |au fédéral, et Mme Régnier: M, 

député au 


prend la ntos du bazar qui a eu |Laurent Desjardins, 
à lieu tous les ans depuis plusieurs | ovine jal, 
avec obéissance et enthousiasme |; || 


(Mgr A 


+ Carrière, secré- |président, 
a d'abord présen- 
té le rapport de la réunion an- 
nuelle de l'an dernier, 
» donné 


le rap- |[Carrière; 


10.00—Pour nos malades 
1100—Le monde parle 


1130—Nos missions 
1. OA A artistes 


12.00— Nouvelles 
12.15—Musique légère 
12.45—Programme juif 
1.30—Claves et maracas 
2.00—Prog, ukrainien 
3.00—Prog, polonais 


6.00—Radio-Marie 
615-—Carnet social, 


6.30—Tour de chant 
1.00—Nouveautés 


7.30—Match intercités 
8.00—Discographie 


vendredi inclusivement 


1.15—Prière du matin 
7130—Nouvelles et 
chronique sportive 
7140—Vive la joie 
205— Vive la joie 
835—Vive la joie 
9.10—Vos problèmes 
9.30—Un homme et 
éch 


945—A vendre, 


1005—Une heure 
10.45-—-Rendez-vous 
Ea 


10,55—Nouvelles 
11.00—Jeunesse Dorée 
5—L" 


1130—A votre choix 

4 fan ia VA Coeur 
00—Nouvelles 

Mme G. Coss est allée rendre Rte NOR 

12.15—Chansons vedettes 


100—Prévisions du 
temps, alla 


STUDIO — 322%, AVE 


RADIO SAINT-BONIFACE 


215—Psychologie de la 
vie quotidienne 


* 2.30-—-Visages de 


l'amour 
2.45—Arc-en-ciel 
3,00—-Nouvelles 
3.05—Ranch 1050 
4.30—Succès du jour 
5.00—Nouvelles, 

commentaires 
5.30—Fin d'après-midi 
600—Nouvelles, 

chronique sportive 
6.15--Début de soirée 


7.10—Carnet mondain 
7.15-—Coeur à coeur 
1.30--Nouvelles 


LUNDI 
7.35—Album de voyages 
8.00—Musique légère 
8.30—La vie ouvrière 
9.00—-Radio-journal 
9.15—Commentaires 
9.30—Festivals 

européens 
11.30—-Nouvelles 


MARDI 
7.36—Interviews et 
LOTIR 
8.00—Des idées et 

des hommes 
8.30—Théâtre dans 

un fauteuil 
9.00—Radio-journal 
#,15—Commentaires 


* 9.30—Prog. ukrainien 


10.30—Concert 
mphonique 
11.30 Nouv uvelles 


MERCREDI 
7.35—Cabaret latin 
8.00—Parade des succèu 
8. je 

mphonies 
9.00. Had! o-jJoutna] 
9.15—Commentaires 
9,30—Prog. allemand 
10.30—Album des 
chefs-d'oeuvre 


JEUDI 
735-Interviews et 
reportages 

8.00—Le A ol 


du spor 
8.30—-Musique légère 
9.00—Radio-journal 
9,15—Commentaires 
9.30—Prog. allemand 
10.30—Album des 

chefs-d'oeuvre 


Jp Maena aux 
jau VENDREDI 10.00--Con 
118-Chansons vedettes 7.35—Revue de 10.88 AIPUm des 
130—Révell rural la presse che: 
8.00—La science peut- | 11.30—Nouvelles, 4 
; elle répondre fermeture L 


Coupez ce coupon - Il a de la valeur 


Donnez votre photo comme cadeau de Noël 
Nous nous spécialisons dans les photographies d'enfants 5 
et les photographies ‘’ensorcelantes"' Qu 
1 photographie (8*’ x 10’’) seulement $2.98; 

prix régulier $9.50 


PAUL CHARACH 
ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Studio — 468, rue Main, près d'Ashdown 
Pour un rendez-vous, signalez WHitehall 35-1186 


HE 


| nadien.” La distinguée Pa 1 
cière a décrit l'héroïsme des 
femmes de la Rivière-Rouge lors 
| Le samedi 7 novembre, à par- [des événements de 1889-1870, 

| l'après- [La conférencière a été présen- 
et demoiselles de 


et Mme Desjardins: 
d'Eschambault et M. 
l'abbé McDougall: la Rév, Soeur 
de Moissac et la Soeur Supérieu» 


À octobre à eu |re de St-Norbert; M. et Mme Ar: 
lieu la réunion annuelle de l'U- 


Métisse, suivie 
du banquet traditionnel et d'une 
soirée qui a attiré une foule im-|sultat suivant: président, Mk 
Joseph Bruce; premier vices 
M. Simon Carrière! 
deuxième vice-président, M. H, 
Lagimodière: régisseur, M, Denis 
M. Joseph |Riel; secrétaire, Mme Arthur 
membres du conseils 


thur Carrière 


Les élections ont donné le ré: 


l'année, IMM. Camille 
L'exécutif a tenu huit réunions, [bert, Pascal Roy et Antoine 
Bruce, de St-Vital, Azarie Bruce + 
(absent), Noël Allard et Adrien 
Chartrand, de St-Laurent, Pete 
Léger, de St-Boniface, Henri Du 
charme, de St-Eustache, Auguste 
parc Riel où l'Union a organisé Vermette, de St-Pierre, Pierre 
encore cette année son pique- |Bériault, de St- Adolphe, et un 
représenta nt de St-Ambroise ain- 
si qu'un autre de Thibaultville, 
St-Vital une protestation à l'oc. [M. l'abbé McDougall, d'Ile-des 
Chênes, est aussi membre du 


HÔTEL YORK 


et YORK CAFE 
(en toce de l'Hôpital St. Boniface) | 


Chambres éonfortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 
394, rue Taché - Tél, CH 71-2034. 


Teillet, de St-Nors 


ait" ensemble 


v 
9.00—Raïlo-Journal 
9.15—Commentaires 
9.30—Prog, hongrois * 
10.30—Concert 
SAMEDI 


7.00—Ouverture 
718-Prière du matin 
age to | SN 
chrénique sportl ver” 
7.40—Vive là vie 7” x 
et + j 


93%0--Le maraudeur 
10.00—Nouvelles 
10.0$—Une heure 

avec vous 
10.45—Rendez-vous 

chez Eaton 
10,55—Nouvelles 
1100—A votre choix 
1145—Radio S.-Coeur 
En tatres 

arches ml 
3—Chanso 


tem 
1.10—Condition 


des routes 
115-—Chansons vedettes 
1.25—Nouvelles 


auto 
8.00--Nouvelles 
5.15—La langue 
bien pendue 
5.30-Yin d'après-midi 
9 aq ; 


orts 
818 Début de 
8.45-—L'heure du 
7.00--Nouvelles, 
prerispen 


Carne 
718—Variètés 


canadienne 
À Ÿ + Cr lnee D danse 


jp 
faiter 


Lust lus en mai 1959 

nt leurs responsabilités 
ctives, Au nom des mem- 
du Conseil, je désire sou- 
la bienvenue à Mile Ma- 
riette Préfontaine, institutrice de 
Ja deuxième année, qui est gran- 
de responsable de la Caisse sco- 
lafre pour l'école St-Pierre Cen- 
tre, ‘ jeunesse attire la jeu- 
nesse', et bien oui, Mile Préton- 
taine, nous, jeunes étudiants de 
St-Pierre, sommes heureux et 
enthousiastes de travailler sous 
votre direction et de faciliter 
votre tâche, 

Marcel Désaulniers est élu 
président; Armand Rioux agit 
comme gérant, tandis que Fer- 
nand Hébert est assistant-gérant, 
Gérald Rochon occupe la charge 
de secrétaire, Edmée Audette et 
Corinne Garand font partie du 
comité de surveillance, Les gé- 
rants de classe sont: Camille 
Préfontaine, 12e année; Ray- 
mond Morrissette, lle année; 
Thérèse Vermette, 10e année; 
Denis Préfontaine, 9e année; 
Mariette Guichon, 8e année; Gil- 
bert Turenne, 7e année. 


Les chaïges sont distribuées, 
on se met à l'oeuvre! La caisse 
ouvre officiellement le 2 octo- 
bre, Nous entrevoyons une bon- 
ne année d'épargne comme le 
témoignent les résultats sui- 
vants: grade V, Mlle Le Gour- 
rièrec, $19.45; grade IV, Mme 
Jeanne Vinet, $10,50; grade X, 
Sr Anne-Marie, $700; grade 
VIII, Sr Alfred-Antoine, $5,25; 
grades V et VI, Mile Gaborieau, 
$2,15: grade II, Mlle Préfontai- 
ne, $0.20, Total: $44.55. 

Nous espérons que tous les 
écoliers deviendront membres 
de la Caisse scolaire en déposant 
régulièrement un petit montant 
à la caisse, Pour cette première 
semaine, il n'y a que six classes 
qui sont représentées. Nous vi- 
sons à ce que toutes les quinze 
classes prouvent leur esprit d'é- 
conomie d'ici la fin d'octobre, 

Au début de l'année scolaire, 


Le Pas 


Va-et-vient 

Mlle Alice Fedji est patiente 
à l'hôpital de Winnipeg pour un 
traitement médical. 

M, et Mme Jens Fedji, de Kel- 
logg, Idaho, étaient en visite chez 
M. et Mme S,. Fedji, 

M. Jos. Labelle est allé visiter 
ses soeurs et frères à Yozkton, 
Sask. , 

Mlle Darlene McCaulay est 
allée passer” la fin de semaine 
chez sa grand-mère et sa tante 
de Flin Flon. 

M. et Mme Cecil Meadows sont 
revenus enchantés de leur pro- 
menade à Calgary, Alta. 

Mme Tony Kozik est revenue 
de Vancouver où elle a visité 
son fils malade. 

Naissance à 

A M. et Mme Raymond Ville- 
neuve est née une fille le 8 oc- 
tobre. 


t-Pierre Centre 


il me semble que nous 


A 


est en marche 


Quvons, 
nous membres de l'exécutif de 
la Caisse scolaire, vous conseil- 
ler fortement de suivre la maxi- 
me suivante: ‘Imitez l'abeille, 
mbole de l'ordre, du travail et 
e l'épargne”, 
Corinne GARAND, 
12e année, 


Félicitations 
à nos compagnes! 


Un mot de félicitations aux 
étudiantes des classes supérieu- 
res qui ont mérité des bourses; 
c'est le résultat de leur travail 
assidu l'an dernier et des exa- 
mens du Département écrits en 
juin dernier, Les gagnantes de 
ces bourses décernées par le gou- 
vernement sont: 12e année, Pau- 
létte Mulaire, $100,00, Henriette 
Ruest, 8100,00 et Laura Marion, 
875,00; 11e année, Edith Marion, 
$50.00 et Carmelle St-Hilaire, 
50,00, Au nom des élèves de 
l'école St-Pierre, je vous félicite, 
chères compagnes! Pour ma part, 
j'ai été témoin de votre applica- 
tion; vous méritez certes l'en- 
couragement que vous recevez 
et je suis assurée que vous en re- 
tirerez un grand profit dans la 
poursuite de vos études. 

L'on vient d'apprendre aussi 


udette, élèves de la douzième 
année en 1958-1959, ont reçu 
chacune une bourse pour leur 
année d'études à l'Institut péda- 
gogique, Solange reçoit $200,00 
et Léonne, $150,00, Nous vous 
offrons tous nos compliments, 
chères ainées! À nous de süivre 
vos traces cette année. 
Camille PREFONTAINE, 
12e année, 


Activités sportives 
chez les garçons 

La première semaine de clas- 
se, nous avons formé, avec l'aide 
de M, J.-L, Bruyère, un comité 
de jeux pour les garçons des 
classes supérieures: président, 
Robert Couture; vice-président, 
Paul Langhan; secrétaire, Fer- 
nand Hébert, Gérald Rochon re- 
présentera les garçons du grade 
dix aux réunions du comité. 

Les grings garçons se sont en- 
suite divisés en deux équipes de 
rugby. Les quart-arrière en her- 
be, Raymond Morrissette et Ro- 
bert Couture, s'affrontèrent deux 
fois sur le terrain de jeux. Ce 
furent déux parties intéressantes, 
La première se termina par un 
pointage de 6 à 6. À la deuxiè- 
me partie, Morrissette écrasa 
Couture avec une victoire de 24 
à 6, Raymond Hébert et Paul 
Langhan sont presque tombés au 
champ d'honneur, tellement ils 
jouaient avec ardeur, M. Lussier 
Gilbert Lafrance et Edmon 
Gautron se dévouaient sur la 
ligne. Ÿ 

Durant la mauvaise tempéra- 
ture (et elle nous éprouve depuis 
longtemps!), nous jouons au bal- 
lon-volant, Ce n'est pas un jeu 
aussi intéressant, mais, avec l'en- 
couragement de M. Bruyère, 
nous jouons . .. et souvent, nous 
perdons! Tous ces jeux animent 
nos récréations, Nous ne pou- 


lvons pas nous plaindre que les 


jeux manquent à l'école St- 
Pierre, 
Gilbert LAFRANCE, 
9e année, 


ue Solange Rioux et Léonne! 


_ Somerset 


Bourses d'études 


La famille de M, et Mme Hen- 
ri C, Gevaert et l'école Richard 


de Somerset ont été honorées 
d'apprendre que Mlle Lorraine 
Gevaert avait mérité une Dour 

u 
Manitoba pour ses brillants suce 
cès aux examens du douzième 
grade du Département d'Educa- 
tion au mois de juin dernier, Le 
gouvernement octrole une bour- 

100 et $50 chacune 
lèves qui ont obtenu 
dans cha- 
cun des districts établis pour les 
bourses Isbister, Lorraine est une 
agnantes pour le 


de $100 du gouvernement 


se de $150 
aux trois à 
les plus hautes notes 


des heureuses 
district no 4, Elle mérite de cha- 
leureuses félicitations, 


Lorraine à toujours suivi le 


programme français dé l'Asso- 
clation d'Education, En plus du 
français, elle écrivit les examens 


d'anglais, d'histoire, de Chimie 


et de mathématiques, 

Lorraine est la deuxième de 
sa famille à l'honneur cet au- 
tomne, Sa soeur, Alice, mérita 
une bourse Isbister pour ses suc- 
cès au onzième grade, 

En même temps, Lorraine re- 
cevait la nouvelle qu'une autre 
bourse de 8100 ‘’Teachers Train- 
ing ‘A' Bursary'’ lui était accor- 
dée, Elle poursuit sptienent 
ses études à l'Institut Pédagogi- 
que de Winnipeg. 

Plusieurs autres élèves de l'é- 
cole Richard de Somerset ont 
recu une bourse ‘Secondary 
School” pour leur aider à con- 
tinuer leurs études, Ce sont: Bar- 
bara Allen, $150; Juliette Thé- 
venot, $100; Ralph Labossière, 
$75; Éstelle Labossière, 875, 

Roméo Thévenot, de Somerset, 
aux études au collège de St-Bo- 
niface, s'est vu décerner une 
bourse de $500 par l'Université 
du Manitoba, 


Vient de paraitre 
La famille Trapp 


11 y a quelques années parals- 
sait aux Editions Fides ‘La fa- 
mille des chanteurs Trapp”, un 
ouvrage dont le succès ne s'est 
pas démenti puisqu'il en est à 
sa 7e édition. 

L'originalité du sujet, l'inté- 
rêt qu'il présentait ont incité 
une compagnié autrichienne, la 
Transocéanic-Films, à porter cet- 
te histoire à l'écran. Après le 
livre, le film a conquis le public, 
tant en Europe qu'au Canada où 
il poursuit actuellément sa car- 
rière, 

C'est une adaptation de ce 
film, agrémentée de superbes 
photos, que l'on trouve dans ce 
magnifique album; à tous points 
de vue c'est une réussite, tant 
dans le choix des photos tirées 
du film que sur le plan de l'a- 
daptation — due à Mlle Denise 
Houle — ou sur le plan typo- 
graphique. 

Tous ceux qui ont lu le livre 
de la baronne Von Trapp, ceux 
qui ont vu le film, seront en- 
chantés de revivre par l'image, 
l'extraordinaire odyssée du cé- 
lèbre ensemble vocal. Quant aux 
autres, le thème qu'ils y décou- 
vriront ne pourra que les por- 
ter et à voir lé film et à se pro- 
curer l'ouvrage lui-même, 

“La famille Trapp'. Album de 
52 pages. 46 photos. $1,50 (par 
la poste $1,60). En vente dans 
toutes les librairies et à la Li- 
brairie Fides, 135, avenue Pro- 
vencher, St-Boniface, Man, 
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Pourquoi seulement un vote? 


La façon privée profitable — Un vote par part 


La façon coopérative — Un vote par membre 


La DIRECTION DEMOCRATIQUE est naturelle pour une co- 
opérative parce qu'elle est organisée pour rendre des services à 
ses membres. Tous les membres de la coopérative — n'importe 
qui peut devenir membre —, sans distinction, ont un droit égal 


à ces services. 


Chaque membre a un vote (un seulement) dans les décisions à 
prendre touchant la direction des affaires. 


Cela s'appelle: 


La démocratie en affaires | 
LA COOPÉRATIVE DE CONSOMMATION DE VOTRE LOCALITÉ 


IN-41 


Des fêtes grandioses marquent, 
les noces d'or de M. et Mme Hilaire Robidoux 


jubilaire, M. Edouard Robidoux, 


OTTERBURNE — Le samedi 
26 septembre, de nombreux pa- 
rents et amis ussistèrent à la cé- 
rémonie de la rénovation des 
promesses de mariage de M, et 
Mme Hilaire Robidoux, 

11 y a cinquante ans, leur ma- 
riage était célébré dans l'église 
de St-François-Xavier, comté de 
Richmond, P,Q, Le jeune couple 
était alors accompagné des pa- 
rents du marié qui ce jour là cé- 
lébraient leurs noces d'argent. 

Vingt-cing ans plus tard, le 
même quatuor se reunissait dans 
l'église de St-Pierre, Man., pour 
fêter respectivement leurs noces 
d'or et leurs noces d'argent, 

Aujourd'hui, malgré le départ 
de quelques-uns, il en reste en- 
core qui pour la troisième fois, 
voient le couple jubilaire s'avan- 
cer vers l'autel pour M échanger 
leurs voeux de fidélité, entre au- 
tres, M, Edouard Robidoux, frè- 
re du jubilaire, et son épouse, 
soeur de la jubilaire, qui, à ces 
noces d'or 1959 occupaient le 
même poste de fille et de garçon 
d'honneur qu'ils occupèrent il y 
a cinquante ans, 

Après le renouvellement des 
promesses conjugales, le R, P, 
A. Denys, C.S.V., curé, pronon- 
ça une émouvante allocution: 
“Vous êles venus dire à Dieu, 
l'auteur de tout bien, votre plus 
reconnaissant merci pour toutes 
les bénédictions qu'il lui a plu 
de vous accorder, Que vous avéz 
raison! Vous donnez ainsi un 
exemple très chrétien et très 
beau, Laissez-moi vous en félici- 
ter et vous exprimer ma joie 
bien vive de m'unir de tout 
coeur à vos actions de grâces .., 

“Si Dieu vous a refusé la joie 
d'une nombreuse famille, il sem- 
ble avoir voulu vous dédomma- 
ger en vous accordant un fils 
qui maintient les traditions fa- 
miliales en demeurant attaché à 
la profession qui est la meilleure 
sauvegarde de la famille, de la 
sociéte et de la religion; la noble 
profession agricole, la vôtre, Et 
vos filles adoptives, ne sont-elles 
pas la plus douce récompense 
des sacrifices que vous vous êtes 
imposés pour leur éducation? 

“Cette église même dont vous 
avez conduit les travaux de cons- 
truction avec une rare habileté 
et un parfait désintéressement 
personnel, demeurera le monu- 
ment attestant à vos descendants 
et aux personnes qui vous au- 
ront connu, M. Robidoux, votre 
esprit profondément chrétien et 
votre charité généreuses Et la 
cloche qui domine cette église 
et dont on entend la voix tantôt 
triste, tantôt joyeuse , , , n’est- 
elle pas un don magnifique de 
votre part qui vous a coùté mille 
dollars?" 

La messe solennelle d'action 
de grâce qui suivit immédiate- 
ment l'allocution, fut célébrée 
par le KR. P, Denys, assisté du 
R, P., Omer Robidoux, O.M.I. 
neveu des jubilaires qui agissait 
comme diacre et du R. P, F, Cou- 
sineau, C.S.V.,, supérieur de la 
Maison St-Joseph, comme sous- 
diacre, 

La fête qui débuta à St-Via- 
teur d'Otterburne se termina à 
St-Pierre où les jubilaires ont 
été paroissiens pendant plus de 
vingt ans, 4 

La réception qui eut lieu à la 
salle paroissiale commença par 
le Bénédicité, récité par le R, P. 
Robidoux. M. Louis Robidoux, 
fils du jubilaire offrit ensuite le 
toast, et le banquet auquel parti- 
cipèrent une centaine de parents 
et quelques invités d'honneur, 
se passa dans une joyeuse am- 
biance fimiliale. 

C'est avec beaucoup de savoir- 
faire et une agréable bonhomie 
que M, Philippe Roy, neveu des 
jubilaires s'acquitta de son rôle 
de maitre dé cérémonies. Vers 
la fin du repas il inaugura les 
discours en exprimant tout d'a- 
bord la joie qu'il éprouvait lui- 
même à remplir pareil rôle en 


Woodridge 


Çà et là 

Félicitations à M. Andy Hora 
qui a été l'heureux gagnant d'un 
billet de $100.00 lors d'un bingo 
qui eut lieu le 20 septembre, 
ainsi qu'à M. Alex. Chatel qui 
gagna $75.00 lors d'un tirage te- 
|nu à Vassar le 8 octobre, 
| Prompt rétablissement à Mme 
Alex. Gosselin et à MM. Curtis 
Noble et Georges Palmer qui ont 
été hospitalisés durant quelques 
semaines, 

Félicitations à Mlle Claudette 
Fontaine et à M. William Bor- 
don, de Sendown, à l'occasion de 
leurs fiançailles qui eurent lieu 
récemment, 

M. et Mme Albert Lebleu et 
Miles Irène Guilbault et Patri- 
cia Hora sont revenus enchantés 
de leur voyage à Los Angeles, 
Californie, où ils ont visité des 

arents et amis, du 20 septem- 

re au 8 octobre. 

| Ont passé la fin de semaine 
en promenade chez leurs parents 
et amis: Mme Joseph Beaulieu 
et M. Gilbert Vrignon, de St- 


der, M. Norman Harrison, Mile 


Boal et leurs enfants, de Win- 
nipeg. 


Î 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Cette photo fut prise au cours du banquet en l'honneur de 
M, et Mme Hilaire Robidoux, d'Otterburne, à l'occasion de leur 
jubilé d'or de mariage, L'on voit, de gauche à droite, Mme Char- 
lemagne Vermette, fille des jub 
soeur de la jubilaire, M. et Mme Hilaire Robidoux et le frère du 


laires, Mme Edouard Robidoux, 


ne telle occasion. Par une ta- 
quinerie bien à propos, il céda la 
parole à son oncle le Père Ro- 
bidoux, 

Après s'être dit heureux d'é- 
tre ainsi le représentant de deux 
paroisses, le Père Robidoux of- 
{rit aux jubilaires des remercie- 
ments bien sincères pour l'édi- 
fication religieuse qu'ils avaient 
toujours donnée par leur cons- 
tante fidélité à leurs devoirs re- 
ligieux, 11 mentionna le fait qu'a- 
vant la fondation de la paroisse 
St-Viateur, ce couple ‘encore 
jeune” devait faire six. milles 

our assister à la messe à St- 

ierre, Man., et que beau temps, 
mauvais temps on les y voyait 
chaque semaine, Le Père Robi- 
doux parla aussi de leur dévoue- 
ment inlassable et de la grande 
générosité qu'ils ont toujours 
manifestée envers leur nouvelle 
paroisse de St-Viateur, Au nom 
des fidèles de cette paroisse, il 
remercia de nouveau les jubi- 
laires, 


Le Père Robidoux voulut aus- 
si se faire l'interprète de touté 
la parenté, I] fit une mention 
spéciale ‘des familles Rivard et 
Valois qui ont particulièrement 
bénéficié de la bonté des jubi- 
laires. 

Avant de terminer il exprima 
aussi sa propre reconnaissance 
pour l'édification qu'il avait re- 
cu d'eux. ‘Je me souviens, dit- 
il, de l'iñpression bienfaisante 
que j'éprouvais quand le matin 
du jour de l'an je voyais mon 
oncle arriver de très bonne heu- 
re pour aller communier avec 
grand-père, De retour à la mai- 
son on le voyait s'agenouiller 
pour demander sa bénédiction. 
Je puis vous dire que nous, les 
petits gars, nous étions grande- 
ment édifiés par ce beau geste,” 

“Je suis heureux, commença 
M. Edmond Préfontaine, de pou- 
voir exprimer publiquement la 
haute estime que j'ai toujours 
eue pour la famille Robidoux”. 
Après avoir mis en évidence cer- 
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sous la direction des 
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Pensionnat — Ecole secondai 


Bibliothèque } 
L'agrandissement de la salle 


: 


Otterburne, 


taines qualités des jubilaires, fl 
ajouta: ‘Sans vouloir insulter 
qui que ce soit, je vous défile de 
trouver des jubilaires plus di- 
gnes que ceux que nous fêtons 
ce soir”, 

M, Z. Audette, maire d'Otter- 
burne fit écho aux paroles de 
M. Préfontaine en louant les ju- 
bilaires pour leur esprit parois- 
sial et civique. 11 remercia par- 
ticulièrement M, Robidoux pour 
les services rendus aux Cheva- 
liers de Colomb d'Otterburne, 


Un jubilaire ému 


11 n'est pas étonnant gu'a0ces 
de si élogieuses paroles M, le ju- 
bilaire se soit senti un peu ému, 
Il remercia chaque groupe de 
personnes qui avait aidé à faire 
de cette fête un succès, Il n'ou- 
blia pas de mentionner Mère 
Marie-Rose et saint Joseph‘à qui 
il est très reconnaissant pour 
une guérison, obtenue il y a sept 
ans: 

Immédiatement après la ré- 
ception, les jubilaires se retirè- 
rent pendant qu'environ 500 in- 
vités prirent place dans la salle, 
La porte de l'entrée .principale 
s'ouvrit de nouveau pour laisser 
entrer les élus du jour et leur 
cortège, Suivant de près les ju- 
bilaires, se trouvait leur fils uni- 
que accompagné de son épouse. 
En deuxième, leur fille religieu- 
se des Saints Noms de Jésus et 
de Marie, et leur petite-fille, re- 
ligieuse Oblate, Elles étaient sui- 
vies d'une autre fille des jubi- 
laires, Mme C, Vermette, accom- 
pagnée de son mari, Les douze 
petits-enfants complétaient da 
suite, 


Au rythme d'une marche que 
jouait l'orchestre, les jubilaires 
firent allégrement deux fois le 
tour de la salle, au milieu de 
joyeuses acclamations, Puis, tous 
prirent place en avant du théà- 
tre et formèrent une demi-cou- 
ronne, 


Après les voeux de félicita- 
{ions et de remerciements of- 
fert par M, Dumas, représen- 
tant des Chevaliers de Colomb 
de Winnipeg et St-Boniface, et 
M. Jean Saive, représentant de 
la section d'Otterburne, Mlle 
Gracija Robidoux, petite-fille des 
jubilaires fit la lecture de l'a- 
dresse, On compara l'histoire des 
jubilaires à celle de nos. blés 
d'or, et l’on fit ressortir que la 
belle gerbe de leurs bonnes oeu- 
vres n'était que le résultat de la 
semence de la foi qu'ils avaient 
recue au baptême et que leur fi- 
délité à Diéu et aux traditions 
de leur race n'avait fait que 
grandir, C'est alors que men- 
tion fut faite de la prière du soir 
en famille et de la bénédiction 
paternelle auxquelles nos jubi- 
laires sont encore fidèles et 
qu'ils ont le bonheur de voir se 
continuer dans leur famille, 


Le jubilaire remercia de nou- 
veau tout ceux qui avaient con- 
tribué à rendre cette fête agré- 
able. 11 ajouta qu’il espérait que 
tous s'amuseraient bien ‘“‘de telle 
sorte qué personne n'ait rien à 
se reprocher”, 


22-10-59 


ST-JOSEPH 


Clercs de St: Viateur 


NE, MAN. 


Grades 7 à 12 


re 


Frère Paul Côté a exposé ses 
peintures et donné une confé- 


en 


d'étude .a fait disparaître les ar-| rence. Cette semaine, il expose 
moires qui, servaient de biblio-|à l'hôtel Royal Alexandra, sous 
thèques, Nos livres de lecture |1es auspices du Wheat Pool. Bon- 
sont maintenant lokés du côtélne chance, et félicitations à ce 
de l'aile neuve, bien à l'épreuve | professeur des nôtres! 
du feu et plus à notre portée. Alfred BERARD, 
C'est très encourageant de voir lie grade, St-Pierre, 
notre salle de bibliothèque se 
garnir petit à petit. Elections 

Pour favoriser la leéture chez| Elles se sont faites sans fièvre, 
les jeunes, le Frère Principal a|sans cabale, sans troubles appa- 
acheté la collection complète des|rents. Les candidats seuls me 
Marabout Junior et quelques au-|diraient si j'ai raison, eux qui 


tres livres plus sérieux pour sa-| cherchent maintenant à s'adap-| Et le programme récréatif? Pour 


tisfaire les exigences des élèves|ter à leurs nouvelles fonctions, 


Boniface, M. et Mme Jim Bod-|été forcés di 
Verna Malenko, M. et Mme Jack} pas 


plus avancés, 

La section anglaise s'est aussi 
enrichie de soixante-deux volu- 
mes, don magnifique du père de 
Paul Gray, du grade 7. Merci à 
ce bienfaiteur! 

Ronald BUORS, 
10e grade, St-Laurent, 


Ancien professeur 
11 m'a fait plaisir, l'autre jour, 
d'avoir des nouvelles de M. Fran- 
çois Laroche. Je ne l'ai connu 
que pendant un an, mais on dit 
qu'il a enseigné plus longtemps 
que céla à St-Joseph d'Otterbur- 
ne, Notre souvenir de lui ne se 
borne pas seulement à la classe, 
Autant il ne fallait pas jouer 
pendant ses cours, autant il nous 
entrainait lui-même au jeu pen- 
dant la saison du gouret. Ça nous 
donnait l'occasion de pratiquer 
ensemble ce que j'appellerais ‘le 
support mutuel”, 
onne chance, M. Laroche, a- 
vec vos nouveaux élèves, et don- 
nez-nous encore de vos nouvel- 


les, 
Léo MAYNARD, 
10e grade, St-Malo, 


Nouveau professeur 


Quelle n’a pas été ma surprise, 
hier, de voir entrer dans une 
classe, comme professeur, un an- 
cien du collège de St-Boniface 
de je. connaissais. M. René 

ourcelles, de Ste-Agathe qu 
joint au corps professoral d'ici 
pour un an, Qu'il soit le bien- 
venu, et que son courage lui as- 
sure le succès! 

Robert DIONNE, 
lie grade, St-Joseph. 


Î 
Conventions et congé 
Nous croyons savoir que nos 
professeurs sont ullés à l'école 
pendant deux ou trois jours. Ils 
a à ÿ a ep DR 
ant ce ps, nous avons 
prendre 


e congé. Ré- 

sultats? V ne 
LE Les a As revenus 
réunion de maitres, le 


Pour ce qui est de la chroni-|il 


ue, ceux qui ont préparé et 
signé les nouvelles d'aujourd'hui 
en seront les responsables, sous 
la conduite de Robert Dionne, 

Les deux sections de la Jeu- 
nesse Etudiante sont aussi en 
bonne voie d'organisation et de 
développement. 

A la présidence des classes, 
ceux dont les noms suivent se- 
ront à l'oeuvre , . , et à l’épreu- 
ve: 12e grade, Owen Sweeney, 
de St-Pierre; Île grade, ak 
nald Gratton, de Ste-Elisabeth; 
10e grade, René Chartier, de Le- 
telier; 9e grade, Me a 
son, de Minot, Etats-Unis; 9e 
rade, Roger Cadieux, de Letel- 
ier; 8e grade, Dennis Denby, 
d'Elie: 7e grade, Adrien Char- 
trand, de St-Laurent. 

Au comité des jeux, nous 
comptons des gens aux muscles 
et aux nerfs solides. Roger Bru- 
net en est le responsable; il est 
assisté de quatre solides gail- 
lards: Owen Sweeney et Alexan- 
dre Vincent, Raymond Brunel et 
Gérard Laramée. 


Raymond BEAULIEU, 
| 12e grade, Cayer. 


Photographies 

Ma classe, comme il se doit, a 
fait les choses en grand. En vue 
du conventum, nous avons ren- 
du visite au photographe, à Win- 
nipeg. Une demi-journée de con- 
gé de plus que les autres: quelle 
aubaine! 

Les autres élèves devront se 
see Æ, lue, hoto À 
elle p au collège même 
un re tant de Canadian 


nous donne aussi notre 
d'identité comme étudiant! Pas 
besoin de Gainsbo: Î Nr 


de frais que ceux de son “Blue 
Boy”, 


12e grade Bliver Plain 


2 
è 
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St-Boniface, le 23 octobre 1959 


OBLIGATIONS D'ÉPARONE 
DU CANADA 


D, Achetez lec vôtres moidenont, ow complonb ow por 


versements, à toute suétursole de ls Bonque Royale 


LA BANQUE ROYALE DU CANADA 


Ile-de-Chènes perd 
un de ses doyens 


ILE-DE-CHENES — M, Ro- 
bert Beauchemin, un des pion- 
niers de l1 paroisse, est décédé 
lé vendredi 2 octobre à l'hôpital 
St-Boniface, à l’âge de 79 ans. 

Le service funèbre fut chanté 
dans l'église paroissiale le lundi 
5 octobre par M. l'abbé D, Mc- 
Dougall, curé, assisté de MM, les 
abbés À, Couture et E, Gagnon, 
comme diacre et sous-diacre. 

Les porteurs étaient MM, Ar- 
mand Carrière, Rodolphe Du- 
fault, Noël Hogue, David Gui- 
chon (fils) et Laurent Brüûlé. 


Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, née Mélina Pelland; 
deux fils, Jules et Gérard; qua- 
tre filles, Mme Israël Dufault 
(Gracia), Mme Antonin Hogue 
(Yvonne), Mme Léon Govearts 
(Germaine) et Mme Octavé Roy 
(Georgette); deux frères, Joseph 
et Jean; une soeur, Mme Albert 
Carrière; 36 petits-enfants et 18 
arrière-petits-enfants. 

Par sa mort, la paroisse d'Ile- 
de-Chênes perd un excellent 
chrétien, charitable et dévoué, 
I1 avait le don de s'adapter aux 
plus pénibles situations. Il savait 
trouver son bonheur et sa joie 
dans le devoir accompli pour 
l'amour de Dieu. Homme d'E- 
glise, M. Robert Beauchemin as- 
sista régulièrement à la messe 
du dimanche Ai premier ven- 
dredi du mois, Le bon Dieu vint 
le chercher un premier vendredi 
du mois, jour de la fête des saints 
Anges. 

Remerciements 


Mme Robert Beauchemin et sa 
famille désirent remercier tous 
les parents et amis qui leur ont 
témoigné de la sympathie, soit 
par offrandes de messes, prières, 


St-Jean-Baptiste 


Dialogue-annonce 

Jeaneuf habite notre paroisse 
depuis quelques jours seulement, 
Un aimable voisin, pionnier de 
St-Jean-Baptiste, lui rend visite, 

— Bonjour monsieur Jeaneuf! 

— Bonjour! Monsieur? 

— Louivieu, tout court. Bien- 
venue parmi nous; Vous arrivez 
juste à temps. 

— A temps pourquoi? 

— Vous ne savez pas? Vous 
n'avez pas entendu parler du 
grand événement de dimanche 
prochain? 

Non.,,.e.,.oui..,.au 
sortir de l'église hier en passant 
près d'un groupe de dames en 
discussion, j'ai cru saisir: “thé 
AUOT". TE ité, Monsei- 
gneur, orgue , , .” 
C'est ça en plein, mon- 
sieur Jeaneuf. Ces dames sont 
débordantes du sujet. 

— Mais qu'est-ce, toujours? 

— Voici: un grand thé avec 
uñ programme très varié! Et ce- 
la, pour un double but, 

— Double but? 

— D'abord le 25 octobre, 
donc, dimanche prochain, ce sera 
l'anniversaire de notre dévoué 

asteur, Monseigneur Lapointe. 
] ne fallait pas laisser passer 
cela inaperçu. 

— Alors,-il y aura un thé? 


, 


l’autre but, je suppose? Quel est- 
9? 


— 1] s'agit de l'achat d'un or- 
gue: et, les recettes du thé et du 
programme, combinées, seront 
pour l'orgue, Vous comprenez? 

— Alors, moñsieur Louivieu, 

ue restera-t-il à Monseigneur 

apointe de tout cela? 

— Il a tellement à coeur le 
projet de l'orgue que la réussite 
lui vaudra le plus beau Cadeau 
personnel. D'ailleurs, je ne dois 
pas tout dévoiler. Vous verrez 
vous-même, car vous serez pré- 
sent à la fête, n'est-ce-pas? 

— J'y serai ainsi que ma fem- 
me et mes enf 


— Cinquante sous pour les 
adultes, vingt-cinq sous pour les 
enfants, dix sous pour les par- 
ticipants actifs au programme. 

— Merci, monsieur Louivieu. 
Nous nous reverrons dimanche 
soir à huit heures, 

— Vous savez à quel endroit, 
monsieur Jeaneuf? Dans la sal- 
le au sous-sol de l'église. 

— Au revoir! À d che, 

Bienvenue à tous, Vous êtes 
a , êt vous ne pouvez nous 
décevoir. Vous ne regretterez 
pas votre soirée à St-Jean-Bap- 
tiste, le d e soir 25 octo- 
bre à 8 h, pm.Theure solaire), 


Veuillez défnander nos prix dvant d'acheter vos peintures, vernis, huiles 
blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, tue Horgrave — Tél. WhHitehall 3-7395 — Winnipeg 


Salon funéraire evs 
— Service complet pour funérailles et transport par ambulance 


bouquets spirituels, fleurs ou as- 
sistance aux funérailles de leur 
époux et père, Elles remercient 
particulièrement le clergé: MM. 
les abbés McDougall, Gagnon et 
Couture, ainsi que le choeur de 
chant, 


La Broquerie 


La prière ci-dessous a été com- 
posée par Archange Lambert, 
Angéline Pelletier et Thérèse 
Taillefer, trois élèves du grade 
IX de l'école St-Joachin La 
Broquerie, en guise de conclu- 
sion d'une étude catéchistique 
sur le baptême: 

Mon Dieu, qui voulez donner 
la grâce à tout le monde, faites 
que tous les catholiques du mon- 
de entier prient pour les pau- 
vres petits non-baptisés, 

Donnez-leur les forces méces- 
saires pour embrasser le chris- 
tianisme. Vous qui avez souffert 
et qui êtes mort sur la croix 
pour racheter le monde, donnez- 
leur une chance comme vous en 
donnez une aux autres. ,Accor- 
dez-leur la grâce pour obtenir 
ainsi la vie éternelle, Ainsi-soit- 
il, 


Saint-Labre 


Partie de cartes 

Le 4 octobre eut lieu la pre- 
mière partie de cartes de la sai- 
son, Malgré l'assistance peu nom- 
breuse, le profit s'éleva à $68.00. 
Les organisateurs étaient MM. 
Henri Grenier, Emile Poiron et 
Antoine Gauthier. 

Gagnèrent les prix de cartes: 
Mlles Monique Yvon et Denise 
Grenier, MM. Henri Grenier et 
Antoine Gauthier. Le sort favo- 
risa Mme Antoine Gauthier qui 
fut l'heureuse gagnante du pre- 
mier prix du tirage, un couvre- 
pieds en chenille, M. Raymond 
Tomshack gagna le billet de cinq 
dollars, 

Merci sincère aux organisa- 
teurs et à tous ceux qui sont 
venus les encourager, 

Baptêmes 

Le 11 octobre: Michel-Joseph- 
Fernand, fils d'Edmond Gauthier 
et de Marcelle André, né le 1er 
octobre à l'hôpital de Ste-Anne, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Fernand Gérardy, oncle et tante 
de l'enfant, 

Le 27 septembre: André-Jo- 
seph, fils de Jean Gérardy et de 
Georgette Comeault, né le 22 
septembre à l'hôpital de Stein- 
bach. Parrain et marraine, M. 
et Mme Robert Gérardy, oncle 
et tante de l’enfant. 


Va-et-vient 

M. et Mme Rosaire Comeault, 
de St-Vital, ont rendu visite à 
MM. et Mmes“Jean Gérardy et 
Raymond Poiron. t 

MM. et Mmes Louis Lorteau 
et John Treebyk (née Lillian 
Lorteau), de Sioux Lookout, On- 
tario, ont passé quelques jours 
chez Mme Rémi André, 

Mme Alphonse Grenier a re- 
çu la visite de M. et Mme Denis 
Comeault, récemment, 

Mlle Emilie Ross était en con- 
gé chez ses parents, M. et Mme 
Hubert Ross. 

M. et Mme Louis Yvon ont 
reçu la visite de leurs soeur et 
beau-frère, M. et Mme Boucher, 
de St-Boniface, 


Distinction 


Quelle est la différence entre 
le courage et la prudence? 

— Vous allez comprendre ça 
tout de suite, Allez diner dans 
un restaurant chic sans donner 
de pourboire au personnel, ça 
c'est du courage. Mais si vous al- 
lez diner dans un autre restau- 
rant le lendemain, ça c'est de la 
prudence. 
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St-Borilface, le 23 octobre 1959 


Deux mariages célébrés 


à Fannystelle récemment 


FANNYSTELLE 
medi 26 septembre, 
bé 8, Caron bénissait 


Le sa- 
M, l'ab. 
le ma- 


riage de Mlle Hélène Godin, fil-' Stangl 
le de Mme Elisabeth Godin, de | Fernande 


| 


Jean Picton servaient de té- 
moins, Plusieurs beaux cantiques 
furent rendus par Mlle Theresa 
endant la messe, Mlle 
Painchaud touchait 


Fannyatelle, avec M, Elle Picton, | l'orgue, 


fils de M, Onaïs Picton, de Hay- 
wood, MM, Ubald Morissette 


N.-D.-de-Lourdes 


Noces d'argent 
Le dimanche 11 octobre, M, 
et Mme Jean Durand célébraient 
leurs noces d'argent, Une messe 
d'Action de grâces débuta la 


| 
| 


La mariée était ravissante 


et| dans une toilette longue en tul- 
— | le et nylon avec manches se ter- 


minant en pointes de lis, Son 
bouquet était composé de roses 
rouges, 

Les filles d'honneur étaient 
Milles Suzanne Dedieu et Pauli- 
ne Picton, cousine et soeur du 
marié, Les garçons d'honneur 
étaient MM, Arthur Godin et 


fète, le samedi à 4 heures, Une ! Georges Picton, 


fête fut organisée. chez M, et 
Mme Jean Comte par leurs en- 
fants, Malgré le mauvais temps, 
plusieurs parents se rendirent 
pour fêter les heureux jubilai- 
res, 

Le dimanche 11 octobre, M, et 
Mme Emile Paulhus célébraient 
leurs noces d'argent, Une fête- 
surprise fut organisée chez M. 
et Mme Paul Dansereau, Les 
soeurs de la jubilaire, en dépit 
des mauvais chemins, ranimèrent 
la joie de la fête. 

Les deux époux rayonnaient 
de bonheur et de jeunesse com- 
me il y a vingt-cinq ans. 


Décès de M. F, Blain 


Le 8 octobre est décédé à l'hos- 

ice Taché, à l'âge de 87 ans, 
4, François Blain, de Cardinal. 
Le service funèbre eut lieu dans 
l'église de Notre-Dame-de-Lour- 
des, à 10 h. a.m., lé mardi 13 oc- 
tobre, Les porteurs furent MM. 
Jean, Louis et Auguste Durand, 
Joseph Deroche, Léon Fouasse 
et Louis Chabbert, M, l'abbé M. 
Dacquay, curé, officiait, 

Le défunt laisse dans le deuil 
trois fils, Marcel et Jean, de Car- 
dinal, et Louis, de Winnipeg; 
deux filles, Lucie, de Los An- 
geles, et Mélanie, de Rathwell, 

Remerciements 

Les enfants de M. Blain dési- 
rent remercier tous ceux qui 
leur ont témoigné de la syfpa- 
thie à l’occasion du décès de leur 
père bien-aimé. 


Décès de M. E, Bibault 


Lé lundi 5 octobre eurent lieu 
dans l'église de Notre-Dame-de- 
Lourdes les funérailles de M. 
Emmanuel Bibault, décédé le 2 
octobre à sa résidence de Rath- 
well, à l'âge de 80 ans et 7 mois. 
M. Bibault naquit à Vrère, Deux- 
Sêvres, France, et il vint très 
jeune avec ses parents à Notre- 
Dame-de-Lourdes, 

Le service fut chanté par M. 
l'abbé Paul Deschênes, curé de 
Rathwell. Les porteurs étaient 
MM. Raymond Quéret, Marcel 
Dufault, Maurice et Roland 
Brick, Hermas Labossière et 
Léon Prévost, neveux du défunt, 

Outre son épouse, le défunt 
laisse dans le deuil deux filles, 
Marie et Thérèse; trois fils, An- 
dré, Maurice et Léon; 21 petits- 
enfants et 3 arrière-petits-en- 
fants, j 
Remerciements 

Mme Bibault et ses enfants 
désirent remereier sincèrement 
leurs parents et amis pour les 
touchants témoignages de sym- 
pathie, de toutes sortes, offerts 
lors du décès de leur époux et 
père bien-aimé, 

Baptêmes 

Le 29 septembre: Fernand- 
Pierre-Joseph, fils de Paul Com- 
te et de Cécile Lesage. Parrain 
et marraine, M. et Mme Pierre 
Delaquis (fils). 

Le 4 octobre: Lynne-Marie- 
Huguette, fille de Gabriel Au- 
gert et de Suzanne Vigier. Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Eddie Buhr, 

Le 6 octobre: Lucille, fille 
d'Armand Bosc et d’Annette 
Kolly. Parrain et marraine, M. 
et Mme Joseph Kolly, grands- 
parents de l'enfant. 

Le 13 octobre: Gisèle, fille de 
Robert Deroche et de Thérèse 
Augert. Parrain et marraine, M. 
et Mme Louis Lemoing, oncle 
et tante de l'enfant. 

Va-et-vient 

M. l'abbé Noël Delaquis était 
de passage chez ses parents, la 
semaine dernière. A l'invitation 
de M. le vicaire, il visita les gra- 
des 5 et 6 de l’école. 

Ecole supérieure 
Partie de football 

Le dimanche 4 octobre avait 
lieu à Somerset une partie de 
football entre les Notre Dame 
Flyers et l'équipe de Somerset. 
Les Flyers de Notre-Dame rem- 
portèrent la victoire au compte 
de 25 à 2. Les étoiles de la par- 
tie furent Gilbert Comte (12 

oints), Edmond Roch (7) et 

aymond Faucher (6). 

Visite 


M. l'abbé L, Bouvier, accom- 
pagné de Mlle Florence Four- 
nier et de M. Hervé Dansereau, 
‘étaient en tournée dans la Mon- 
tagne, le mercredi 7 octobre. Les 
jeunes filles jécistes se sont réu- 
nies sous la direction de Mlle 
Fournier et les jeunes gens, sous 
celle de M. Dansereau. 


La réception eut lieu à Fan- 
nystelle, Les nouveaux mariés 
sont partis pour leur voyage de 
noces à Flin Flon où réside une 
soeur de la mariée, A leur re- 
tour, ils résideront à St-Boni- 
face, 

L] 

Le samedi 3 octobre, à 4 h, 
p.m., M, l'abbé S, Caron bénis- 
sait le mariage de Mille Jeannine 
Boulanger, fille de M, et Mme 
Gustave Boulanger, de Fannys- 
telle, avec M. Roger Lemoine, 
fils de Mme Marguerite Lemoi- 
ne, 

La mariée entra dans l'église 
au bras de son père, Elle était 
revêtue d'une longue robe en 
poult-de-soie blanc, Son court 
voile était retenu par une petite 
couronne, Elle tenait un missel 
garni de roses rouges. 

Les filles d'honneur étaient 
Miles Fernande Painchaud, Jean- 
ne Philippot et Irène Rey, amies 
de la mariée, Elles étaient revê- 
tues de robes genre cocktail de 
velours rouge et des petits ban- 
deaux ornaient leurs chevelures. 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Leonard Lofto, Roland Bou- 
langer et Jean Slorentin, 

Le chant fut exécuté par Mile 
Marie-Thérèse Rey et Mme Bru- 
no Piché accompagnait à l'or- 
gue. M. Jean Slorentin fit en- 
tendre le ‘’Panis Angelicus”. 

La réception eut lieu à 8 heu- 
res dans la salle des Canadiens 
de Naissance, à St-Boniface, A 
leur retour du voyage de noces, 
les nouveaux époux résideront 
à St-Boniface. 


Malade 
Prompt rétablissement à M. 
Gaspard Piché, patient à l’hô- 
pital St-Boniface. 
j Va-et-vient 
Mile Lorraine Arnal et son 
frère, Jules, sont partis à Van- 
couver et autres parties de 
l'Ouest. Ils {ront voir leur soeur, 
Rita, de Vancouver. 


Lorette 


Caisse Populaire 

Le mardi 6 octobre eut lieu 
à la salle municipale une as- 
semblée de tous les membres de 
la Caisse Populaire en vue de 
tonstruire un édifice pour l’usa- 
ge de la Caisse, 

MM. J.-Baptiste Grégoire et 
Gaston Bohémier firent voir les 
plans et donnèrent l'explication 
des différents appartements. 

Le site choisi est le lot près 
de la coopérative. On espère que 
la construction se fera dans un 
avenir assez rapproché. 


Réunion familiale 


Les paroissiens étaient heu- 
reux de revoir M. et Mme A. 
Bohémier, de Montréal. Ils sont 
venus visiter leurs enfants, De- 
nis, Gaston, Sa et Mme 
René Raynaud, de Lorette, Il y 
eut une réunion familiale chez 
M. Etienne Bohémier à St-Boni- 
face, Les neuf garçons et deux 
des filles étaient présents. 

M. Germain et Mlle Thérèse 
Bohémier, de St-Norbert, frère 
et soeur de M. Alexandre Bohé- 
mier, s'étaient joints aux enfants 
à cette occasion. En plus, il y 
avait un autre frère, M. Emile 
Bohémier, de Montréal, qui les 
accompagnait, Celui-ci aime bien 
le Manitoba qu'il visite pour la 
première fois, mais n'aime pas 
beaucoup la température inclé- 
mente de ce temps-ci. . 


APM, 


Le mercredi 14 octobre, il y 
eut réunion des parents et mai: 
tres dans la salle de l'école, Il y 
avait bonne assistance, Mme J. 
Therrien, présidente, souhaita la 
bienvenue aux personnes pré- 
sentes et aux orateurs invités. 
Elle fit la présentation des insti- 
tutrices et de la nouvelle secré- 
taire de l’'A.P.M., Mme Léopold 
Grégoire, 

. Joseph Grossman et De- 
nis Dorge donnèrent des rensei- 
gnements sur les grandes divi- 
sions, Ils firent preuve de con- 
naissances bien précises sur le 
sujet, Ils montrèrent le plan de 
la nouvelle école qui compren- 
dra 15 classes, 

M. l'abbé R. Bélanger, curé, 
les félicita et les remercia de 
leur intérêt dans la division et 
du beau travail accompli. 


ÉCOUTEZ 
À CKSB 


fameuses 
annonces 


de 
Lan” i 
SEVEN-UP 
Le breuvage clair 
_ comme du cristal 
et ultra-pétillant 
21. buvez toujours 


| M 


Elle 
du toit aux pneus! Cette nouvell 
la famille Dodge 1960 marq 


conceptions dans le dessin, la sécurité et l'éco- 
nomie des voitures tourisme. Bâtie exprès pour 


son économie de roulement, le 


ler congrès annuel de la division 
scolaire de la Rivière-Rouge 


Les 8 et 9 octobre avait lieu à 
St - Jean - Baptiste, le premier 
congrès annuel des Instituteurs 
de la Division de la Rivière- 
Rouge. 11 était dirigé par la Rév. 
Sr Marie-Corinne, S.N.J.M. et 
sous la présidence d'honneur de 
M, H,. J, MacDonald, inspecteur 
des écoles de cette division, Sr 
Marie-Emilia, R.N.D.M,., agissait 
comme secrétaire, 


Malgré une température in- 
clémente et maussade, tous les 
instituteurs furent fidèles à 
s'inscrire dès la première ses- 
sion. Après le chant de l'hymne 
national, Mgr H, Lapointe, P.D. 
curé de St-Jean-Baptiste, ouvrit 
l'assemblée par une prière, La 
présidente, Sr Marie-Corinne, 
prononça l'adresse de circons- 
tance dans laquelle elle fit voir 
le beau rôle en même temps que 
les responsabilités de l'institu- 
teur, Deux magnifiques chants: 
“Thanks Be to God et ‘Le Mou- 
lin de la Jeunesse”, furent exé- 
cutés par la chorale de l'Ecole 
Inverness de Letellier, sous l'ha- 
bile direction de Sr Marie-Emj- 
lia, M. l'inspecteur H, J, Mac- 
Donald adressa quelques mots 
de bienvenue aux instituteurs 
ainsi qu'à la Révérende Mère 
M.-Isidore-de-Séville, provincia- 
le des Soeurs des Saints Noms de 
Jésus et de Marie, qui avait bien 
voulu se joindre au groupe de 
ses religieuses enseignantes pour 
l'occasion, M. W, Lightly, inspec- 
teur en chef, présenta les voeux 
et recommandations du Dépar- 
tement de l'Education, M. Gé- 
rard Gagné, secrétaire de la Di- 
vision Scolaire de la Rivière- 
Rouge, se fit l'interprète des 
commissaires de cette division 
pour offrir aux éducateurs réu- 
nis, meilleurs voeux de succès. 
M. Pierre Baril, secrétaire du 
district scolaire, consolidé de St- 
Jean-Baptiste,, souhaita à tous 
la plus cordiale bienvenue à St- 
Jean-Baptiste, 

Comme il convenait pour une 
division scolaire catholique et 
française, l'enseignement de la 
religion fut mis au premier plan 
de l'agenda. Mlle Céline Dam- 
phousse, institutrice à l'Ecole de 
St-Jean-Baptiste, et M, l'abbé G. 
Trudeau, vicaire, donnèrent cha- 
cun une leçon de catéchisme 
avec l'aide d'un projecteur à 
vues fixes, La compétence des 
deux maîtres et la réaction en- 
thousiaste des élèves présents, 
ne tardèrent pas à gagner de 
nombreux adeptes à la méthode 
audio-visuelle dans l'enseigne- 
ment catéchistique, 

La session de l'après-midi dé- 
buta par la présentation de la 
charte de la Manitoba Teachers’ 
Society, suivi d’une adresse par 
Mlle Sybil Shack, vice-présiden- 
te de la Manitoba Teachers’ So- 
ciety. 

Il y eut ensuite conférences 
données respectivement aux pro- 
fesseurs des classes primaires et 
secondaires. À ce premier grou- 
pe, le R. F, Paul Côté, C.S.V. 
donna une démonstration sur 
l’enseignement du dessin comme 
“passe-temps culturel”. Ce n’est 
pas la première fois que le Frère 
Côté émerveille les professeurs 
avec ses coups de pinceaux 
adroits et habiles. 11 sut comme 
à l'ordinaire augmenter le goût 
du beau, le souci dés détails et 
le désir de tenter de reproduire 
les beautés de la nature qui nous 
entourent, 

Durant ce temps, M. E. Bris- 
(er, vice-principai de l'Ecole Sil- 
ver Heights, Winnipeg, donnait 
aux professeurs des classes se- 
condaires, quelques notions sur 
la préparation d'examens va- 
ides. 

Vendredi matin, Milles Denyse 
Garand et Jeannine Vermette 
ouèrent un duo de piano au dé- 
ut de l'assemblée générale. M. 
l'inspecteur fit ensuite un dis- 
cours dans lequel il dit franche- 
ment aux instituteurs ce que, à 
titre d'inspecteur, il attendait 
d'eux. Une autre causerie fut 
donnée par M. Scarth, du Child 
Guidance Clinice de Winnipeg. 
Une session traitant des résolu- 
tions du congrès suivit. 


Pour clôturer le congrès il y 


mes de la dans la sal- 


sence. ent la parole: M. 
Arthur Beaubien, conseiller de 
la Municipalité de 

Ovila Sabo 


Après le banquet ü y eut 
Don ns qu Re Sabot 
in, Ayotte 


est toute nouvelle d'un pare-chocs à l'a 


eut banquet servi par les da- 
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utre, 
e voiture Dart de * 
ue de nouvelles 


s trois genres de 


du couvent, sous la direction de 
Sr M.-Hélène-Louisa, fit enten- 
dre deux chants: ‘‘Venez danser”’ 
et “Sunbeam”, 

C'est cependant sur une note 
sérieuse, comme l'est la vocation 
de l'instituteur catholique, que 
devaient se terminer ces deux 
jours d'étude et d'enrichissement 
professionnel, L'orateur invité, 
M. R. Préfontaine, président de 
la Division Scolaire de la Riviè- 
re-Rouge et officier de liaison de 
l'Association d'Education, donna 
dans son éloquent discours, am- 
ple matière à réflexion, Son thè- 
me était: ‘Ce que les parents et 
les commissäires attendent des 
instituteurs”, Etant l'un et l'au- 
tre, M, Préfontaine pouvait par- 
ler en connaissance de cause, Il 
rappela donc en termes clairs et 
concis, les exigences que ces pre- 


miers ont à l'égard de l’éduca- | adaptée aux exigences de la vie 
teur: l'amour, la confiance et| moderne.” 


l'encouragement, l'instruction, 
l'éducation, une contribution ac- 
tive aux oeuvres, C'était résu- 
mer en un coup de maitre, les 
responsabilités à la fois belles et 
engageantes de l'éducateur, ‘Les 
parents, d'affirmer M. Préfontai- 
ne, manifestent aux éducateurs 
leur confiance et leur estime en 
leur remettant ce qu'ils possè- 
dent de plus précieux et de plus 
sacré: l'âme de leurs enfants. 


Dunrea 
Décès 

Mme Joseph Mondor, née Cha- 
lifour, est décédée subitement, 
Sa santé laissait un peu à dé- 
sirer depuis quelque temps, mais 
rien ne laissait prévoir ce dé- 
nouement fatal. Elle est décédée 
le 19 octobre, à l'hôpital de Kil- 
larney, où elle avait été con- 
duite tout récemment, Des dé- 
tails suivront à la prochaine 
chronique, 


In memoriam 


Les paroissiens de Dunrea dol- 
vent un tribut de reconnaissance 
à la Rév. Mère St-Adélard, dé- 
cédée dernièrement à la maison- 
mère des RR. SS. Oblates du 
Sacré-Coeur et de Marie-Imma- 
culée, de St-Boniface. 

Cette religieuse, au coeur gé- 
néreux et à la volonté énergique, 
fut la première supérieure du 
couvent de Dunrea, alors que le 
regretté M. l'abbé Norbert Bel- 
lavance était curé. Tous feront 
monter vers le Ciel d'ardentes 
prières pour le repos de son âme. 

Départ 

Les paroissiens déplorent le 
départ de deux autres bonnes 
familles, celles de MM. Antoine 
et Germain Boulet, M. Antoine 
Boulet a vendu sa ferme à M. 
Henri Méaud. Germain demeu- 
rait sur une terre louée au nord 
d'ici. Ils s'en vont demeurer à 
St-Boniface, Tous leur souhai- 
tent bon succès dans leurs nou- 
velles entreprises. 

Où et là 

La tempête de neige qui a dé- 
ferlé sur les provinces des praf- 
ries la semaine dernière n'a pas 
manqué d'atteindre la paroisse. 
Pendant plusieurs jours tout fut 
enseveli sous une épaisse couche 
de neige, paralysant les fermiers 
dans les travaux de moisson et 
mettant les routes dans un état 
pitoyable, 

La circulation se rétablit peu à 
peu et les cultivateurs espèrent 

ue-les chauds rayons du soleil 
’octobre feront fondre la neige 
qui recouvre encore les champs. 

M. ét Mme Damien Perron, 
de Montmartre, Sask., sont venus 
passer quelques jours chez M. et 
Mme Alphonse Boulet, récem- 
ment. Ils avaient projeté de se 
rendre à La Salle et St-Boniface, 
mais le cours des événements les 
a forcés de changer leurs plans. 
Ils retournèrent chez eux le mar- 
di 13 octobre, ramenant avec 
eux Mme Jules Boulet et ses 

uatre enfants, Nicole, Raynald, 

laire et le bébé Benoit, qu'ils 
ont eu l'amabilité de reconduire 
jusqu'à Regina, où Jules a ache- 
té une demeure. 
Mme Lucien Légaré se remet 
rapidement et sûrement de sa 
récente opération, subit à l'hô- 
pl St-Boniface. Elle est de re- 

ur au foyer depuis bientôt 
deux semaines. 

M. André-Honoré Boulet, de 
la Rivière-la-Paix, était de pas- 

ge parmi sa parenté, ces jours 
erniers, ainsi que M. et Mme 
“Boulet, e Haywood. M. 
Boulet est le chef d'un groupe 
de travailleurs pour le Canadien 
National qui exécutent des tra- 
vaux de tion à un pont 
MERE de Dunrea. 

et Mme Norbert Fortier se 

sont D à St-Boniface der- 
id € 

ent de la Le gd qui 
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LA DODGE DART, EXPRESSION TOUT NOUVELLE DE L'AUTOMOBILE | 


4 veaux mariés sont maintenant 
la audi , retournés à Pembroke, Ont 
modèles Dart peuvent recevoir le nouveau | . . 
moteur 6 cylindres ou le moteur V8 Chrysler qui Virden 
n'a plus à faire ses preuves, On aperçoit, dans 
cette photo, la Dodge Dart Phoenix, toit rigide Décès 
à 4 portes. Une paroissienne estimée de 
la paroisse du Sacré-Coeur de | 

L'OAN AA GRR à = |Virden, Mme Clovis Renard est | 
décédée chez elle à Virden, le 
jeudi ler octobre, | 
| Née Julia-Marie Névraumont, 
Il 


inautaire par ses talents et ses 


Girardin se remet | in 


LE PATRIOTE 


LI 
Laurier 
Cù et là 
Sous l'habile direction de 
Mmes Philip Coss, Valmore Des-| 
roches et Albert Letain, le sou-| 
per paroissial tenu le dimanche | 
18 octobre fut un beau succès, 
| Près de 600 convives furent ser 


vis, Les paroissiens remercient 
|leurs amis des paroisses avoisi- 
nantes d'être venus en si grand 
nombre | 

Le mercredi 14 octobre, un! 
bon nombre de parents et d'amis 
| se réunissaient en la salle du 
|village pour fêter M, et Mme 


[Rémi Gingras dont le mariage 
avait lieu à Pembroke le 3 octo- 
bre, Après avoir passé quelque 
temps chez leurs parents, M, et 
|Mme Eugène Gingras, les nou- 


e 


e 5 juillet 1895, à Névraumont, 
len Belgique, Mme Renard vint 
[au Canada à l’âge de 18 ans, En 


11916, elle devint l'épouse de Clo- | 
|vis Renard, Ils demeurèrent à 
C'ést dire qu'inconsciemment, il [Antler, Saskatchewan, pendant 
Sat | UE 18119 ans, En 1928, ils vinrent s'é 
s'attendent à des actes de patien- 4 Le 
ce, d'amour et de charité héroï- [tablir sur une ferme à Belleview | 
que peut-être, de la part des édu- |°t ensuite se relirerent à Virden. 
cateurs."” Mme Renard était renommée 
“Le travail de l'éducateur est | POUr Sa réussite en horticulture, 
aussi un travail d'espérance particulièrement la culture des 
tout come le cultivateur qui la- fleurs. at à A 
boure et sème dans l'espoir de Lui survivent, outre son é- 
poux, deux fils; André, de 


la moisson, Les parents s'atten- : 
dent à ce que l'instituteur crée Scarth, Man., et Robert, de Won- 


un climat de confiance qui favo-|Wowon, Alaska Highway; trois 
risera l'épanouissement des res- [filles, Carmen (Mme Henri Bar- 
sources énormes qui se trouvent ré), de Deleau, Man., Clothilde 
souvent cachées dans l'âme des|(Mmé Fred Van Loo), de Vir-| 
enfants,’ den, et Violetta (Mme Leslie 

MI] va sans dire que, même si | Shepherd), de Calgary, Alta. 
le professeur doit d'abord avoir De nombreux tributs floraux 
l'amour et la confiance, il lui|furent offerts à la famille, Le 
faut aussi la science, car on ne|service funèbre fut chanté par 
donne pas ce que l'on n'a pas|M. l'abbé J. Schreiber dans l'é- 
soi-même d'abord, En plus, la|glise du Sacré-Coeur de Virden, 
matière enseignée devrait être |le 3 octobre. 

Les porteurs étaient cinq ne- 
veux de la défunte, Charles Ti- 
nant, Albert Tinant, Wilfrid De- 
leau et Aimé Wilvers, tous de 
Bellegarde, Sask., et Alex." Re- 
nard, d'Antler, et un petit-fils, 
Carlo Maki, de Brandon, 

L'inhumation eut lieu dans la 
partie catholique du cimetière de 


“L'enfant doit devenir un 
homme dans toute la force du 
mot, dans son sens le plus visi- 
ble et complet: et cela il ne le 
deviendra qu'au contact d'hom- 
mes véritables, premièrement 
ses parents, et deuxièmement, 


14 Chatelet 111 1 rond déauet la plie 
vart des potles éloutrijuent Vuyes nt 
“xomines vos loutos nouvelles carnos 
tériatiquen: Oil-l'hormique, l'annens 
de Contrôle Hiuminé, Hota-Grit, Minis 
brenkers, Contrôle T'éléchron, Klés 


monts Monotubhe, Oui , ®t bien 
d'autres encore pour agrémenter votre 
cuisson! 


Voyez votre marchand ou chex 


C. À, De Fehr & Sons Ltd, 


10970, Fe rue 
Edmonton, Alta 


18, rue Princess 
Winnipeg, Man 


Les C. de Colomb de Pine Falls, 


bienfaiteurs du séminaire indien 


{coût de $300,00, Cette année, en 


|sants du Petit Séminaire. 


plus d'une soirée sociale, ils ont 
renouvelé leur action généreuse, 
offrant un don de $200,00, des-| 
tiné aux besoins les plus pres-| 

| 


La soirée sociale avait pour 
but de mieux faire connaitre 
l'Institution, afin de pouvoir 
mieux coopérer à son extension, 
A 7 h. 30 p.m,, 31 Chevaliers se 
sont réunis dans la petite cha- 
pelle, où ils ont entendu la mes- 
se, célébrée par M. l'abbé Paul 
Gagné. Tous, personnel et étu- 
diants avec les Chevaliers, réu- 
nis dans la salle d'étude, ont en- 
tendu ensuite de courtes allocu- 
tions données en anglais et en 
français après la messe, Le R, P, 


Otterburne 


Remerciements 


ses professeurs.” 

“En vertu de qualités qu'il 
doit posséder pour édifier et for- 
mer l'enfant, il ressort qu'on 
s'attend à ce que l'instituteur 
mette ses qualités en valeur dans 
son milieu, Chaque centre, cha- 
que paroisse a besoin d’une élite 
qui contribue à la vie commu- 


Virden. 

Le salon funéraire Wm. H. 
Lee, de Virden, avait charge des 
funérailles, 

Parmi les parents et amis nom- 
breux, venus du dehors, qui as- 
sistaient aux funérailles, ont re- 
marquait: M, et Mme Vital Ti- 
nant et leur famille, la famille 
Wilvers, la famille Garnier, tous 
de Redvers, Sask,: M. et Mme 
J. Paulhus et leur famille, de 
Bellegarde, Sask.; M. et Mme A. 
Renard et leur famille et M. et 
Mme G. Magotiaux, d'Antler, 
Sask,: M, et Mme D. Deleau et 
leur famille, de Souris, Man.; 
Mme D, Champman, M. Bill Ziet- 
ler, M, Julien Nevraumont et M. 
Harry Aiston, tous de Winnipeg. 

Les familles Renard et Ne- 
vraumont remercient tous ceux 
qui, de près ou de loin, prirent 
part à leur deuil. 


connaissances. Or il n'y a pas de 
personnes mieux désignées que 
nos maîtres et maitresses pour 
jouer ce rôle, pour contribuer 
au succès des organisations lo- 
calés, Un grand saint disait: 
“Que le monde soit meilleur 
parce que j'ai vécu.” Quelle 
belle devise pour l'instituteur! 
Ces âmes d'enfants qu'il façon- 
né aujourd'hui feront le monde 
de demain, et comme ce monde 
peut être meilleur à cause de 
l'instituteur d'aujourd'hui! 

Stimulés par de telles paroles, 
en fallait-il davantage pour que 
les professeurs regagnent leur 
champ d'action respectif avec 
plus d'enthousiasme et avec une 
plus grande confiance en la su- 
blimité de leur mission? 
La présidente, Sr Marie-Co- 
rinne, remercia tous ceux qui 
avaient contribué au succès de 
la convention, et leva la séance. 


St-Laurent 


Réunion familiale 


A l’occasion de l'arrivée de la 
Rév. Sr Yolaine (Caroline Col- 
liou), de Paris, France, à St-Lau- 
rent qu'elle avait quitté depuis 
au-delà de 50 ans pour entrer 
dans la communauté des Soeurs 
Franciscaines Missionnaires de 


Letellier Marie Immaculée, ses soeurs, 
Mmes Donat Benoit (Herveline), 
Club 4-H de Girouxville, Alta, Jean-Paul 


Derrien (Antoinette), de Van- 
couvér, C.-B., Paul Buors (Ma- 
rie), de Winnipeg, et Pierre 
Combot (Rosalie), de St-Lau- 
rent, et son frère, M. Alexis 
Colliou, de St-Laurent, allèrent 
à sa rencontre. 

Le dimanche 11 octobre, tou- 
tes ces personnes et leurs enfants 
et petits-enfants, se réunissaient 
à la salle paroissiale pour une 
réunion familiale. Les frère et 
soeurs de la religieuse lui pré- 
sentèrent une valise de voyage 
et elle reçut une jolie montre de 
ses neveux et nièces. 

La Rév. Sr Yolaine a eu le 
{plaisir de trouver dans sa com- 
munauté deux de ses petites niè- 
ces, la Rév. Mère Marie-Priscille 
(Lorette Chartrand), qu'elle vit 
à Québec, et la Rév. Mère du- 
Divin-Crucifix (Florence Buors), 
institutrice à St-Laurent. 

Plusieurs membres de cette 
nombreuse famille étaient ab- 
sents et plusieurs voyaient cette 
religieuse pour la première fois. 
La plus jeune de ses soeurs, 
Mme J.-P. Derrien (Antoinette), 
ne l'avait jamais vue. 


Baptèmes 


Le 20 septembre: Robert-Jo- 
seph-Jean, fils de Raymond Cou- 
tu et de Dolorès Lambert, né le 


Le 26 septembre se tenait dans 
la patinoire l'exposition du Club 
4-H de Letellier ‘et des villages 
environnants, sous la direction 
de M. Van Wynsburghé, repré- 
sentant agricole (agronome), A- 
gissait comme juge pour les ani- 
maux à bdeuf et les porcs, M 
Bowman. 

Le Club d’Emerson avait un 
bel étalage de graines de semen- 
ce, tandis que le Club de bette- 
raves à sucre de St-Joseph avait 
un très bel échantillon de ce 
qu'il a produit. Pour les dames 
et les jeunes filles, les Clubs de 
couture de Letellier, du Marais 
et d'Emerson avaient de très 
beaux ouvrages à montrer, Mal- 
gré la température peu favora- 
ble, plusieurs personnes ont 
visité l'exposition et ont encou- 
ragé ce mouvement. 
Félicitations aux directeurs, 
Bonne chance pour l'an prochain, 


Parents et Maîtres 

Le mercredi 14 octobre avait 
lieu dans la salle la première 
réunion de l’année scolaire de 
l'Association de Parents et Mai- 
tres. Quarante-quatre membres 
assistaient, en plus de M. l'ins- 
pecteur et Mme MacDonald et 
des maîtresses. 
Un groupe d'élèves exécutè- 
rent du chant, sous la direction 
de la Rév. Sr M.-Ste-Emilia, La 
Kév, Mère St-Henri, principale, 
S'adressa à l'assemblée et on dé- 
roula un film “He Acts His Age”. 
La discussion intéressante avait 
pour titre “Les devoirs à la mai- 
son” et était présidée par Mme 
Arthur Jutras. 
Mmes Kreitz et Maclaren ont 
été choisies déléguées à la con- 
férence qui sera tenue à Emer- 
sor-en novembre. 
La soirée se termina par une 
tasse de cufé. 

Soirée d'adieu 
Le vendredi 23 octobre (ce 
soir), il y aura une soirée or- 
en l'honneur de M. et 
é Omer Moquin à l’occasion 
de leur départ de Letellier pour 
St-Boniface, M. Moquin a 4 À 
té un emploi au service de la 
coopérative à Winnipeg où il 
s'occupera d'assurance. Tous les 
et co nces de ces 
sont cordialement 
ce soir à 9 heures 
Letellier. 
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ne, M. Robert Gaudry et Mlle 
vrai Lambert, tante de l’en- 
ant. 

Le 11 octobre: Marie-Louise- 
Adèle-Carmaine-Gail, fille d'Ed- 
ar Carrière et de Suzanne 

uors, née le 4 octobre, Parrain 
et marraine, M. Jean Chartrañd 
et Mile Gracia Carrière, soeur de 
l'enfant. 
sl Va-et-vient 

M. et Mme “Bill Devlin, de 
Transcona, sont venus passer la 
fin de semaine chez leurs pa- 
rents, MM. et Mmes D. Devlin 
et Laurier Gareau, 

Durant les vacances du mois 
d'août et septembre, Mme Louis 
Bouvier et son fils, de Lac la 
Biche, Alta, sont venus visiter 
leurs cousins, M. et Mme Aimé 
Chartrand, ‘ « 

M. et Mme Jean Bouvier, de 
Montréal, sont venus visiter leurs 
soeur et beau-frère, M, et Mme 
Aimé Chartrand (Antoinette). 

M. et Mme Albert de 
St-Boniface, sont venus visiter 
leurs soeur et beau- , juste 
avant leur départ pour un voya- 
à Vancouver au sep- 


Hi 
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M. et Mme Hilaire Robidoux 
tiennent à exprimer leur grati- 
tude envers tous ceux qui ont 
contribué à faire de la célébra- 
tion de leur jubilé d’or une fête 
agréable et réconfortante. Ils dé- 
sirent remercier particulière- 
ment le R. P. A. Denys, C.S.V, 
curé de la paroisse St-Viateur 
d'Otterburne, le R. P. F, Cousi- 
neau, C.S.V., supérieur de la 
Maison St-Joseph d'Otterburne, 
et leur neveu, le R, P. O. Robi- 
doux, O.M.I., pour la grand-mes- 
se solennelle et le cachet reli- 
gieux qu'ils ont donné à cette 
fête; la Rév. Sr Supérieure et 
toutes les religieuses de l’Institut 
Collégial St-Joseph qui sont res- 


onsables pour les nombreux 
P | 


grains de beauté” ajoutés à la 


FORT ALEXANDRE Les| Apollinaire Plamondon, OM. 
petits séminaristes indiens de St-| fondateur de l'oeuvre, le R, P, 
Jean, à Fort Alexandre, ont reçu! Léon Leroux, O.M.I,, préfet de 
chez eux, le 18 octobre dernier, | discipline et professeur, M, l'ab- 
| dimanche des Missions, la visite | bé Paul Gagné, directeur-adjoint 
des Chevaliers de Colomb delet professeur, et M, Conrad Da- 
Pine Falls, conseil no 4244, |nielson, surveillant, ont traité les 

Bienfaiteurs du Petit Sémi-|sujets suivants: l'histoire du Pe- 
naire, les Chevaliers, l'an der-!tit Séminaire St-Jean depuis sa 
nier, se sont rendus responsables| fondation; la situation présente; 
de l'amélioration des activités |le problème social indien aujour- 
sportives des élèves, défrayant  d'hui 
{les dépenses d'une patinoire au| A la suite d'une courte visite 


de la maison, tous se sont réjouis 
dans la salle de récréation du- 
rant un goûter, genre “buffet”, 
préparé par les Chevaliers, 
L'exécution d'un concert musi- 
cal, accompagné de chants et of- 
fert par les petits séminaristes 
durant le goûter, a vivement im 
pressionné les Chevaliers, 

Le Petit Séminaire St-Jean, 
vivement reconnafssant, prie 
Dieu qu'il daigne bénir ces âmes 
pleines de zèle missionnaire et 
d'amour du sacerdoce, et deman- 
de que son oeuvre soit mieux 
connue spécialement au Mani- 
toba. 


Ste-Agathe 
Cà et là 

Les 14 et 15 octobre avait lieu 
l'exposition, Le temps n'était 
guère favorable et pourtant on 
a tenu à ne pas laisser tomber 
ce mouvement paroissial et agri- 
cole, Les objets exposés méri- 
taient d'être régardés de près. 
La plupart des exposants virent 
leur travail et leurs efforts ré- 
compensés. 

Le samedi soir 17 octobre, à 
la salle paroissiale se réunis- 
|saient-un grand nombre de pa- 
rents et d'amis de M. Joseph Le- 
moine et de Mille Claudette Ar- 
nal dont le mariage aura lieu 
bientôt, On passa une agréable 
soirée, 

Prompt retour à la santé à 
Mme Euclide Olivier, qui est 
partie samedi pour un séjour à 
l'hôpital de St-Pierre, 

Le dimanche 25 octobre aura 
lieu le souper paroissial à Ste 


fête; les Soeurs Grises et les 


Agathe, Bienvenue à tous. 


2 septembre, Parrain et marrai-|à 


Missionnaires Oblates, particu- 


lièrement celles qui ont si bien| De tous les progrès, celui que, 


orné le sanctuaire; les Cheva-|nous vieillards, nous mettons à 
liers de Colomb du Conseil Pro-|plus haut prix est celui qui se tra- 
| vencher de St-Boniface et ceux|duit par la plus grande somme de 
! d'Otterburne, les frères Dumas|bien apporté à la masse des hom- 
et Saive, qui les ont dignement| mes, spécialement aux petits. 

représentés, 


Mgr BAUNARD,. 


Home 


LL. RTS 


ter de la température, Et voici quelque 
chose qui plaira à toutes les mamans 
— c'est une affaire de minutes que 
d'assécher lés costumes à nelge et 


Volel venu le temps des canards! #Des 
canards savoureux, sucoulents! Des 
canards frits à la mode campagnarde, 
qui vous fondent dans la bouche! Des 
canards dodus et mous, rôtis légère- 


Q {+ manières d'apprêter 
£ délicieusement les 
< 1 canards aiguise mon 
AR. appétit, Et n'est-il 
" 'W- pas plaisant de pen- 
ser que vous pou« 
vez déguster ce méts délectable et 
autres gifiers et volailles sauvages, 
passée la saison de la chasse! 


Le secret? Un congélateur électrique 
moderne. Oui, Bien enveloppés dans 
un matériel protecteur contre la moi- 
sissure et la vapeur, refroidis et con- 
gelés, le gibier et la volaille D 92 Aa 
ar votre chasseur resteront délicieu- 
sement frais de huit à dix mois. , 
Maintenant, Voici quelques conseils 
pour 


LES EPOUSES DES NEMRODS 


e Pour enlever un de la saveur 
“de gibier” des vol s sau 
tes-les tremper dans une sol 
d'eau salée avec 1 €. à table de soda 


® Il est facile de faire disparaître les 
plis des jupes et robes qui ont été 
serrées durant une saison ou pliées 
dans une valise, Jetez simplement 
dans une sécheuse chaude, préchaut- 
fée, avec des éponges humectées 
qui ne dételndront pas, durant 5 à 
10 minutes, 


+ Redonnez leur duvet à vos serviettes 
en coton éponge, vos tapis de pelu- 
che et vos couvre-lits en chenille 
en les asséchant dans la sécheuse 
à une température chaude durant 
30 à 45 utes. 

Si vous n'avez pas de sécheuse, il est 


temps d'aller les examiner chez le e 
deur d'appareils de votre voisinage. 


ETES-VOUS TRACASSE , ,, 


L 


votre foyer? Par exemple, est-ce que 


pâte 
ss vos appareils électriques « 
gun Nan Eee 8 pres mettent du temps k fonc 
NY. rôtissez, lu a le four à tionner , . . est-ce que 
+ 30" do #5 À 2 minutes l'image de la télévision 


Fr chaque livre, 
A la tendret désirée, 
e Et pour une farce sa- 
voureuse pour toute vo- 
laille sauvage, essayez cette recette: 


FARCE AU RIZ SAUVAGE 
4 tasses d'eau bouillante 
1c.à,.thé de sel 
1 tasse de riz sauvage 
4 tasse de beurre fondu 
tasse de champignons hachés 
€. à table d'olgnon haché 
V4 tasse de céleri haché : 
W €, À thé de sauge ou d'apprét à 
volaille | 
Sel et poivre 


vent? ‘ 


WW 


Rappeles-vous aie quatre maisons 

cinq Pod -nquer os 

Vous trouverez que 

More ah er pi / 
- vérification complète de. 


rl 
RC EE 
EE -mb) 


‘à 
ps 


ment , ,.m m m ml autre linge, simplement en les jetant 
Oui, simplement de [dans une sécheuse chauffée, 11 Y a 2 
penser aux maintes |d'autres avantages aussi, Fi 


par'une canalisation inadéquate dans ; Ù 


devient moins claire sous 


p 


LA CIBERTÉ ET 


\ 


t Mme 0. Fossonier à Radville 


ne 
k M, et Mme Octave Fossonier | te, un délicieux goûter à la din- 
élébraient récemment leur 25e de fut servi. 
versaire de mariage, La! On remarquaitl à cette fête des 
urnée débuta par une grand-| gens venus de Brook et Edmon- 
chantée par M, l'abbé A,!ton, Alta, St-Pierre et S{-Boni- 
Andeau en l'église de ln Ste-|fice, Man,, South Bend, Etats- 
. Famille, Une bénédiction spé-|Unis, et Regina, 
ciale fut aussi donnée aux jubi- Cà et là 
daires par M, l'abbé Yandeau. M, et Mme Keever et leurs 
La famille, ainsi que À gr ue) enfants, Solange, Sylvia, lrène 
M6 amis, se réunirent à la rési-|et Philippe, de Regina, étaient 
de M, Fossonier pour un |en visite chez M, et Mme R, A, 


Le mardi 134 octobre est dédé- 
dée Mme Napoléon Lacoursière, 
après une longue maladie endu- 
rée avec patience et grande rési- 
gnation, Née Bernadette Dus- 
sault, le 4 juin 1890, à St-Marc 
des Carrières, PQ. elle épousa 
M, Napoléon Lacoursière le 6 
juillet 1915 à St-Marc des Car- } fs 
rières et vint à Ponteix où M,|tt, “Bienvenue Saskatchewan 


Lacoursière était déjà établi, ui avaient commencé, le mois 

Le service funèbre fut chanté | dernier, leur ascension à l’échel- 
le vendredi 16 octobre par Mgr le des de pre ont continué | 
Louis Lussier, P.D,, V,G., assisté | our s'arrêter le premier à 1 h, 
de MM, les abbés Georges La-|15 et le second à 3 h, 15, Le 


L'horaire d'hiver entrera en 
vigueur le dimanche 25 octobre, 
oici les principaux change- 
ments apportés à cet horaire: 
“Prince-Albert sur nos ondes”! 


Chronique de CFNS 


1170 Khsoyoles 


qui fut suivi d'un souper! Martin, en fin de semaine, 
ôtel Empire, M, Joseph Car-| Une réunion de famille avait 
les, maitre de cérémonies, au |jjeu le 12 octobre chez M, et Mme 
nom de la famille et des amis, | Jean Vérot à l'occasion du 70e 
félicita M. et Mme Fossonier, | anniversaire de naissance de M, 
Les héros de la fête reçurent | Wells, Tous ses enfants étaient 


un malaxeur électrique et une 
bourse bien garnie de leurs amis 
et un service de vaisselle pour 
12 personnes, de leur famille, 


présents, 

M, Bernard-Joseph Miller, fils 
de M, et Mme Tom Miller, de 
Ste-Colette, a uni sa destinée à 


ee ms 


h 


À l'issue d'une soirée dansan- 


celle de Mlle Lyn Morrow, le 19 
septembre, en l'église Notre-Da- 
me dé Lourdes de Toronto, 


Val Marie dt à" | 


Décès Eugène-Henri, fils de M, et 
M, Zénophile Massé est décé-| Mme Louis Bert, né le 5 octo-| 
dé le 23 septembre dernier, Les! bre. Parrain et marraine, M, et 
funérailles eurent lieu le 26 sep-| Mme Henri Hall, | 
tembre, Les parents présents é-|  Robert-Ernest-Joseph, 
taient M, Alfred Massé, de Gra-| M. et Mme A. Delorme, né le 
Velbourg, M. et Mme Hector |13 octobre, Parrain et marraine, 
Massé, ne Pauline Massé et! M. et Mme Ernest Bourassa. 
M, Paul Massé, de MeCord, M,|  Laurent-André, fils de M. et 
et Mme Marcel Brisebois, MM. | Mme Armand Prost, né le 13 oc-| 
Gérard et Fernand Massé, deltobre, Parrain et marraine, M, 
Ferland, M, et Mme Johnny Per- | et Mme Gérald Prost, 
rault, de Moose Jaw, Mme Léo | ee 
Wingerter et M, et Mme Ray- 
mond Sincennes, de Lethbridge, 
et M, Raymond Massé, d'Ane- if ù 
roid, Çà et là 
Parmi les amis d'en dehors de! Mlle Antoinette Martin, 
la paroisse, on remarquait MM, Gravelbourg, est venue visiter 
et Mmes Sylva Choquette et Wil- ses frères et belles-soeurs, le di- 
lie Ducharme, de Glentworth, | manche 18 octobre, | 
M. et Mme J. Nogue, Mme Hec- Miles Gisèle Mathieu et Judy! 
tor Hébert et M. et" Mme Sylvia Wood, étudiantes à l'Académie | 
Clermont, de MeCord, M, et du Sacré-Coeur de Regina et à | 
Mme, Victor Clermont, de Laflè-| l'Ecole normale, sont venues vi-| 
che, et M. et Mme Adrien Brise- | siter leurs parents durant le con-| 
bois, de Ferlmd. gé de l'Action de grâces, | 
Va-et-vient Mmes Emery Paulhus et Lau- 
Plusieurs paroissiens se sont! rent Mondor sont parties à Mont-| 
rendus à Magsefield, à l'occasion réal, dernièrement, pour visiter! 
du souper-bazar annuel. ides parènts et amis quelque] 
M, et Mmes Emile Paradis, temps, ! ‘ 
Albert Pinel et Jack Spiess sont| M. Georges Dionne est parti 
allés en voyage d'affaires à Swift le mardi 13 octobre pour aller | 
Current. | passer les mois d'hiver en Cali-| 
MM. Louis Wanlin et Raphaël fornie, NA | 
Descoteaux, de Calgary, étaient Mlle Florencia Cornellier est 
de passage à Val Marie. venue visiter ses frère et belle- 
me Alex, Vadeboncoeur était | soeur, M, et Mme Edmond Cor- 
en visite à Moose Jaw, en fin nellier, de Verwood, en revenant 
de semaine, de l'Est où elle avait visité des 
| parents et amis, Ensuite elle est 
repartie travailler au presbytè- 
\re, à Vanguard, 


Laflèche 
Décès 
M. Jean Poliquin, à la suite 


| 
{d'un accident de la route, est 
|décédé quelques jours après, à 


Willow-Bunch 


de 


J.-R. Michaud, M.D.: 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
200 Mitchell Block 


Avenue Centrale et 11e rue Est 
(au-dessus de la Pharmacie Duncan) 


PRINCE-ALBERT 
Bureau RO 3-9775 Rés, RO 3-8831 


de St, Johnsburg, New 


couver, 


prise, curé de Cadillac, et M, 
Minne, vicaire à Ponteix, com:- | 
me diacre et sous-diacre, 


Les porteurs étaient MM, Ro- 
er et André Lacoursière, Joe 
insenberg, Jean Stringer, Fer- 
nand Perrault et Gaston Goddu. | 
Le petit-fils de la défunte, Louis! 
Stringer, portait la croix, Les 
Dames de Ste-Anne, dont Mme 
Lacoursière était membre, pré- 
cédées de la bannière, suivaient 
la croix. | 

Parmi l'assistance aux funé-| 
railles, on remarquait des per-| 
sonnes venues de Ponteix, Val} 
Marie, Frenchville et Calgary, | 

La défunte laisse dan le deuil 


tils de! deux fils, Jean, de Calgary, et 


Roger, de Ponteix; quatre filles, 
Mme Joe’ Binsenberg (Léonie), 


de Calgary, Mme Jean Stringer 


(Rachel), de Ponteix, Mme Fer-| 
nand Perrault (Lise), de Val 
Marie, et Mme Gaston Goddu 
(Clémence), de Frenchville; 20 
petits-enfants; un frère, Emile, 
Jersey, 
E.-U,; deux soeurs, Mme Yvon-| 
ne Lacoursière, de Ponteix, et; 
Mme Cléophas Caron, de Ste-An-| 
ne-de-la-Pérade, P.Q. Une soeur, | 
Mme S. Leduc, et deux frères, 
Bono et Wilbrod, la précédèrent 


| dans la tombe. 


Remerciements 
M. Napoléon Lacoursière et 
ses enfants désirent remercier 
tous ceux qui leur ont témoigné 
de la sympathie, de quelque ma- 
nière que ce soit, Merci spécia- 
lement au choeur de chant et aux 
Dames de Ste-Anne, 
Va-et-vient 
M, Fernand Dumont, de Van- 
est en visite chez ses 
parents, M. et Mme Alcide Du- 
mont, 
MM, Henri et Louis Therrien, 
de Vancouver, ont visité leurs 
arents, M, et Mme Philippe! 
herrien,. | 
M. Lucien Piché est allé à! 


Winnipeg pour affaires, | 


|lan, de Cedoux, et Paul Fran- 


quart d'heure réservé aux ma- 
lades précédera ‘Bienvenue Sas: | 
katchewan''; 2 h, 30, programme | 
de village, Tous les mardis à! 
5 h. 45, nous suivrons, par l'ima- 


rope, 
‘Le concours des dix sous or-| 
ganisé par Jean Hardenne sem- | 


|ble intéresser un nombre crois. | ture pour rendre visite à leur 


sant d'auditeurs, 11 est interdit 
de révéler le montant d'argent | 
ramassé jusqu'à présent, mais! 
4 affirmer que ja person: | 
ne chanceuse recevra une peti- 
te somme rondelette, | 

Il n'est pas trop tôt pour an- 
noncer la mise sur pied d'une 
série d'émissions des ‘Voix de 
chez nous”, La série ressemble- 
ra à celle de l'an dernier; ce- 
pendant, l'équipe volante de 
CFNS a manifesté son intention 
d'étendre son rayon d'action. 
Jean Hardenne a déjà adressé 
des lettres à des auditeurs de 
différentes localités, les mettant 


| Sintaluta | 


Va-et-vient 

M. et Mme Marcel Francais | 
ont eu la visite de MM, et Mmes 
Jos, Labrèche et Martial Beau- 
din et de Mme Charles Bastien, 
de Montmartre. 

M. et Mme Roch Fortin ont 
eu la visite de leur fils, Armand, 
et de leurs fils et bru, M. et Mme 
Léon Fortin et leur fils, tous 
de Regina, 

MM. et Mmes Maurice Coues- 


cais sont allés voir leur mère et 
belle-mère, Mme Gharles Henty, 
qui est hospitalisée à Wolseley. 
Mme Mélie Booth, de Wood- 
row, est en promenade chez ses! 
mère et soeur, Mmes Marie Sha- 
pach et Pat Egan. 
Anniversaire de mariage 
Un grand nombre d'amis de 
Sintaluta ont organisé üne soi- 
rée-surprise en l'honneur de M, 


let Mme Antoine Ecarnot à l'oc- 


casion de leur 20e anniversaire 
de mariage, Etaient présents: 
MM. et Mmes Maurice De Dec- 


(ker et leur fille, Madeleine, E. 


De Decker, Bernard Coolican et 
leur fille, Maureen, Luc Jan, 
Oscar Vandevoghel, Emile Roy 
et Shamburg, tous de Montmar- 
tre, M, et Mme Archie Vande- 
voghel, de Wolseley, M, Frank 
Shamburg, de Regina, et plu- 


dans 
|gination, Jean Hardenne en Eu- | l'ACFC et de l'ACEFC n'auront 


# 


DATA AU CIS [l'âge de 26 ans, Né à Laflèche, sieurs autres amis de Wolseley, 
Cuelenaere, il y fit ses études et dequis quel- Regina et Sintaluta, 
ques années travaillait avec son | endant le goûter, une bourse | 


Hall & Schmit 


AVOCATS ET NOTAIRES | rage. 
10%, Toronto-Dominion Bank Building | e service funèbre fut chanté 
k # M. Cuelennere, Q.C. |le jeudi 15 octobre par M, l'abbé 
. N. Haïl, Q.C: ' A. Moquin, curé, assisté de MM, 
K: J:'Schmit, BA. LL, les abbés P, Jérôme et R. Du- 
Téléphone: ROger 3-7441 charme, comme diacre et sous- 
Prince-Albert, Sask, | diacre. Les porteurs furent MM. 
a Daniel Verhelst, A. Baron, Léo 
L Phaneuf, Gérard Forges, Mauri- 
DEL amontagne, |ce Jacques et R. Brière, Les Che- 
BA, B.C.L., LL.B, valiers de Colomb, dont M, Po- 
liquin était membre, formèrent 

Avocat -— Notaire 
Bureau: tél, RO 3-9691 

Résidence: tél, RO 3-6969 


une garde d'honneur et prirent 
place en corps dans l'église, 
240 Mitchell Block Prince-Albert 


{bien garnie fut présentée aux 
jubilaires par leurs enfants. Ils 
reçurent aussi plusieurs autres 
cadeaux. 

M. et Mme Antoiné Ecarnot, 
remercièrent tous les invités, 
| Tous passèrent, une agréable soi- 
rée, 


père et ses frères dans leur ga- 


Le samedi 17 octobre, il y eut | 
une vente de pâtisseries organi- 
sée par les Dames de Ste-Anne. | 
Malgré lé mauvais état des che-| 
mins, la vente rapporta un suc- 
cès. 

M. Emile Dureault est hospi- 
talisé depuis deux semaines à 
cause d'une pleurésie aiguë. Il} 
est maintenant en bonne voie 
de guérison, 

Le jeune Arnold Dureault est 
aussi hospitalisé et devra subir! 
une opération bientôt, 

MM. et Mmes Armand Lallier 
et Jean Rabaxgre, de Montréal, 
visitaient M. et Mme Antonio | 
Béliveau, dernièrement. 

M. et Mme Gérard Vallée et 
leurs enfants, de Regina, vinrent | 
en fin de semaine ehez M, et} 
Mme A, Béliveau. 


Soirée d'adieu | 


Me Marcel Préfontaine, B.A, 
LL,B,, a quitté, récemment St- 
Pierre, sa paroisse natale au Ma- 
nitoba où il exerçait sa profes- 
sion depuis quelques années, 
pour s'établir à Saskatoon, à ti- 
tre de responsable des affaires 
légales de la ‘“Co-Operative 
Trust”. 11 est un ancien du Col- 
lège de St-Boniface, et il fit ses 
études de droit à l'Université du 
Manitoba, Les paroissiens de la 
paroisse canadienne-française 
des Saints-Martyrs-Canadiens à 
Saskatoon et tous les coopéra- 
Iteurs de langue française de la 
Saskatchewan souhaitent la plus 
cordiale bienvenue à M, Préfon- 
|taine et à sa famille, | 


Quelques-un$ vinrent des parois- | 
| ses voisines, 

Etaient présents dans le sanc- 
tuaire: Mgr Lussier, P,D. 
V.G., Mgr A. Vachon, P.D,, M. 
l'abbé M. Minne et le R, P, H.! 
Desrochers, O.M.I. | 

Le défunt laisse dans le deuil 
ses parents, M. et Mme Fortu-| 
nat Poliquin; quatre frères, Ray- | 
|mond et François, de Laflèche, 


| Paul, de l'Alberta, et Benjamin 
lau-dessus de DUNCAN Drug Store) | étudiant à l'Université du Mani- 


Prince-Albert, Sask, Tél: RO 3-7815 | toba. 
tWakze : Parmi les parents et amis du 
défunt venus de l'extérieur, on 
remarquait Mile Joséphine Hoff- 
man, de Winnipeg, M. et Mme ER OA AN REN APS CAEN EE SU 
A, Foley, de Gravelbourg, Mme 6. 
M. Morin, M. et Mme Alain en 
Charbonneau, de Regina, et M. Saint Hubert 
et Mme Robert Czernick, de Ca-| 


DENTISTE , 


Chambre 210 Mitchell Block 
Avenue Centrale et 11e rue Est 


J.-R. Pellerin, B.A. | 
OPTOMETRISTE 


Examen de la vue 


L5, lle rue st, Prinve-Alhert, Sask, 


|vole St-Jean-Baptiste étant fer- 


| de Duck Lake, 


p.m., eut lieu le mariage de M. 


|officiait. 


j | Dimanche dernier, en la salle! Un souper fut servi à la salle 
M, André Dunand est patient | paroissiale, les Chévaliers de Co-| paroissiale pour 80 personnes. 


| salle de Redvers, mais la tem- 


LE PATRIOTE 


au courant de l'arrivée de l'é- 
quipe volante, 

nele Roger vient d'inaugu- 
rer une nouvellé série de con- 
cours pour les enfants; il nous 
communique en outre qu'un prix 
sera décerné à celui ou à celle 
qui lui enverra les plus belles 
histoires d'enfants, Les élèves 
des écoles catholiques canadien- 
nes-françaises ont fait preuve 
d'originalité et d'ingéniosité en 
dessinant leurs pancartes ‘et les 
juges qui doivent décerner les 
prix de ce concours organisé 
le cadre du congrès de 


pas la tâche facile, 

M, et Mme Papen ont profité 
dela clémence de la tempéra- 
fille, À ur enseignante à! 
Spiritwood, 


Lac Marguerite 


Va-et-vient | 
Mmes Peter Barrett et Robert | 
Longeau sont allées en prome- 
nade à Regina pour deux jours. 
Elles ont visité M, et Mme An- 
toine Platana, | 
Mret Mme Tom Earnshaw, de | 
Sintaluta, et M, et Mme Lon-| 
geau sont allés en promenade à | 
Davidson où ils ont visité des 
parents. Ils sont aussi allés voir 
la construction de la grande di- 
gue près de Saskatoon. Ils sont 
revenus par Moose Jaw où ils! 
ont visité le parc National, | 
Mme N, Gendron a eu la visite | 
de M. et Mme Jos. Labrèche, 
Mme Charles Bastien et M, et} 
Mme Martial Beaudin. | 
M, et Mme Jean Français et 
leurs enfants sont allés visiter] 
leurs parents de Sintaluta, 


LI Li 
Titanic 
Souper-bazar 

Le dimanche 11 octobre avait 
lieu à la salle paroissiale le sou- 
per-bazar annuel de la paroisse 
Ste-Anne de Titanic, qui fut un 
succès et qui rapporta la somme 
nette de $343.00, Le succulent 
repas fut préparé et servi par| 
les Dames de l'Autel, aidées des 
jeunes filles et jeunes gens de 
la paroisse, 

Les dames désirent remeïcier 
les paroissiennes de Duck Lake 
qui sont venues ut ad main- 
forte à la cuisine. Élles remer- 
cient aussi celui qui a fait don 
d'une jolié couverture en laine 
qui fut gagnée au bingo ‘par 

nants au bingo 


Mme J, Robin, 

Les autres ss 
furent MM. Gérard Pelletier, 
Robert Paul et Odilon Laroque, 
Mmes Robert Paul et Se 
Lemauviel, tous de Duck Lake, 
Mmes J, Baynton ét R, Brown, 
de Carlton, MM. Arsène et Alain 
Fiolleau, Laurent Delisle et Ar- 
sène Mercereau et Mme B, Rio, 
tous de Titanic. Un beau tapis 
en laine fut tiré à la loterie et 
échut à M, Maxime Fiolleau, Un 
réveille-matin électrique fut ga- 
gné par M, Louis Duinat, 

Ça et là 

M. Albert Mercereau fit un 
stage de trois semaines à l'hôpi- 
tal de Rosthern, à la suite de 
blessures qu'il a reçu lorsqu'il 
fut poursuivi par un taureau. 

Mlle Jacqueline Ledoux fut! 
patiente à l'hôpital de Rosthern 
pour intervention chirurgicale. 

M. Edmond Mercereau se re- 
met d’une infection à la main 
et au bras, 

Mme Dominique Mariani est 
principale à l'école Dorval. L'é- 


mée pour cette année, les élè- 
ves fréquentent l'école Stobart 


Bellegarde 


Mariage Perraux-Magotiaux 
Le mercredi 7 octobre, à 3 h. 


Lucien Perraux, de Redvers, a- 
vec Mlle Eveline Magotiaux, de 
Bellegarde, M. l'abbé E, Toupin 


Après la cérémonie religieuse, 


ÉDIFICE MITCHELL bri, Sask. Çà et li [à l'hôpital des Soeurs Grises de | lomb, sous la direction de MM. | La soirée devait avoir lieu à la 
À | Main AO PENE . | Regina depuis quelque temps.| Laurent Noels, Emile Tourigny a : 
VUshess RO 3 718 | M. l'abbé R. Ducharme vint|Son état de santé s'améliore. |et Léon Coueslan, organisèrent | pête de neige qui sévit ce soir-là 


| présider la journée de l’A.C.F.C,, 
le 11 octobre dernier. 

M. et Mme Gordon Grad (née 
Camille Brière) sont venus re- 


| visite. de M. et Mme Fred Best qui doi-| 


Léonard Houle 


Son épouse est allée lui rendre | une soirée d'adieu en l'honneur | empêcha les gens de s'y rendre. 


Les invités se hâtèrent de ren- 


M. et Mme Albert Gatin, MM.! vent quitter la paroisse prochai-|trer chez eux, ce qui ne fut pas 
Albert Payot et Jean Boutin, de nement pour aller demeurer à:facile pour plusieurs qui durent 


ENTREPRENEUR , 
ARC à voir leurs parents et amis. Ceux- Regina, ont passé la fin de se-| Regina. M. Best, au service de! passer des heures à se frayer 
Onstruchions de tous genres ci en ont profité pour organiser | maine chez leurs parents, |la compagnie d'huile British A-|un chemin à travers les bancs 
Téléphone: RO 4-4760 une belle réçeption à cette an-| M, et Mme A. Dumonceaux/|merica, vient de recevoir une !de neige qui par place attei- 


cienne paroissienne chez M. Al- 
bert Rosy. 

MM. Eugène Clermont et G. 
Croisetière sont allés conduire 
leur oncle, M. Willie Duchar- 
me, à l'hôpital de Regina, le jeu- 
di soir 15 octobre. 

M. et Mme Roger Clermont 
son revenus à Laflèche pour 
queiques jours | 

Les Dames de Ste-Anne orga- 
nisent une partie de cartes avec 
soirée récréative pour le mer- 
credi 28 octobre, 


sont allés assister aux funérail 


- | promotion. 
les de leur belle-soeur, Mme J.| 


444 - 
#- 15e rue Ouest J.| Une cinquantaine de Cheva-| 


PRINCE-ALBERT, SASK, 


| récemment. 


‘Pour un excellent service’ 


L'Hôtel Empress 


PRINCE-ALBERT, SASK, 


COFFEE BAR - SALLE A MANGER 
SALLE DE BANQUET 


Pour mariages, réceptions, ete, 
H.-J, DEMERS, prop. | 


s'est arrêté quelques jours chez| Gordon Keith remportèrent les! 
ses soeur et beau-frère, M. et\prix. 
| Mme A. Pelletier. L | M, Claude Dureau lut une a-| 

A cause de la mauvaise tempé-! dresse et M. Emile Tourigny 
|rature, la partie de bingo quiprésenta aux héros du jour une 
{devait avoir lieu le 15 octobre bourse d'argent. Malgré sa vive 
|a été remise à une date qui sera | émotion, M. Best remercia, en| 
annoncée plus tard. [termes choisis, ses frères cheva- 
, —————— liers et ses amis. | 

M. l'abbé Léon Savoie, curé, 
prit la parole et exprima Île re- 
gret de voir la famille Best quit- 
ter la paroisse, Il rappela les 
{nombreux services que M. Best 
rendit à la paroisse pendant les 
trois ans qu'il y résida, 

M. Best était syndic de la pa- 
roisse et tous deux, M. et Mme 
Best, surent enrichir le choeur 
|de chant de leurs belles voix. 
{Le sous-conseil de Wolseley- 
Sintaluta prit racine sous les 
efforts de M. Best qui en fut le 
{premier Grand Chevalier. Nom- 
|breux sont ses services rendus 
à l'église, à l'école séparée et 
aux autres cercles de la parois- 
se et du village. 

La soirée se termina par un 


En Saskatchewan 


Tous au Congrès 
Les 25, 26, 27 et 28 octobre, à Gravelbourg 


| 
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Délégués sérieux! — Visiteurs nombreux! 


Tous. 


jeunes et vieux, 
avec Dieu. 
väaleureux 

comme les aioux 


délicieux goûter servi par les 
dames des Chevaliers. Tous, à 
regret, serrèrent la rain des 


invités d'honneur et leur souhai- 
tèrent bonne chance dans leur 
nouvelle paroisse. 

L) 


Thé 

: Le jeudi 16 octobre, les Da- 
| mes de Ste-Anne se réunirent 
chez Mme Emile Souchotte pour 
un thé en l'honneur de 
{Fred Best. Au nom des dames, 
Mmes Ben Schneider et Emile 
Tourigny présentèrent à Mme 
Best une jolie lampe électrique 
let un cadre pour salon. 


| gnaient de 4 à 5 pieds de hau- 


teur, Plusieurs se firent tirer 


Saive, qui eurent lieu à Regina ljers et leurs dames, ainsi que} par des tracteurs pour en sortir. 
1 des amis, passèrent une agréa-| Ce mauvais temps fut une sur- 

M. J. Beaulac, de Minnedosa,|ble soirée à jouer aux cartes. | prise pour tout le monde. Ceci 
Man, en route pour Debden,|M, Antonio Béliveau et. Mme| ne s'était jamais vu à pareil date, | 


Mariage Poirier-Kirk 

Le mardi 13 octobre, M. l'ab- 
bé E. Toupin bénit le mariage de 
M. David Poirier avec Mile Mar- 
garet Kirk. Après la cérémonie 
religieuse, M. et Mme Poirier 
artirent en voyage de noces, A 
eur retour, ils résideront sur 
leur ferme, à Bellegarde. | 


Çà et là | 

M. et Mme André Lachapelle 
et leurs enfants, de Kirkella, 
Man., étaient en visite chez M. 
et Mme Denis Poirier, 

M. et Mme René Persons, de 
Winnipeg, ont passé quelques 
ours chez M, et Mme Henri 

uche. 

Un shower eut lieu à la salle 

roissiale dimanche dernier en 
‘honneur de Mlle Yvette Blézy 
à l'occasion de son mariage pro- 
chain, 

La semaine dernière, M. et 
Mme Henri Bauche conduisirent 
leur fils, Emile, à l'hôpital de 
Regina où il devra subir une 
intervention chirurgicale dans 
quelques jours. 

Les jeunes de la a cvs qui 
sont aux études à W mn 0 | sont 
revenus chez leurs paren l'oc- 
sion du congé d'Action de grâ- 
ces. 

Le souper paroissial qui de- 
vait avoir lieu le 11 octobre a 
été remis au dimanche 25 octo- 
bre. Bienvenue à tous, 

de l'obscurité, 


N'ayez 

de a iftieul DT ES 
homme vaut, non pas par 

Fanette à riens 

e es, var la 

aui l'anime, — R, BAZIN 


Saskatoon 


Club Alouette 
Le succès de la première sol- 
rée récréative organisée par le 
Club Alouette de Saskatoon lais- 
se entrevoir une belle saison, Et 
pourtant les organisateurs a- 
valent craint que le manque de 


publicité (la soirée n'avait été: 
ue la veille et le jour! 
e changement de sal-| 


annoncée q 
même) et 
le ne nuisent à la réussite de 
la soirée, Mais, dès 8 h,, les pre- 
miers groupes gravissalent les 
escaliers qui conduisaient à la 
salle de bal, une salle bien amé- 
nagée, bien aérée, entourée de 
fauteuils confortables et dotée 
d'un plancher idéal pour la 
danse, 

Chose curieuse, l'élément mas- 
culin dominait aux premières 
heures du bal au grand plaisir 
de ces demoiselles qui ne man- 
quaient pas de cavaliers; mais 
l'arrivée continuellé de repré- 
sentantes du beau sexe finit par 
rétablir l'équilibre, 

Quant à l'ambiance, créée par 
un brillant orchestre composé de 
Claude Rochon, Raymond Mar- 
cotte, Auguste Bandet, Roger 
Marcotte et d'un accordéoniste 
anonyme, elle ne se relächa pas 
un seul instant, Ces instrumen- 
tistes infatigables ne laissèrent 
aucun répit aux danseurs, Aux 
valses campagnardes succédaient 
des réels endiablés, des quadril- 
les étourdissants, des ‘sets cal- 
lés'', etc, C'est avec beaucoup 
de peine que quelques rythmes 
modernes (Swing, Rock) parve- 
naient à se glisser entre les airs 
du bon vieux temps, Le temps 
parut si court que les musiciens 
et les danseurs furent tout sur- 
pris lorsqu'on annonça le goûter, 
un peu avant minuit, 

Après la collation, l'on se sé- 
para presque à regret, De nom- 
breux couples auraient voulu 
reprendre la danse, mais tout a 
une fin, même les bonnes soi- 
rées dansantes du Club Alouet- 
te de Saskatoon, 


Ferland 
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La Caisse 


désire annoncer au public 
autrefois situé chez M, J,-B, 


Albert, Sask. 


St:Bontface, le 23 octobre 1959 


de la St-Jean-Baptiste de Prince-Albert 


est déménagé à son nouveau local chez ‘’Houle Electric‘, 
no 31, 13e rue Est (vis-à-vis le bureau de poste), Rrince- 


Populaire 


que son bureau d'affaires, 
Gaudet (bijouterie Strohan), 


Réunion annuelle à Zenon Park 


de la Fédération du Film Français 


ZENON PARK — A l'occa- 
sion du passage de M, D, Bou- 
vier, d'Edmonton, représentant 
de L'O.N.F,, on a tenu la réunion 
annuelle de la Fédération du 
Film Français de la Saskatche- 
wan au présbytère de Zenon 
Park, le 26 septembre dernier, 
La température inclémente qui 
sévissait la semaine précédant 
cette réunion empécha plusieurs 
membres, même des environs, 
d'y assister, 

Il fut décidé d'envoyer aux 
autres membres de l'exécutif les 
décisions prises, Les voici, 

(a) Tout d'abord, on organisa 
le programme du Premier Festi- 
val du Film français de la Sas- 
katchewan, qui devait avoir lièéu 
le lendemain soir dans la salle 
paroissiale, Cette tentative, soit 
dit en passant, eut un magnifi- 
que succès, malgré la tempéra- 
ture et l'état des chemins, As- 
sistance au-delà de 475 person- 
nes, 

Voici les films présentés: 1) 
Les pèlerins -— Pèlerinage de 
l'Oratoire St-Joseph à Montréal; 
2) L'alcoolisme — Problème so- 
cial; 3) Château de cartes — Le 
rêve d'un commis-voyageur s'é- 
croulant comme un château de 
cartes; 4) La vie est courte — 


M. l'abbé M. Minne, vicaire à | Une existence mise en jeu au 


Ponteix, a passé quelques jours 
au presbytère, 

. l'abbé R, Ducharme, visi- 
teur des écoles, et le R, P,' B, 
Paris, OM, directeur diocé- 
sain de l'Association de Foyer- 
Ecole, étaient à Ferland, le 8 oc- 
tobre, 

M. l'abbé Couture était de 
passage au presbytère et dans 
sa famille. 

Depuis deux dimanches, M, le 
curé dessert les paroisses de 
Mankota et Billimum. 

Mme Jeannine Laberge et ses 
enfants, de Coderre, et Mlle Ma- 
rie-Paule Laberge, d'Assiniboia, 
visitaient M, Alex, Laberge, 

Mme C. Knilika (Denise Four- 
nier), d'Uranium City, était en 
visite chez ses parents, M, et 
Mme Louis Fournier, 

M. et Mme Laurier Chabot 
sont allés au mariage de leur 
soeur et belle-soeur, Mlle Lau- 
rette Chabot, à Edmonton, Alta. 

Sont venus de Regina chez 
leurs parents: Suzanne Clér- 
mont, André Turgeon, Viateur et 
Edmond Chabot et Lise Four- 
nier, , 

M. et Mme Lucien Couture, 
de Willow-Bunch, visitaient 
leurs fille et gendre, M. et Mme 
René Couture, 

M, et Mme Léonard Bouffard 
et leurs enfants étaient de pas- 
sage chez les familles P, Morin 
et Ephrem Bouffard, 

Mmes Médelger et Léandre 
Chabot, ainsi que M. Claude 
Chabot, sont allés à Regina et 
Moose Jaw, la semaine dernière. 

M. et Mme Laurent Aurion et 
leur bébé, de Storthoaks, étaient 
en visite chez M, et Mme Anto- 
nio Turgeon. 

Mlles Gertrude, Jeannine ‘et 
Lauriette Chabot, de Tabor, Al- 
berta, visitaient M. et Mme Jo- 
seph Chabot, 

M, et Mme Médelger Chabot 
sont allés passer la fin de se- 
maine à Ponteix, chez Mme C. 
Douville. 

MM. G. et F, Massé sont partis 
pour un voyage dans l'Est, 

Baptèmes 

Joseph-Edouard, fils de M. et 
Mme Adrien Larose. Parrain et 
marraine, M. et Mme E, Labbé, 
de Calgary, Alta, réprésentés par 
M. et Mme Rosaire Chabot, La 
ronde des Jeannettes de Ferland 
assista au baptême expliqué par 
M. l'abbé J. Bernier, curé, 

Marie-Lise, fille de M, et Mme 


Fernand Fortin. Parrain et mar-| 
raine, M, et Mme Corrobourg, | 
de Coderre, Les Guides assiste- | 


rent au baptême et Mlle Ma- 
deleine Morin, assistante chef- 
taine, était porteuse. 

Souper aux fèves 

Le 7 octobre avait lieu le sou- 
per aux fèves avec tirage des 
billets, Le tout fut un succès. 
Malgré la mauvaise températu- 
re et les mauvais chemins, tous 
les paroissiens, ainsi que ceux 
des paroisses yoisines, se firent 
un devoir d'y assister, À tous et 
chacun, un cordial merci, 

Le premier prix, un mobilier 
de chambre à coucher, fut ga- 
gné par M. J. Cox, de Winni- 
peg, Man; le 2e prix, une chaise, 
par M. Paul Daignault, de Cal- 
far, Alta; le 3e prix, un ma- 
axeur à main, 1,5 Mlle Irène 
Larochelle, de Ponteix; le 4e 
rix, quatre tables, par M. Wil- 
iam Patoine, de Ferland. Le 
prix d'entrée alla à M .E, Gar- 
ner, de Mankota. 

Réunion 

La première réunion de Foyer- 
Ecole, sous la direction du R, 
P, B. Paris, O.M.I,, eut lieu le 
mardi 6 octobre. Quarante et 
une personnes étaient présentes 
pour discuter un sujet, ayant 
pour thème ‘Le Christ vit dans 
son Eglise”. On avait l'honneur 
d'avoir parmi l'assistance, 
l'abbé Maurice Minne, de Pon- 
teix, et M. l'abbé Roger Duchar- 
me, M. l'abbé J. Bernier, curé, 
rehaussait la soirée par sa pré- 
sence, Un délicieux goûter ter- 
mina l'agréable + un 


Banqu e 
Le banquet du 15 octobre of- 
fert par la Caisse ulaire, au 
profit de l'A.C.F.C., fut un ma- 
gnifique succès. 


convives y pos rt et eurent 
r # 


PA cer Br en de ag? 
orateurs, Pour er 
soirée, des vues NT ue 
montrées, Merci à les per- 
ee ui ont si 

rée 


| gnat; 


cours d'une journée; 5) Jour de 
juin — Procession de la St-Jean- 
Baptiste à Montréal, 

(b) M, Bouvier recommanda 
de faire venir des films des am- 
bassades afin de mieux connai- 
tre les pays du monde, 11 assura 

ue le Département de la Santé 
du Québec, ainsi que la T.C.A. 
(Trans - Canada - Airlines) sont 
prêts à envoyer des films sur 
demande, et même un de leurs 
agents pour les présenter au pu- 
blic, 11 insisia pour qu'on intro- 
duise le système de’ faire don- 
ner son impression par une ou 
plusieurs personnes de  l'assis- 
tance, 

(c) Les nominations des offi- 
ciers du Conseil provincial de la 
Fédération du Film Français de 
la Saskatchewan furent élues: 
président, M. l'abbé Armand A- 
rès, curé de Zenon Park; vice- 
président, M. Eugène Durette, 


de Debden; secrétaire-trésorier, | Ÿ 


le R. F,. Aldric, S.-C., de Zenon 
Park; directeurs: Butte St-Pier- 
re, M, Louis de Monternal; Co- 
derre, M. l'abbé F. Ducharme; 
Debden, M. l'abbé Défossés; 
Domremy, M. Julien Gaudet; 
Laventure, M. l'abbé Campa- 
Montmartre, M. Louis 
Fournier; Ponteix, M, M. Liboi- 
ron; Redvers, M. l'abbé Mar- 
cotte: Saskatoon, M, A. de Mar- 
erie; St-Victor, M. Roger La- 
Ha: Vawn, M. l'abbé Pou- 
liot: directeurs à titre spécial: 
M. Dumont Lepage, gérant du 
poste CFRG, de Gravelbourg; 
M. Charles Papen, gérant du 
poste CFNS, de Saskatoon; M. 
l'abbé R, Ducharme, visiteur des 
écoles du sud de la Saskatche- 
wan; M. l'abbé A, Marchildon, 


visiteur des écoles du nord de! 


Va-et-vient 

M. Henri Filteau se construit 
une belle maison dans la ville 
de Wawota, ses fille et gendre, 
M. et Mme Mel Torgunrude, de 
Portage-la-Prairie, Man, sont 
venus lui rendre visite. 

M, Pierre Charles, de Winni- 
peg, était en visite chez ses pa- 
rents, en fin de semaine. 

M. et Mme Jean Charles et 
leurs enfants, de Bender, 
rendu visite à leur mère, belle- 


|mère et grand-mère et leurs frè- 


res et soeurs. 

M. Tony. Reit reçut la visite 
de ses filles et gendres, MM. et 
Mmes Joe Zimmer, de Karaki, 
et Albert Shovack, de Stock- 
holm, Sask. 


Gravelbourg 


M. et Mme René Nogue et leur 
famille sont partis résider à 
Montréal. 

M. Albert Forcier, de Mont- 
réal, est venu à Gravelbourg 
pour affaires, 

M. W. T. Sheer est revenu 
d'un court voyage à Winnipeg. 

M. le Dr et Mme R, Leblanc 
sont partis aux Etats-Unis pour 
des vacances de trois semaines, 

M. et Mme Silver Mailhot sont 
revenus d'un voyage dans les 
provinces de Québec et d'Onta- 


tio. 

Il est tout à fait décidé que 
la construction du Foyer You- 
ville commencera vers le ler 
avril. M. Alain-Elmer Doutre, 
anciennement de Gravelbourg, 
est le président de la compa- 
gnie de construction. 

Le samedi 17 octobre, il y eut 
fête pour tous les étudiants de 
Gravelbourg en l'honneur de 
Notre-Dame des Ecoles, La jour- 
née a débuté par une messe avec 
cantiques. Un sermon en fran- 


M.|çais fut donné par M. l'abbé Ro- 


ger Ducharme et un en anglais 

r à l'abbé D. Dugas. Après 
{a m ,-il y eut lecture par 

us les élèves, de la prière à 

otre-Dame des Ecoles. Le soir 
à 6h, 45, le chapelet fut récité 
en la cathédrale par une tren- 
taine d'élèves du collège, du cou- 
vent, du jardin d'enfance et de 
’école Piché. La chorale du col- 


Ù fit les frais du chant pour 
Énviron 150! 1ège fi b ra dr 


la Saskatchewan; le R, P, Ray- 
mond Durôcher, O.M.I., du jours 
nal La Liberté et le Patriote, 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Langevin no 4280 
(Régina, Sask.) 


Initiation 

Le 27 septembre avait lieu À 
Redvers, Sask,, une magnifique 
initiation aux degrés majeurs 
de la Chevalerie, conduite par 
une équipe de St-Boniface, Man. 
sous la direction habile du frère 
di Teillet, 

n somptueux banquet fut 
servi à Bellegarde, le même soir, 
clôturant cette journée mémo- 
rable, 

Cette initiation, sous la direc- 


tion du député de district, le 
|frère Aurèle Poirier, de Regina, 


fut le pas final dans la forma- 
tion d'un nouveau Conseil de 
langue française dans le sud-est 


| de la Saskatchewan, comprenant 


les paroisses de Redvers, Belle- 
garde, Storthoaks, Cantal et 
Wauchope, 

Le projet de formation du 
nouveau Conseil Mgr Gaire no 


ont 


4850 fut entrepris l'an dernier 
par l’ancien Grand Chevalier du 
Conseil Langevin no 4280 de Re- 
gina, le frère Léo Lirette, et 
poursuivi par le présent Grand 
Chevalier, le frère Pierre Ker- 
viche, et ses officiers, sous la 
surveillance du député de dis- 
trict, le frère Aurèle Poirier, en 
coopération avec les officiers et 
membres du sous-Conseil d'alors, 
dont le frère Alphonse Aimé 
était le président, Le sous-Con- 
seil était en charge de tous les 
arrangements locaux, 
Election et installation 

Le 4 octobre, le député de dis- 
trict, le frère Aurèle Poirier, a- 
vec son cérémoniaire, l’ancien 
Grand Chevalier du Conseil Lan- 
gevin et président général ac- 
tuel des programmes d'Etat pour 
la Saskatchewan, le frère Léo 
Lirette, assisté du Grand Che- 
alier, le frère Pierre Kerviche, 
conduisit l'élection et J'installa- 
tion des premiers officiers du 
nouveau Conseil à Redvers, 

Furent élus: Grand Chevalier 
Alphonse Aimé; député Grand 
Chevalier, Alexandre Gervais; 
chancelier, Gilbert Mahin; secré- 
taire-financier, Alfred Chicoine; 
secrétaire-archiviste, Francis 
Bernuy; cérémoniaire, Maurice 
Desautels; trésorier, Henri Pa- 
radis; avocat, Jos. Lajeunesse; 
syndics, Jean George (3 ans), 
Charles Quesnelle (2 ans) et Ca- 
mille Carrière (1 an); gardes in- 
térieurs, Ernest Sylvestre et Ca- 
mille Lemieux; garde extérieur, 
Wilfrid Cop. 
| Le frère Chicoine attend sa 
|nomination du Chevalier Suprêé- 
me, 

Nos plus sincères félicitations 
aux premiers officiers du nou- 
veau Conseil Mgr Gaire no 4850, 
Nous vous souhaitons bon suc- 
cès et prions Dieu de vous bénir 
{dans vos oeuvres. Merci à tous 
|ceux qui ont contribué à la for- 
mation du nouveau Conseil. 

J.-L. LIRETTE, 
* 5 * 


Tout d'abord, je tiens à féli- 
citer les nouveaux initiés du 27 
septembre et leur souhaiter la 
|plus cordiale bienvenue dans 
{notre Conseil, Espérons de vous 
voir à nos assemblées régulières. 
Félicitations au Conseil de 
Redvers qui, il n'y a pas long- 
temps, vient de se former en 
| Conseil qui porte le nom de Mgr 
|Gaire no 4850. i 
Le dimanche soir 18 octobre, 
vers 8 h. après l'office du mois 
| du Rosaire en l’église St-Jean- 
| Baptiste, le R. P, Lucien Kem- 
|ble, OF.M, deg au Grand 
| Séminaire “Regina Cleri” et as- 
|sistant supérieur des Francis- 
| cains à Regina, montrera avec 
|commentaires une série impo- 
|sante de diapositives en couleurs 
{qu'il rapporta d’un récent Eve 
| ge d'études en France. 
|. Le 2 novembre, à 7 h, 15 p.m, 
aura lieu la messe commémora- ‘ 
tive des défunts en l'église St- 
Jean-Baptiste. 
| Après la sainte messe aura 
lieu l'assemblée générale régu- 
lière des Chevaliers de Colomb 
à la sallé “Columbus Club”, Es- 
pérons qu'un grand nombre de 
nos Chevaliers y assisteront. 
Juste un mot, en passant, pour 
vous rappeler le bazar de la pa- 
roisse St-Jean-Baptiste qui aura 
lieu les 17 et 18 novembre, 
Nous souhaitons la plus cor- 
diale bienvenue à M. Bertrand 
Labbé, infirmier professionnel et 
présentement en service à l’hô- 


frid Racette 
David Blandin, patients à l'hô- 
ital Général. À tous ces mala- 
oseph Prévost, patiente à l'hô- 
| po DURS Be ces ae 
, nous soû 
D re qe ent. ae ur: 
’est avec peine et regret qu 
nous apprenons le À de M. 
Béchard 


bén on du St-Sa Sévérin de l'un 
cérémonies ont été radiodif-| de nos AS R 
LS sondes de CS. Po Jen Fa FC 


. Que chacun ne regarde pas ce 


i V mais ui 
au de er © ! ce à te] 


” . $ PAUL. 


la k nos 
cères condoléances ët l'aseuran 


St-Boniface, le 23 octobre 1959 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


SASKATCHEWAN 


La Cité Etudiante 


“Tous les pavillonnistes sont 
demandés à la troisième hutite 
après diner, C'est à la suite de 
cet avis, samedi dernier, que les 
élèves des Arts se réunirent, ne 
sachant trop de quoi il s'agis- 
sait, À notre arrivée, nous étions 
en facèé du R, P, R, Châtelain 
qui (comme toujours) ne s'at- 
tardant pas à des sujets banals, 
suscita une discussion qui vaut 
Ja peine d'être imprimée dans 
Ja chronique 

La discussion portait sur ce 
ue nous appelons la ‘Cité Etu- 
jante’, En effet, cette organi- 
sation lancée de nouveau vers la 
fin de l'an dernier demeurait un 
peu vague dans nos esprits, car 
nous ne savions pas exactement 
pourquoi elle avait été formée, 
quel'était son but et enfin quel: 
les méthodes elle prenait pour 
atteindre ce but, La discussion 
dont il s'agit nous a certaine- 
ment éclairés sur ces points et 
nous espérons maimenant que 
nous en obtiendrons des résul- 
lats, 

Le Père Châtelain, directeur 
de la Cité, nous démontra d'a- 
bord le pourquoi de l'organisa- 
tion, Il nous expliqua que nous 
étions ici premièrement pour ac- 
quérir des connaissances, mais 
que nous venions au collège aus- 
si pour obtenir une formation 
intégrale qui nous rendra servi- 
ce pendant notre vie étudiante 
et pendant toutes les années qui 
suivront la fin des études au col- 


lège. 
otre formation {end à déve- 


lopper des chefs, . , des hom-| 


mes aptes à se dévouer à une 
cause, capables de conduire et 
d'orienter d'autres citoyens, Or 
la Cité Etudiante cherche à nous 
rendre conscients de ce progrès 
ui doit se réaliser en nous. Le 
ère Châtelain nous démontra 
ques homme qui ne sait pas se 
évouer et qui ne sait pas con- 
duire ne peut jamais arriver au 
sommet, c'est-à-dire qu'il ne 
peut jamais rayonner sur la so- 
ciété par son esprit d'initiative, 
par sa vigilance à voir les amé- 
liorations possibles, 

Naturellement, la discussion 
dépassa la longueur prévue, tant 
elle nous avait intéressés, N'ou- 
blions jamais cette heure, les 
gars! Restons inquiets de ce qui 
se fait autour de nous et cher- 
chons toujours à devenir de 
meilleurs citoyens. 


N Donald SIROIS, 
Arts IV. 


La retraite annuelle 


Quel est ce silence si extra- 
ordinaire dans les corridors et 
les escaliers? Est-ce que par ha- 
sard et tout d'un coup, les élè- 
ves seraient devenus muets? 
C'est la retraite annuelle qui 
vient de s'ouvrir, Chacun à sa 
manière, et en silence, se retrou- 
ve avec Dieu et demande les grà- 
ces nécessaires pour faire une 
bonne année. 

Le mercredi 14 octobre à 4 h, 
45, les élèves se réunirent donc 
à la chapelle et inaugurèrent la 
retraite par le Veni Creator. M. 
l'abbé R, Rodrigue, qui a bien 
voulu laisser ses paroissiens pour 
quelques jours, donna ensuite sa 
première instruction. 

Pendant deux jours, avec un 


règlement bien balancé, les élè- 
ves vont à la chapelle soit pour 


les instructions, soit pour des' 


prières en commun ou en partis 
cuiller, Nous avions quatre ins- 
tructions par jour, deux récita- 
tions du chapelet en conmmun, un 
chemin de la Croix vi le Mois du 
Rosaire, 

Nous tenons à remercier bien 
sincèrement M, l'abbé Rodrigue 
de s'être imposé cette surcharge 
et d'être venu nous prêcher une 
retraite si intéressante, Je puis 
l'assurer que son geste a été bien 
apprécié et que ses paroles ne 
resteront pas sans fruits, 

Daniel COUTURE, 
Arts Il, 


lélicitations 

Nous offrons nos chaleureuses 
félicitations au cadet caporal Léo 
Thibault, gagnant de la médaille 
de l'année d'entrainement 1958- 
1959, offerte par l'Armée au ca- 
det ayant obtenu le plus haut 
compte dans le tir à la carabine 


1.22, Cette médaille de bronze 


surmontée d'un ruban bleu et 
jaune est donnée chaque année 
pour encourager les cadets à 
participer aux concours de tir, 


Chroniq ue Sportive 


A cause du prolongement de 
cette température hivernale un 
peu précoce, nos activités spor- 
tives se limitent aux sports d'in- 
térieur, Le ballon-panier est 
donc en vogue au gymnase, Dans 
la catégorie des Grands À, nous 
Voyons l'équipe de Rymek pren- 
dre l'avant, suivie de celles de 
Pine] et de D, Couture, tandis 
que chez les Grands B, les équi- 
pes de Lavallée ,et de Sylvestre 
se disputent la première place 
dans une ligue de six équipes, 

L'enthousiasme est plus grand 
chez les Moyens A, catégorie où 
les équipes sont bien balancées; 
Albert Lepage a réussi à hisser 
son équipe au premier rang, 


mais l'équipe de Gérald Gau-|neau, Aquila St-Jacques, Geor- | 
|ges Pellerin, Raynïond Arcand, 


thier suit de très près. 

Nous arrivons maintenant à 
nos benjamins, les Moyen B et 
les Petits, L'équipe d'Arams 
tient le premier rang sur six au- 
tres équipes chez les Moyens B. 
Les nouveaux eux, essaient de 


ÿ 
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PERIGORD 
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VAL MARIE “ 
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ST-HUBERT 
Contribution globale: 560,00 


GRAVELBOURG 


$25.00: Couvent des Soeurs! 


Jésus-Marie, 


LAC PELLETIER 
$5.00: Mlle Cécile Bandet, Jo- 
seph Dumesnil, Albert Létour- 


St-Brieux 


Çà et là 


Mile Thérèse Carfantan est| 


maitriser Je jeu chez les Petits | Venue demeurer avec son père, 


et Duhard a réussi à décrocher M. Alec Carfantan, qui est de 


la première place, suivi de Strin- 
ger, 

En somme, tout fonctionne 
bien dans le domaine du ballon- 
panier malgré la télévision dans 
un coin du gymnase, qui attire 
l'attention de tous. En effet, les 
Pères nous ont fait cadeau d'un 
bel appareil de télévision et nous 
pouvons maintenant suivre nos 
programmes favoris au gymnase, 

Une autre attraction au balcon 
permet aux élèves qui aiment 
déployer leur habileté aux quil- 
les ou au billard, de s'y adonner 
à coeur joie, 

Maintenant que l'on a com- 
plété le plancher neuf au balcon, 
les tables de billard sont deve- 
nues un centré d'intérêt, ainsi 
que le jeu de quilles. 

Avec tous ces jeux, nous pou- 
vons nous divertir amplement à 
l'intérieur, pendant cette tempé- 
rature froide à l'extérieur, 

Henri O'REILLY, 
Arts II, 


RADIO GRAVELBOURG 


CFRG—710 Kilocycles 


Légende: L - local; R - réseau; D - différé 


CFGR—1230 Kilocycles 


12.30D-Le réveil rural 1.00L-Découpages 

DIMANCHE (première 7.30D-Place publique 
9.55L-Ouverture, horai- | partie-ouest) 8,30D-Soitée littéraire 
PRE: LT ur À 1245L-Au hasard (par demi-heure) 
00L- 00L-Panoram 
J018L-Le quart d'heure |! Fr dr VENDREDI 

de Ste-Anne 2,00R-Radio-Journal 1340L-L'heure de l'Est 
10.30L-La messe parois- 2.15L-Nos malades 205L-Deux coeurs, 

siale dominicale | 930L-Requêtes et re- une valse 
1145L-Intermède de frains (Ponteix) 4.30R-Reportages 

musique d'orgue 300L-Coeur À coeur $45L-Marches 
11.50L-Les grands (Val Marie) À où At qe of 

classiques 3.15L-Le carnet .00L-Tombée du jour 
11.55L-Résumé des nou- moncain 730D-La science. peut- 


nouvelles de la 


3.30L-Radio S.-Coeur 


elle répondre? * 


semaine | 345L-Tout me sourit t 8.30D-Petit ensemble 
12.00R-Claves et Maracas 4D0R-Radio-Journal, vocal 
12.@R-Images du Canada revue de l'Ac. 9.00D-Hors-série 
100R-Concert populaire sport . 1000D-Vie économique 
2,00R-Par un beau 5.00L-Le coin des 

dimanche tout-petits SAMEDI 
300R-Panorama du jazz | 5.39D-Don Quichotte 655L-Ouverture, horai- 
330R-Présence du 6.00L-Angélus re et prévisions 

chrétien | 602L-Nouvelles 700R-Radio-Journal 
se Dh | 410L-En dinant \ 705L-Soleil levant 
À } ‘| (Gravelbourg 745L-Nouvelles 1 
410L-ACFC: Nos amis | 645L-Le chapelet et sport DS 

les livres en famille 7150L-Soleil levant 


415D-Regards sur le 7.30-V. horaire du soir 800L-La prière du 


retour de l'hôpital de l'Univer- 
sité de Saskatoon, 

M. et Mme Eugène Carfantan, 
accompagnés de leur fils, Lau- 
rent, ont rendu visite à leurs fil- 


le et gendre, M, et Mme H. Rit-| 


chie, de Saskatoon. 
Mme M. Lauzon et son fils, 
Léo, et M. et Mme Léon Léves- 


que, de North Battleforg, étaient | 
en visite chez M. et Mme Roger 
Lauzon pour la fin de semaine 


de l'Action de grâces, 


Le R, P, Ubald Dubois, P.S.M. 
de Hudson Bay, était de passage 


au presbytère, 
MM. Albert Thebaud et Fer- 


dinand Rouault (fils) se sont 
trouvé du travail à Saskatoon 


pour les mois d'hiver. 


Sont venus chez leurs parents 


pour la longue fin de semaine: 


MM. Albert Thebaud, Marcel! 


et Louis Carfantan et Paul Ro- 


cher, Miles Vivianne de Goes- 


briand, Jeannette Tétreault, Del- 
la Massé, Wilma Bakos, Moni- 


que Rocher, Madeleine et Agnès 
Coquet, Jeannine Ferré et Do- 
rothy Boulanger, tous de Saska- 
toon, 


M. Donald Boulanger, de l'A- 


viation canadienne, était en vi- 
site chez ses parents pour quel- 
que temps. \ 

Mile Denise Dubé, de Péri-| 
gord, était en visite chez son pè- | 
ire, M. Louis Dubé, durant la fin! 
de semaine, 


M. et Mme Ralph Bent et leurs 


enfants sont revenus après une 
absence de trois mois. M. Geor- 
ges Marchand, qui remplaçait M. 
Bent à la gare du Canadien Na-| 
tional, est reparti chez lui. 


Mlle Lydia Mohninger est em- 
loyée au magasin Tétreault 
rères depuis le ler octobre. 

Mile Eva Gauthier a assisté 


au mariage de sa nièce, Mlle 
Adèle Brown, avec M. Ronald 
Stark, qui eut lieu à Saskatoon 
le samedi 10 octobre. Mlle Pau- 
line Dagesse, fille de M. et Mme 
Georges Dagesse, autrefois de 
St-Brieux, était fille d'honneur 
pour sa cousine. 


Mme Pierre Ferré est patien- 


te à l'hôpital de Melfort. 


M. et Mme Roger Lauzon ont 


fait l'acquisition de l'ancien ma- 
gasin de M. Louis Legars, qui 


9.00D-Musique de ballet | sera transformé, 


Canada français 8.00R-Radio-Journal ma 
430R-Match fntercités 8.15R-Commentaires s15L-Vesêtés 
500R-Nouveautés |  8.30-V, horaire du soir wift Current 
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8.00R-Radio-Journal 8.55L-Nouvelles 
8,15R-Propos , 
8.30R-Récital | LUNDI 9.30L-Le Maraudeur 


8,55R-Chronique sport. 


130L-L'heure de l'Est 1000D-Les ondes 


8.00L-La pensée du soir x 
902-Fins Fes émissions | 205L D 9 Qi enfantines 
4.30R-Reportages temps et Vieux 
5.45L-Marches raconteur 
Du lundi eu militaires 11.00R-Radiv-Journal 


vendredi inclusivement 700L-Lectures choisies | 11.10L-Chansons- 


730D-Vie ouvrière vedettes 
655L-Ouverture, horai- 8.30D-Festivals 11. 


re et prévisions européens tes (Assiniboia) 
#700L-Soleil levant MARDI 1200R-A la carte + 
1.30R-Radio-Journal - 330L-Requêtes et 
733L-Soleil levant 1.30L-Méli-Mélo refrains 
145L-Nouvelles locales 2.05L-Musique 400R-Radio-Journal et 
et chronique re re chronique sport. 
CA ra 430R-Entre vous et moi 4.10L-Le carnet 
750L-Soleil levant $45L-Musique musette mondain 
800L-La prière du 700L-Tombée du jour 415R-La lang 
matin 730D-Théâtre dans bien pendue 
8.15L-Variétés un fauteuil 430L-Radio S.-Coeur 
S 8.30D-Des idées et 445L-Tout me sourit 
des hommes | 500L- riode 
Li arrer et mélodie des jeunes 
9.30D-Concerts 530L-Blanc et Noir 
symphoniques + a" Angus 
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M. et Mme Carl Mohninger ont 


fait l'acquisition de la maison 
10.30L-Dans le bon vieux | de M. Richard Mohninger. M. 
et Mme Régis Mahussier et leurs 
enfants, qui demeuraient dans 
cette maison, ont dû déménager 
dans l'ancienne pharmacie dont 
Mme Ménard est la propriétaire. | 


$ Baptêmes 
Le 6 septembre: Paul-Joseph- 


Servais, fils de M. et Mme Jean 
Gueguen, Parrain et marraine, 
M. et Mme Servais Gueguen. 


Le 13 septembre: Denis-Hya- 


cinthe-Joseph, fils de M. et Mme 
Maurice Massé. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme H. Martine. 


Le 16 septembre: Keith-Lu- 


cien, fils de M. et Mme Lucien 
LeJan, né le même jour à l'h6- 
pital de Humboldt. 


Le 4 octobre:.Adèle-Margue- 


rite-Marie, fille de M, et e 
Lucien Coquet. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Pierre Coquet. 


Le 11 octobre: Béatrice-Marie, 


fille de M. et Mme Roger Lau- 

Fr SR L# marraine, M. et 
e nm esque. 

Le 12 octobre: Mode: “| 

gnès fille de M. et Mme Jean conduit leur fils, 

ié, né le pital, à la suite de brûlures qu'il 


a es à upe main. Il est reve- 
Se Hono voie 46 guérison, 


4 7 septembre, Par- 
ain et marraine, M. et Mme Jean 
agnou, x 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
NE POUR 196 


PLYMOUTH FAIT VALOIR LA LIGNE SWISHLI 


de l'arrière, Le procédé anti-rouille et insonori- 
sant — exclusivité Chrysler = garantit un roule- 
ment plus doux, plus ferme, On aperçoit ici la 
voituré des temps modernes 
fraicheur du style de demain, la 
4 portes, toitrrigide, 


La Plymouth 1960, conçue exprès pour les temps 
modernes, se distingue par le nouveau dessin 
crâne de son aile arrière et d'une ligne avant dite 
Sweptline bien dégagée, Sa charpente mono- 
coque permet une silhouette plus basse sans 
enlever de l'espace aux occupants de l'avant ou 


La Journée d 


>Jymouth Fury 


Lisieux 


el'ACE.C 


Louis Demarelec, 
3.00: Joe Tessier, Marcel La- 


2,00: Narcisse Laverdière, An- 
dré Laverdière, 
ques, Jacke Reediger, Jean Ché- 
|nard, Paul Perron, René Gerret, 
1.50: Louis Bruno, 
Lucien Laverdière, 
ège Laverdière, Henri Perron, 
avila Tessier, Thomas Aristide, 


drien Brisebois et 
nier (fils) visitèrent aussi M, et} 
.' Mme Henri Bouvier, 

Krysichuck, de 
se Pas, Man, est retournée chez! neuf heures du soir, tous les pa: 
elle après un séjour de deux se-| sents et amis, ainsi que les nou- 
maines chez sa soeur, Mme Lau- 


nard, Arthur Plary, Tony 
rent Lamontagne, 


|nette, Adrien Pellerin, 
Éoats dpi Le 14 octobre avaient ligu les | 
funérailles de M. Alfred Lamon-|vient que Mile Janine Collin! 
à de passa plusieurs étés au service 
Rockglen après une longue ma-|de la compagnie Family Life, 
ladie, M. l'abbé L, Folk, curé de tout en poursuivant sa carrière 
Rockglen, fit la levée du corps.|d'institutrice et ses hautes étu- 
Les porteurs étaient MM. Paul|des à l'Université de Saskatoon. 
et Georges Sabourin, Paul La- 
montagne, Henri-Louis Audette, | ront à Lestock. 
Jean Demontigny 


Fête pour les enfants 


Club'' ont eu leur assemblée ré- 
gulière dans la salle, le mardi 13 
octobre, et ont décidé de faire 
une partie d'Halloween le sa- 
medi 31 octobre à la salle, de 
7 heures à 9 heures pour les 
enfants jusqu'au grade 8 inclu- 
sivement, Il m aura deux prix 
pour les meilleurs costumes et 
deux prix pour les plus comi- 
ques (garçons et filles), On pas- 
sera des friandises et on servira 


Sont venus de l'extérieur pour 
les funérailles de M. 
ne: M. et Mme Edmond Lamon- 


M. Ernest Fraser, de Sastor, Al- 
M. J. Lanoie, | 
Mmes Rosaire Lanoie, W, O'Reil-| 
ly et Lorenzo Beaubien, de St- 
| Lucien Lalonde, de 
|Willow-Bunch, M. et Mme Jean 
Demontigny, de Vantage, et M. 
et Mme Xiste Bouvier, de Gra- 


On a organisé cette fête pour 
amuser les enfants qui tous les 
orte en porte. 
{N'oubliez pas d'être à temps si 
vous voulez prendre part aux 
jeux et aux prix, 


Prud'homme 


| 

Miles Patricia Smith et Irène | 
| Blanchette, normaliennes à Sas-| 
|katoon, ônt passé la fin de se- 
|maine chez leurs parents. 

M. et Mme J. Ulrich et leurs 
deux enfants sont partis-en va- 
cances, le samedi 17 octobre, M, 
Ulrich est agent de gare à Vawn.| AI 

M. M. H. Friesen, qui rempla- | 4t 
|ce M. Smith comme surintendant | 
| de l'Unité scolaire de Turtleford, | 44 
a commencé la visite des classes! ,,, 
eudi 15 octobre, et 44 


M. et Mme Jos. Houle, de Port 
Alberni, C.-B,, étaient en pro-| 
|menade chez leurs nombreux pa-| 
(rents et amis, 
M. et Mme Leray, de Prince- 
bert, étaient en visite chez M. 
Mme A. Desautels, 
Les paroissiens regrettent le 
part de M, l'abbé Y. Boisve- 
e, qui les quitte pour cause 
santé, Ils souhaitent la bien- 
es travaux qui se} venue à M. l'abbé Paul Carrier, 
ue Ces Qui a été nommé curé de la pa- 
ans UN |rojsse, r3 à 

|" M. et Mme Hervé Loiselle ont 

Prompt rétablissement à Mme ieté F : 
D. Weber, Mme H. Duhaime et assisté au congrès des libéraux 


|M. Georges Vallière, patients à 
{l'hôpital Notre-Dame de North 


Jackfish 


Mariage Jenning-Dion 
Le samedi 10 octobre, M. Ro- 


| font à l'école. Il pense 
|travaux seront terminés 


tenu à Regina récemment. 
Mile Cécile Poilièvre, garde- 
|malade, après avoir passé ses 
|vacances en Colombie-Britanni- 
|que et chez ses 
son emploi à 1 


arents, a repris 


Plusieurs jeunes 
oursuivre leurs études en de-| 
Ç J ‘hors: au collège de Gravelbourg, 
bert Jenning unissait sa destinée! Denis Billo, Constant Bandet, 
à celle de Mlle Bernadette Dion. | Constant Lévesque et Jean-Paul 
R. P. L. Roussel, O.M,, a | Grimard: au collège de Prince- 
béni la cérémonie où eut lieu! Ajbert, Louis Normand, Ronald 
l'échange des anneaux. De beaux | Lafrenière et Wilfrid Grimard; 
; à l'Université de Saskatoon, Ray- 
ravissante mond Lepage. 

M. et Mme Jos, Jeanneau, de 


chants furent exécutés. 


Jorsqu'elle entra dans l'église au | 
bras de son père. Elle portait une | North Battieford, étaient de pas- 
longue robe blanche en dentelle | sage chez leurs parents. 

avec crinoline, garnie de pierres | 
{du Rhin. Des pierres du Rhin familles Loiselle, en fin de se- 
ornait aussi le bandeau qui re-| maine. 

tenait le voile court, 


M. Léon Loiselle a visité les 


Î Mile Aline Lévesque et ses 
Les filles d'honneur étaient frères, Maurice et Marcel, étaient 

Mlles Joséphine Dion, soeur de! en visite chez leurs parents, M. 

la mariée, et Thérèse Baillar- et Mme Albert Lévesque. 

geon. Elles portaient des robes ; 

en dentelle rose et bleue respec- | étaient de passage chez leur pè- 

re et beau-père, M. Henri Ban- 
Les garçons d'honneur étaient | det. 

MM. Arthur Jenning et Gilbert | 


et Mme Gérard Bandet 


Baptême 
Benoit-Armand, fils de M. et 
La réception eut lieu chez M. Mme André Lepage, né le 12 
septembre. Parrain et marraine, 
M. et Mme Armand Préfontaine, 
oncle et tante de l'enfant. 


Penticton, C.-B. 


M. et Mme Edouard Labonté, 
de Hedle, sont venus passer la 
fin de semaine près de leur mè- 
re et belle-mère et de leurs soeur 
et beau-frère, M. et Mme A. Pro- 


Emile L'Heureux et le souper- 
buffet, chez les soeur et beau- 
frère de la mariée, M. et Mme 
A. Ferron. Il y eut une soirée 
dansante à la salle de Vawn. 

Le jeune couple s'est installé 
à North Battleford où travaille 


Plusieurs paroissiens de Jack- 
fish se sont rendus à Cochin, le 
13 octobre, pour assister au ma- 
riage L'Heureux-Delorme. 

M. et Mme Raoul Gaudet, de 
Domremy, étaient en visite chez 
phège Carignan, 
ces jours derniers, et Mlle 
an est retournée à Dom- 
remy avec eux pour quelque 


ke + 29 

. et Mme Tony Bertsch et 
leurs filles, Claudette et,Debra, 
et M, Isidore Nolin, tous de North 
Battleford, et M. 
de la Colombie-Britannique, ont 
visité M, Jos. L'Heureux, le mer- 
credi 14 octobre. 

M, et Mme Clément Bru et 
leurs erfants, de North Battle- 
ford, étaient en visite chez M. 
Jos, L'Heureux, le lundi 12 octo- 


Pr. Marcel Blanchette est par- 
ti à Fort St, John pour les mois 


M, et Mme Jo: 


Vu la pluie peu commune, la 
cueillette des pommes est retar- 
dée, mais les jardins de fleurs 
sont encore beaux. ; 

M. et Mme Granger sont par- 
our New Westminster après 
avoir passé un mois près de leurs 


Mme Napoléon Bédard vient 
de vendre sa maison et est partie 
én voyage à Victoria. A son re- 
tour, elle louera un logis vu 
que son état de santé ne lui per- 
met plus de prendre soin d'une 


Mile Léa Chérami 
ver, est en visite chez ses, pa- 
are M. et Mme Fernand Ché- 


rami. 
Mme de Savigny a loué sa 
maison pour l'hiver et est partie 


gina. 
John, qui est de retour 
de France où elle passa l'été, 
s'est installée à Penticton. 

Mile Alma Soucy est de re- 
tour de ses vacances à Toronto 


présentés aux jubilaires. Une a- 
dresse lue. par leur fils, Denis, 
leur souhaitait de | 
autres années de vie conNEns 
et des jours heureux parm 
enfants et amis. 


Wilfrid Zinger, 


St-Victor 
Mariage Bonokoski-Collin 
En l'église de St-Victor, le sa- 


medi 10 octobre, M, l'abbé Lu- 
cien Rodrigue, curé, bénissait le 


mariage de Mile Janine Collin, 
fille de M, et Mme Laurent Col- 
lin (Cécile Boutin), avec M, Gor: 
don Bonokoski, de Lestock, La 
bénédiction nuptiale et l'échan 
ge d'anneaux furent suivis d'u 
né grand-messe, M, Roger La 
londe touchait l'orgue 


Mme J, Chorel et M, et Mme! gnifique banquet à la dinde, A 
André Palmier, de Laflèche, et ‘ s k 
M, et Mme Robert Blanchard, de |$a la parole aux nouveaux ma: 
Ponteix, visitèrent MM, et Mmes | riés, leur offrant au nom de tous, 
Jules Tessier et Norman Fafard 


La mariée, au bras de son pè 
re, était ravissante dans une ro 
be blanche trois-quarts en tulle 
de nylon, garnie de dentelle, Le 
corsage en dentelle à col mon 
tant et manches longues était 
brodé de sequins et perles, Son 
voile court était retenu par un 
petit béret et elle portait une 
orchidée mauve entourée de mu 
| guels, ‘ 

La fille d'honneur, Mile Edi 
the Chabot, cousine de la ma 
riée, avait une toilette en ve 
lours rose et portait un bouquet 
de marguerites blanches 

M, Hervé Boutin, oncle de la! 
mariée, remplaçait, comme gar- 
con d'honneur, M, Arnold Bo- 
nokoski qui ne put se rendre à 
cause des mauvaises routes 

Après la messe, les invités se 
rendirent à la salle paroissiale 
| pour le vin; les dames de la pa 
roisse y servirent ensuite un ma 
la fin du repas, M, le curé adres 


-|à l'occasion du pèlerinage de|à cause des routes, ne purent 


y compris un grand nombre qui, 

"| assister, des voeux très sincères 
pour une longue vie fructueuse, | 
Le souper eut lieu à la maison 
paternelle de la mariée, dans 
une atmosphère intime, Vers les 


veaux mariés, se réunirent à la 


{salle récréative de l'immeuble 
“Family Life” pour une soirée de 


chants et de danses. On se sou- 


M. et Mme Bonokeski habite- 


Çà et la 
M. R, Brereton, F.S.A., de To- 


lronto, représentant du bureau 


fédéral du Surintendant des As- 
surances, était de passage au bu- 
reau Family Life, les 5, 6 et 7 


octobre, 


MM. Laurent Bissonnette et| 
Roger Lalonde se xendirent à 
Estevan, le 8 octobre, pour as- 


sister aux séances du conkrès| 
annuel de la Chambre de Com 
|merce de la Saskatchewan. M 


Bissonnette est président de la! 
Chambre de Commerce de St-| 
Victor, tandis que M. Lalonde! 
est directeur dat Chambre pro- 
vinciale, 

En fin de semaine du 25 sep- 
tembre, M. et Mme Wilbert Far- | 
well et leur famille, ainsi que! 
M. et Mme Roger Legault, se 
rendirent à Regina. 

Plusieurs paroissiens ont as- 
sisté au pèlerinage annuel de Li- 
sieux, le dimanche 4 octobre, 

Au début d'octobre, M.et e 
Francois Caron et leurs fillettes 


|partirent en vacances à Regina 
{et Montmartre, 


MM. Henri Bissonnette et Wil- 
frid Brunet étaient de passage 
à Regina, dernièrement: 

M. et Mme Denis Lalonde se 
rendaient à Moose Jaw pour af- 
faires, récemment, 

M. Aubert Chrétien, parois- 
sien depuis plusieurs années, est 
déménagé à Dupuy, Abitibi, P.Q. 

M. Laval Beaubien passa la 
fin de semaine du 10 octobre à 
Regina, 

Mme Odilon Collin, de Moose 
Jaw, est en visite chez ses fils et 
bru, M. et Mme Laurent Collin. 

Souhaits de prompt rétablis- 
sement à Mme Philippe Lalonde, 
hospitalisée à Willow-Bunch. 

Le bingo annuel de St-Victor 
aura lieu le mercredi 28 octo-| 
bre, Bienvenue à tous. Venez 
nombreux. 

MM. Jos. et Rosario Lanoie se 
sont rendus à Lisieux pour as- 
sister aux funérailles de leur 
endre et beau-frère, M. Alfred 

amontagne. À 

M. et Mme Marcel Vaudrin 
sont déménagés dans leur nou- 
velle demeure, récemment. 

Anniversaire de mariage 

Le dimanche 11 octobre, plu- 
sieurs parents se réunissaient 
chez M. et Mme Roger Legault 
pour fêter le 25e anniversaire de 
mariagé de M. et Mme Roland 


| Ducharme. Un magnifique gâ- 


teau décorait la table, 

Malgré la mauvaise tempéra- 
ture, on remarquait au souper: 
M. et Mme Siméon Ducharme 
(parents de M. Roland Duchar- 
me), M. l'abbé Fernand Duchar- 
me, de Coderre, M. l'abbé Roger 
Ducharme, de Gravelbourg, M. 
et Mme Robert Loiselle (Cécile 


|Ducharme), de Regina, M. et| 
| Mme Conrad Duchiarme, de St- 


Victor, M.et Mme Henri Durand 
(soeur de Mme Ducharme) et 
leur fils, Ernest, de Willow- 


Bunch, 


La veillée eut ensuite lieu 


chez M. Roland Ducharme, E- 
taient présents: MM. et Mmes 
Lionel Martin et Raoul Vézina 
et M. Paul-E. Mondor, de Wil- 
low-Bunch. | 


Plusieurs jolis cadeaux furent 


 FIEZ-VOUS AUX 


Quand les reins 
n'enlévent pss 
l'excès d'aeidité 
ou les déchets—il 
s'ensuit souvent 
un mal de dos, une 
sensation de fa- 


's pour 


af 


L'A. Fr, CLS. 


souhaite la plus cordiale 


BIENVENUE 


à tous les instituteurs et 
institutrices de la Saskatchewan 


au Je Congrès 


qui sera tenu à 


PRINCE-ALBERT 
LES 7 ET 8 NOVEMBRE PROCHAINS 


Chron ique de CFRG 


Nos auditeurs trouveront 
leurs dans ce journal l'horaire de 
d'automne-hiver 
effectif à compter du dimanche 
25 octobre prochain, 


vement, 2) La cause- 
{rie quotidienne du Conseil de la 
Bâtissons ensem- 
»st aussi déplacée, de 7 h, 


l'émission d'Assini 
principaux changements: 1) le !boia, 3) Les nouvelles qui étaient 
est'entendues à 12 h, 30 passeront à 
renvoyé | midi 


25 minutes et 
à 11 h. 40 am, du lundi au sa 


Zenon Park 


|émissions nouvelles 


CJMT de Chicoutimi et qui pas- 
sera dans le cadre de l'émission 


Mme Narcisse Vaillancourt et! samedi matin entre 
sa fille, Doreen, ainsi que M 
Mme Félix Larmand, ont recon-! et 
duit Mme Rose-Anna Lupien à | respectivement les lundis et jeu 
Périgord, chez M. et Mme Donat dis à 7 h 
Plante, récemment, | 
Rémi Lalonde a 
quelque temps au chevet de sa|taires, 
tante, Mme Léon Lalonde, qui|venus! 
a subi une intervention chirur- 
&icale à l'hôpital de l'Université | 
Mme Lalonde est | 
maintenant de retour chez elle 


“Lectures choisies 


| S'il en est qui n'ont pas en- 
passe | core fait entendre leurs commen: 
qu'ils se disent les bien- 


. 
de Saskatoon Prince-Albert 
| La Caisse Populaire 

Mile Cécile Rouleau est partie | 
dernièrement 
pital St-Boniface. 

M. et Mme Alex. April et leur 
fils, Nil, se sont rendus à Dom- 
remy, chez M, et Mme René Ra- 
but, récemment, 

M. et Mme Omer Bernatchez 
recevaient dernièrement 
site de deux de leurs filles. 

Mlle Gilberte Roy, de Saska- 
toon, était en visite chez ses pa- 
“|rents, M. et Mme Jos. Roy, ré-| 
:|cemment,. 


l'hô- | mensuelle, tenue le mardi 13 oc- 
{tobre, les directeurs de la Caisse 
Populaire de la Société St-Jean- 
| Baptiste ont décidé de se pro- 
|curer un nouveau local plus spa- 
cieux qui leur permettra de tra- 
librement et plus 
transaction de 
leurs affaires, tant dans l'inté- 
rêt de leurs membres que celui 
du public intéressé, 
|, On verra en lisant l'annonce 
insérée dans cette page que le 
nouveau local choisi est main- 
tenant situé chez Houle Elec- 
le bureau de 
oste. Lesvofficiers de la Caisse 
opulaire seront toujours à la 
disposition du public de langue 
française qui pourra obtenir tous 
iles renseignements désirés con- 
cernant les avantages accordés 
par cette caisse à Prince-Albert,. 
A cette même assemblée, les 
directeurs accordèrent un vote 
remerciement 
Berchmans Gaudet pour les bons 
services qu'il a rendus. dans le 


en visite récemment, 
chez MM, et Mmes Alex, April 
et Fernand Favreau et leurs fa- 
milles: M. et Mme Andréas Gau- 
| det et leur fils, Mme Raymond 
Chicoine et son bébé, M. et Mme 
Lucien Joubert et leurs enfants, 
tous de Prince-Albert. 

M. Denis Chabot est parti à 
Edmonton, Alta, pour la saison! 
de hockey avec les ‘Edmonton 


M. Fidèle Lepage, de la Co- 
lombie-Britannique, est venu vi- 
|siter ses soeur et beau-frère, M. 
et Mme Albert Lareau, et autres 
parents et amis. | 

A l'occasion de la longue fin| 
de semaine, M. et Mme Gérard 
Moquin, de St-Paul, Alta, ont 
rendu visite à Mme Anna Mar- 
childon et sa famille, 

Mlle Marilyne Moyen, de l'A- 
cadémie de la Présentation de 
Prince-Albert, 
chez ses parents, M. et Mme Lu- 


patronnesses de 
| l'hôpital Ste-Famille, à leur as- 
semblée mensuelle du mois d'ot- 
|tobre dans la bibliothèque de l'é- 
|cole des infirmières, ont fixé au 
2 décembre leur thé-bazar. 
P, A, Casey et L. G, 
Frombley donnèrent leurs rap- 
{ports sur les visites aux hôpi- 
taux, Mme J, Roche fut nommée 
visiteuse pour le mois prochain. 

Un don de $25.00 fut fait par 
les étudiantes 
infirmières afin d'aider les acti- 
vités sociales pour l'année. Ce 
don fut approuvé par les mem-, 
bres patronnesses. 
White présidera à la vente d'ar- 
ticles usagés qui aura lieu dans 
es Chevaliers de Co- 
lomb le samedi 24 octobre entre 
midi et 2 heures, : 

La Rév. Sr Marguerite-Marie 
discuta brièvement sur les plans 


Mme Laurianne Duperreault, 
de Tisdale, et sa fille, France, 
de l'Académie de la Présentation 
de Prince-Albert, 
chez leurs parents et grands-pa- 
rents, M. et Mme L.-P. H 

M. Urbain Moyen, de Thomp- 
son, Man, était de passage chez 
ses parents, M. et Mme 


et Mmes Raymond et 
Jean Courteau sont allés passer | 
quelques jours à Edmonton, Al- 
berta, où ils ont visité leurs fille 
et gendre, soeur et beau-frère, 
M. et Mme Aimé Arès et leur 
famille, ainsi que d'autres pa- 


and, de Fife| 


Fisher fut désignée comme dé- 
léguée au congrès des Auxiliai- 
res des hôpitaux princiaux tenu 
à Saskatoon les 14, 15 et 16 oc» 


rents et amis. 


dans la paroisse pour affaires, 
dernièrement. 

La Rév, Mère Générale des 
Soeurs de Notre-Dame de 
Charité d'Evron, venue de Fran- 
ce visiter les maisons de sa comi- 
munauté, a passé une semaine au 
couvent du Sacré-Coeur. Elle é-{ 
tait accompagnée de la Rév, Sr 
Provinciale de Trochu, Alta, 


Pour terminer l'assemblée, un 
délicieux goûter fut servi par 
les religieuses dans le salon de 


Regina 
In memoriam 


r M. Sévérin Béchard, parois- 

. Décès sien de St-Jean-Baptiste depuis 
M. Gérard Gôoyer, de Fife| janvier 1957, est décédé le mer- 
Lake, C.-B. en visite chez ses|credi après-midi 14 
soeur et beau-frère, M. et Mme|l'h 
Léo Turcotte, est décédé subi- | ava 
tement le samedi 3 octobre. Le | ministré le matin 
service fut chanté dans l'église 
Notre-Dame de la 


tal des Soeurs Grises où fl 
été admis d'urgence et ad- 


our. 

M. Béchard était né en 1871 
Zenon Park le mardi 8 octobre |à St-Jacques le Mineur, com 
et l'inhumation eut lieu au ci-|de Laprairie, P 


avait rejoint son frère, Wilfrid, 

Assistaient aux funérailles: M. | Sedley, l'une des belles parois- 
reed nes cer 0 dr ns ses de 
ollan oyer et trois de leurs ire. 
enfants, tous de Fife Lake, C.- QT CAMES A 
B., Mme René Goyer, de Prince | jours un supporter convaineu des 
, causes de la paroisse. Saint-Jean- 
Deer, Alta, frè-! Baptiste de Regina s'honore de 
res, belles-soeurs et neveux du|je compter, ainsi + 


dans la tombe, au 
Il y a quelque temps, les pa- nombre de ses bienfaiteurs 
prenaient la nouvelle | gnes. 
d'un pionnier de la pa- 
roisse dans la personne de M.|lieu 
Joseph Hudon. Ïl était au nom-|funéraires Speers e 
bre des toutes premières familles | les obsèques, samedi avant: 
venues des Etats-Unis vers 1910.) à Sedley où le 

Après avoir défriché son home- d 
stead, il alla s'établir avec sa 
fa insmore et, un peu!‘ M.Sévérin 
Rosetown et ensuite | le deuil deux 
a quelques | ley, 


metière paroissial. 


egina qui vient à peine 


Ce pionnier de Sedley fut tou- 


leurs | du décès ières d'usage “eurent 


, près C 
Eh at lot fam 
Béchard 


Victoria, C.-B. Il 
Sue Viallistés dans le 
pour vie s 
de . H y est ddeéd 

septembre, à 
ns. Lui survivent 
et ses enfants, 


: 
mn | 
l 
{ 
À 
î 
{ 


\ **Le Coin 
des 
jeunes” 
LE | 


Les yeux dans les yeux … 


Chers jeunes cousins, 

Aujourd'hui, j'ai à vous parler ,,, les yeux dans les yeux ,,. 
d'une question qui vous concerne, qui regarde votre éducation, 
votre avenir en tant que jeunes Canadiens français catholiques. 


* Le récent congrès de l'Association d'Education des Canadiens fran- 


çais du Manitoba était aussi pour vous, à preuve les deux grandes 
photos de jeunes qui ont paru en première page du journal, la 
semaine dernière, Alors ,,, 

Vous allez dire sans doute; “Encore du préchi-précha!" Que 
voulez-vous® 11 faut bien en mettre quand il s'agit de conserver 
notre héritage catholique et français, 

Dans 10, 20, 30 ans, c'est vous les jeunes qui serez respon- 
sables de cet héritage, Et pour que ceux qui travaillent si vaillam- 
ment aujourd'hui prennent un repos bien mérité demain, il faudra 
qu'ils puissent compter sur leurs descendants ; , , vous tous les 
écoliers d'aujourd'hui, " 

I1 vous faudra lutter, guerroyer pour défendre votre souve- 
raine, la langue française, Si vous voulez être de bons soldats, 
possédant des armes puissantes gages de la victoire, c'est dès main- 
tenant qu'il faut vous l'exercer”, 

Ft comment” En obéissant à vos ‘‘généraux", c'est-à-dire aux 
directeurs de l'Association d'Education, à vos maitres et maltresses 
et à tous ceux qui vous supplient de bien étudier votre français, 
de le bien parler, toujours et partout, Mettez-vous dans la tête que 
l'étude du français n'est pas du temps perdu, Au contraire, De nos 
jours il est de plus en plus important de connaitre deux langues, 
Et si les Anglais s'efforcent d'apprendre notre langue, vous auriez 
l'air intelligent si vous-mêmes ne la saviez pas parfaitement bien, 
Ce serait vraiment honteux et on vous rirait au nez, ,, avec raison. 

Avez-vous remarqué que depuis plusieurs années vos écoles 
s'enrichissent de bibliothèques, de livres de toutes sortes? Et'd'où 
proviennent ces livres? Du sou de l'écolier, J'ai un grave reproche 
à vous faire, L'an dernier, vous n'avez pas tous fait votre part, Cer- 
tains l'ont fait et largement. Ceux-là, je les félicite et les encourage 
à continuer, Mais je blâme les autres qui n’ont pas su donner géné- 
reusement alors qu'ils le pouvaient, Il est rare de nos jours que 


les enfants n’ont pas leur argent de poche, Qu'en faites-vous? Soÿez | 


francs avec vous-mêmes et voyez si vous ne gaspillez pas un peu. 


Les planètes 


Nous connaissons neuf plané- 
tes qui gravitent autour de notre 
soleil, d'abord Pluton, qui est 
tellement éloignée de nous que 
nous n'en savons presque rien, 
On'la prétend à 4 milliards (4,- 
000,000,000) de milles et on la 
croit très froide, 

Saturne, Uranus et Neptune 
ds sont que d'immenses bulles 
| de Kaz, 

Jupiter est une masse fluide 
1,300 fois plus grosse que la 
terre, 

Mars est deux fois plus petite 
que la terre et c'est élle qui lui 
ressemble le plus, Elle a 4 sai- 
sons, des jours de 24 heures et 
son atmosphère n'est pas non 
plus respirable pour nous, 

Passons la Terre sous silence; 
| nous sommes censés la connaître 
.:: Vénus, de la même grosseur 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À LA CONQUÊTE DU MONDE 
1 - Sous l'impulsion de l'Esprit 


Réalisé par la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE, 


Va DUR fa sfiai 


St-Boniface, le 23 octobre 1959 


d'après les Actes des Apôtres 


Images de Marie Pignal 


Bande no 5 


que la Terre, possède une atmos- 
phère très lourde uniquement 
faite de gaz carbonique, 
Mercure, la plus rapprochée 
du soleil, n'étant distante de Jui 
de 36 millions (36,000,000) de 
milles . , ,, (la Terre est à 90 
millions de milles), elle est très 


1. De la terrose, les disciples parlent 
à la foule, répondent à ses questions, 
mais l'étonnement augmente encore dans 
l'assistance, cor chacun des auditeurs les 
comprend comme s'ils parlaient leur lan- 
que, Or il y a là des Parthes, des Mèdes 
avec leur haut bonnet à étages, des 
Egyptions à la coiffure retombant sur 
les épaules, des Lybions à la peau fon- 


2. “Ces hommes ne sont-ils pos tous 
ooliléens ? comment chacun de nous les 
entend-il parler dans sa propre langue ?" 
disent les auditeurs. — ‘Bah ! clame un 
jeune garçon, en brandisant la eruche 
de vin dont il servait les consommateurs 


à la taverne voisine, ils ont trop bu de 


vin nouveau!” Le mot fait fortune: 


“Ah! oh! c'est le vin nouveau!" et 


choeun de rire et da s'esclatter, 


3. Cependant Pierre prend la parole 
ot, pour le première fois, annonce en 
public le message que Jésus est venu 
apporter au monde, Les rires cessent, les 
auditeurs intéressés écoutent la grêce de 
Dieu qui ouvre leur coeur; alors ils mon- 
tent l'escalier qui accède à la chombre 
haute et demandent anxieusement: ‘Que 
faut-il faire pour avoir le salut dont tu 
sous parles?" 


4, Pierre leur dit: “Repontez-vous, 
cherchez avec droiture à faire lu volonté 
de Dieu, entrez por le baptème dans le 
vole du salut!" Et l'on prend rendez. 
vous pour »e retrouver on un ondroit où 
il y avait de l'eau, Là, 3000 personnes 
furent baptisées. Baptème par immorsiea, 
mode primitif du sacrement, 


chaude et sa surface est faite de 

| cendre folle et légère, En face de 
ces connaissances, pourquoi donc 
l'homme veut-il se rendre sur 
ces planètes d'aspect si inhospi- 
talier? 


ON DIT... 


11] à ‘triste mine” et non 
pas il a ‘l'air tout débiffé”, 


2— Marcher ‘à reculons et 
non pas marcher ‘‘de” re- 
culons, Après avoir livré avec succès 

une bataille contre une grippe 

tenace je vous dois, chers lec- 

[teurs, des excuses pour vous a- 

voir fait faux bond la semaine 

dernière, Ce ne sont pas, il va 
sans dire, les célébrations de la 

5— “Un foulard, une écharpe, | victoire des Dodgers, ni le plaisir 
un fichu” et non pas ‘un d'apprendre que Wally Alston 
scarf”, avait été désigné comme le 


3 — Un ‘plombier et non pas 
un ‘‘plombeur’', 


4— ‘Une fin de semaine” et 
non pas ‘‘un week end’, 


cée, dés Romoins ou visage rasé, 


TE S 


6-— La ‘clarté” et non pas la 


11 faut à tout prix que cette année vous rachetiez votre faute de 
l'an passé, Je vous assure que l'Association d'Education travaillé 


dur pour les écoliers. Montrez-lu 


gez-la, Faites votre part, généreusement, 


“Clairté”, 


7 — “Où es-tu allé?" et non pas 
‘où que t'as été”, ‘‘dé vous- 
se que t'as été”, 


i votre reconnaissance, Encoura- 


Cousine JOSETTE, 8 — Des ‘boutons de manchet- 


| 

/ V4 | | 
Cest épatant! | 

A date, j'ai reçu 249 RH: | 
tions de plusieurs pâroisses et 
de tous les grades, Je suis con- 
tente, mais non pas encore sa- 
tisfaite, C'est 500 compositions 
que je veux, Chut! Ne le dités 
pas au rédacteur, car il a l'air 
désespéré , , , en pensant aux 
prix ‘‘que ça va coûter” proba- 
blemeht! 

J'en attends encore d'autres, 
car il y a des écoles qui ne m'ont 
rien envoyé et qui pourtant 
étaient de fidèles concurrentes 
l'année dernière, Ohé! Où êtes- 
vous les élèves de La Salle, So- 
merset, St-Front, Willow-Bunch, 
et les autres? N'avez-vous pas 
aussi un papa et une maman que 
vous chérissez tendrement et que 
vous aimeriez me présenter par 
une gentille composition. 

J'ai accordé une semaine de 
grâce, Vous avez maintenant 
jusqu'au 30 octobre pour en- 
voyer vos compositions sur ‘Mon 
Père’ ou “Ma Mère” à Cousine 
Josette, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, Winni- 
peg 2, Manitoba, 

N'oubliez pas, les adultes ont 
bien leur Club des 200, mais il 
faut que les jeunes aient leur 
Club des 500. 

Bonne chance et bienvenue! 
Cousine JOSETTE, 


Seulement sept pouces de hau- 
teur, ce beau calice du 12e siè- 
cle, de confection irlandaise, est 
composé de 350 morceaux dis- 
tinets: or, argent, plomb, cuivre,; 
émail, vitre, 


Un grand chasseur 


Mon ami Tartarin est un terrible chasseur! Terrible et bizarre 
À la fois, car Ïl ne chasse ni à la carabine, ni au fusil, mais ,, , 
à la grendde! Evidemment, il ne reste pas grand-chose des animaux | 
qu'il chasse! Pourriez-vous pourtant identifier le nom des animaux 
dont les restes ont été recueillis par notre grand chasseur? 

(Voir réponse ailleurs dans cette page) 


| vous voudrez, 


tes'’ et non pas des ‘'studs”” 
ou des ‘boutons de poi- 


Vient de paraitre 


Le Seigneur 
de Châteauneuf 
par Rolland LEGAULT 9 


Sur le thème bien connu des 
événements de 1837, M, Rolland 
Legault a écrit un roman qui 
plaira certainement aux jeunes, 


On y voit évoluer, autour des! 11 — La ‘“couverture' d'un livre 
personnages réels comme Papi- et non pas le ‘couvert’ 
neau, Colborne, Gosfrod, Nelson d'un livre, 
et Parent, des personnages fictifs | 
dont la présence anime singuliè- 
rement le récit, 

Le principal héros, ‘Le Sei- " rl 
gneur de Châteauneuf”, est le|13-— Des “souliers” et non pas 
‘YDp nANS de la Kate ZA suilliers ' 
canadienne-française. ncarne | 44 _ u NT 
à merveille la bravoure, la di- 14 2e je PA pie ,® OR; pas 
gnité, l'esprit de décision de ces , uenner, 
hommes qui ont façonné le visa-| 15 — Une ‘tablette’ de chocolat 
ge de la Nouvelle-France e et non pas une ‘‘palette” de 
orienté notre pays vers son des- chocolat. 
tin national, 

Avec un groupe de patriotes, 
“Le Seigneur de Châteauneuf” a 
fondé les Chevaliers des Fleurs 
de lys, une association entière- 
ment dévouée aux intérêts des 
Canadiens français. Par son in- 
tervention, cette association per- 
mettra à Louis-Joseph Papineau 
d'échapper à ses ennemis qui ont 
mis sa tête à prix. 


du corps et non pas du vé- 
tement), 


— ‘Elle disait” et non pas ‘a 
disa'!, 


10 — ‘‘Je vais y voir” et non pas 
“j'ma y waire', 


12 -— Une ‘‘tablette” 
un ‘pad’, 


et non pas 


‘Un grand chasseur 


SOLUTION: 
1. éléphant; 2. lion; 3. crotale 
ou serpent à sonnettes; 4, kan- 
gourou; 5. maki; 6. autruche, 


L'art de la vente 


Tout le récit fourmille de faits! On demandait un jour à un 
chevaleresques, d'aventures qui|spécialiste du porte-en-porte à 
captiveront le lecteur et lui fe-| quoi il attribuait ses magnifi- 
ront vivre, sous une forme ex-|ques succès comme vendeur. 
trêmement vivante, une tranche! -— Je pense, dit notre homme, 
de notre histoire, On retrouvera | que cela tient aux premiers mots 
d'ailleurs tous ces personnages|que j'adresse à la femme qui 
dans un autre ouvrage que M.!vient m'ouvrir. Invariablement, 
Rolland Legault se propose de|je lui dis: ‘Bonjour, mademoi- 
publier prochainement, Et cette! selle, Est-ce que madame votre 


fois, il nous entraînera dans le| mère est 1à? 
village de Saint-Eustache, ——— ae 
“Le Seigneur de Château-| AU POSTE 


neuf, par Rolland Legault. 144! 
p. 20 cm. Illustrations de Geor- 
ges-Etienne Gauthier, Couv. ill.| 
en couleurs, $1.50 (par la poste! 
$1.60), En vente dans toutes les| 
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Emissions françaises 
librairies et à la Librairie Fides, | 
135, avenue Provencher, St-Bo- 
niface, Man. 


et ‘Music-Hall”, 


| Chant et théâtre 

à ‘‘Music-Hall” 
| L'art vocal et les théâtres 
français et canadien seront à 
l'honneur à’ ‘’Music-Hall”, La 
charmante hôtesse, Michelle Tis- 
seyre, présentera aux téléspec- 
tateurs'un des plus brillants té- 
nors du Canada français, Richard 
Verreau, ainsi que le groupe du 
Théâtre du ouveau Monde, 
considéré à juste titre tant au 
Canada qu'à l'étranger comme 
une des troupes les mieux dis- 
ciplinées et les plus représenta- 
tives de la scène canadienne, 


Michelle Tisseyre accueillera 
également des invités de France 
dont la réputation a depuis 
longtemps dépassé les frontières 
| maritimes: Andrex, artiste très 
| doué pour la comédie aussi bien 
que pour la chanson populaire, 
réprésentera dignement le mu- 
sic-hall de son pays! le talen- 
tueuse comédienne, Marie-Fran- 
ce, âgée de 17 ans seulement, 
nous donnera un aperçu de la 
compétence des jeunes acteurs 
français. 

Le programme comporte aus- 
si une démonstration d'équili- 
brisme par The Wazzan pour à 

La chorégraphie a été réglée 
par Irène Apiné et l'orchestre 
lest sous la direction de Henry 
Matthews, C'est une réalisation 
de Roger Barbeau. 

Lé dimanche 25 ôctobre, “Ra- 
dio-Canada vous.invite” sera à 
l'affiche de 2 h. 30 à 3 h. pm. 

Avis 

Nous ne sommes pas respon- 
sables des changements impré- 
vus qui peuvent être apportés à 
ce programme, - 


De quel auteur 


La jeune Michelle a changé de 
classe cette année, et il lui faut 
une autre grammaire. 

Elle s'en va la demander chez 
le libraire. 

— De quel auteur la voulez- 
vous? lui demande le marchand. 

— Ça m'est égal, répond la 
naïve enfant, de la hauteur que 


D 
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meiHeur gérant de l'année qui 
nous ont privé du plaisir de 
causer avec vous, mais vérita- 
blement la maladie qui, plus ef- 
ficacement que toutes les armes 
atomiques et autres, paralyse les 
gens de meilleure volonté, et les 
autres aussi, bien entendu, 

La saison de football tire à sa 
fin et on peut prévoir, semble-t- 
il, que celle des surprises ne fait 
que commencer, Les Stampeders 
de Calgary sont revenus à la vie 
et de leur troisième position ils 
lancent un regard envieux vers 
la deuxième place. Les Blue 
Bombers se maintiennent : en 
tête du classement mais rien 
n'indique que les joutes des sé- 
ries éliminatoires devraient être 
faciles, Mais il y a un vieil adage 
dans le sport qui suggère à ceux 
qui aiment risquer leurs sous ou 
leurs espoirs sur l'issue d'une 
joute, de toujours appuyer le 
champion: il gagne plus souvent 
que les aspirants, 

Dans l'est du pays le départ 
de Frank Tripucka a été un vé- 
ritable tonique pour les Rough 
Riders d'Ottawa, Les joueurs é- 

rouvaient-ils du ressentiment à 
l'égard de Frank parce qu’il 
était le mieux payé de l'équipe? 
On ne le sait mais, chose cer- 
taine, les Riders jouent en véri- 
tables champions. Ils ont rem- 
porté huit victoires de suite, 
dont trois consécutives aux dé- 
pens des Tigres de Hamilton! Ot- 
tawa parviendra peut-être à re- 

résenter l'est dans les finales. Il 
audra alors être sur ses gardes, 

Surprises! 

Les Canadiens de Montréal 
semblent incapables de retrou- 
ver leur allure victorieuse. Ce 
m'est pas une mauvaise chose 
pour le hockey, mais c'est quand 
Imême un phénomène difficile à 
expliquer. Les Red Wings de 
Détroit font la pluie et le beau 
temps et on affirme que c’est 
parce que Marcel Pronovost est 
{bien appuyé à la défensive que 
les Wings jouent mieux, ce qui 
est logique. Il y a plusieurs sai- 
sons déja que nous affirmons que 
Pronovost est un des meilleurs 
joueurs de défense de la ligue, 
tout comme Flaman des Bruins. 
Il faut plus de temps pour con- 
vaincre les ‘experts’ que les 


| L'émission française du same-|amateurs, mais on semble main- 
di 24 octobre présentera de 11|tenant à 


[h, 30 a.m, à 2 h. p.m.: “Radis-|ce point. j 
| son”, “Furie”, ‘“‘Pépé le cowboy” |mieux parte que la défensive est 


eu près d'accord sur 
jonc les Wings jouent 


meilleure, et les Canadiens 
jouent moins bien parce que 
[leur défensive croule régulière- 
ment. Ce qui prouve que la Na- 
tionale n'est pas si mal équili- 
brée qu'on aimerait parfois le 
faire croire. ' 

Nous n'avons malheureuse- 
ment pas vu une joute dans la 
Nationale cette saison. Il nous 
est donc difficile de porter un 
jugement sur la valeur respec- 
tive des équipes. Mais nous 
croyons que les choses vont $é 
corser d'ici un mois, Chicago, 
New York et Toronto livreront 
certainement des batailles fé- 
roces aux meneurs actuels et 
nous nous demandons si Détroit 
pourra tenir le coup. Montréal 
regagnera certainement la pre- 
mière placé, mais un peu de dif: 
ficulté ne devrait pas nuire à 
l'équipe de Blake, même si ce 
dernier est furieux dès que son 
club perd une joute, Blake nous 
fait penser à Maurice Richard 
qui est furieux quand son club 
perd une partie, même s'il a 
marqué plusieurs buts. C'est ce 
qu'on appelle le ‘désir de vain- 
cre”, une maladie commune aux 
véritables professionnels, 

Enfin! 


On vient de mettre sous arrêt 
quelques-uns des personnages les 
plus sinistres du monde des 
sports: Frank Carbo et ses asso- 
ciés, 11 faudra en écrouer d’au- 
tres |: 4 redonner un peu de 
dignité à cette exploitation de 
l'homme par l'homme. Nous ai- 
mons la boxe, mais nous pouvons 
difficilement accepter toutes les 
combines qui entourent l'orga- 
nisation des meilleurs matchs. 
C'est donc un choix difficile à 
faire que celui d'oublier volon- 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote“ 


Gardez votre trayeuse 
en bon ordre 


| végétation existante en tournant 
complètement des bandes de ter- 
re qui sont exposées à l'action 
| des agents atmosphériques. - 

La fin ultime du labour est 
de préparer le sol en vue d'un 
nouvel engazonnement, 

Son importance est d'autant 
plus grande que les nouvelles 
plantes doivent trouver un habi- 
tat propice à leur germination 
et croissance, La terre a tendan- 
ce à devenir compacte si elle 
n'est pas remuée, Voilà pour- 
quoi la ratation a Ses effets bien- 
faisants sur les microorganismes 
du sol, partant des rendements, 


L4 . 
Aa Les marchés |Notes agricoles 
NS BEURRE, OEUFS ET VOLAILLES 
(Commission House Prices) 
OR ’ Le 20 octobre 
: BEURRE 
Crémerie #27 
» Prix moyens payés par les commer- 
pue n pos, pour oeufs non classés ! 
à # gr . |. Le cultivateur laitier qui se 
Grade À larges 2-32 | trouve sans main-d'oeuvre suffi- 
Grade A moyens 23-24 | sante et pour peu que son trou- 
grade À petits “ MG. peau soit numériquement consi- 
Grade C hé d'a ne est Soft ns Mt es à 
+ a trayeuse mécanique, Cette ma- 
pe 2 re depot louches du | poulets: "Grade larade Grade chine lui épargne r temps, mais 
sport pour ne nous laisser pren- elle réclame, d'autre part, des 
|dre que par l'astuce, la rapidité Plus de Gb. 262 DM Al ins très attentifs que nous ré- 
et la force des adversaires en |4-5 jbs mu 2 A8 40-12 sumons ici, : 
présence, Mais au train où vont Moins de 4 lbs. 20 45 00.11 Cette machine doit être gar- 
les choses il faudra absolument he 5 ibs … 15-16 13-14 08! dée, en tout temps, rigoureuse- 
qu'on effectue un nettoyage, si-|4.5 Ibs J1-14 0-11 .06| ment propre et exempte de ger- 
non le public va lui-même de-|Moins de 4 Ibs … 08-10 07-08 05|mes de maladie, 1] ne faut pas 
mander qu'on interdise la prati- | Dinde 2.2 mn 1511a laisser s'encrasser. Le lait est 
que de ce sport dans les circons- | Dindons 21-22 18-20 45|très propre au sortir du pis de 
tances actuelles, On a souvent MARCHE AUX BESTIAUX {la vache et il ne peut souiller 
[dénoncé le côté immoral de ce | Bouvillons: la trayeuse tant qu'il n'a pas 
sport transformé en entreprise] De choix... 9400-8280! sur où séché, Dès la traite ter- 
commerciale, Ces dénonciations | Ms" * 190: #00] minée, un lavage et un rinçage 
n'ont pas su émouvoir l'opinion | Ordinaires 15,00- 18,00 | s'imposent, ce travail ne doit pas 
publique, Pourtant, si on pou- |Génisses: être remis. La stérilisation ne 
vait Voir dans un même film Lee . er Pet ds saurait être efficace à moins que 
toutes ces épaves humaines dont | Ofinaires 1200. 1400 | Chacune des pièces ne soit libé- 
la source est la boxe profession- | vaches: rée du lait vieilli ou d'autres sa- 
nelle, il est he que l'indi- Bonnes LE: mt te qu em pi br les Lin à 
gnation populaire atteindrait son | Moyennes y 50- 13,50 | {éries d'être détruites par la sté- 
paroxisme, Pers: et'Cutters" 600 1130! rjlisation, car ces bactéries con- 
Souhaitons donc que la boxe | Bons . #1550-81600 | tamineront le lait de la traite 
Ordinaires 13,00- 15.00 | suivante, 
Une fois bien rincée, il faut 


dernière chance pour nettoyer 
ses rangs, Aamender ses règle- 
ments et redonner un aspect 
sportif à ces rencontres qui ne 
dégénèrent souvent qu'en bruta- 
lité pure et simple, Il faudrait 
instaurer un nouveau système de 
points et une nouvelle manière 
de les marquer car l'habileté et 
les connaissances nécessaires 
pour être un boxeur scientifique 
ne valent pas chér aujourd'hui, 
alors qu'on ne recherche que 
l'homme au coup de poing uni- 
|que, capable de mettre fin à une 
rencontre en quelques secondes. 
Ce sont trop souvent ces bü- 
cheurs qui finissent par ‘mar- 
cher sur les talons”, 


(éernière_ chan profite de cette 


Veaux de boucherie: 

choix . . #26,00-$28,00 
26.,00- 28,00 
19.00- 25.00 


Bons es 
Moyens 


Ordingires 13.00 18,00 
Pores: 
Grade À #21.50 
Truies 9.00- 10.00 | 
Agneaux: 
Moutons: 
Bons menserrbeonsesenres | Ÿ 64008 5.00 
Agneaux 16.80 


Madame et sa bonne 


— Faites attention, Mélanie, 
il y a dans votre purée des pom- 
mes’ de terre qui sont très mal 
écrasées, 

— On voit que ce n'est pas 
l’auto de Monsieur qui est char- 
gée de la cuisine! 


FA 


EE 


des activités scoutes qui ont été 
réussies, mais parlons-nous sou- 
vent de ce qui en ont fait un 
succès? Vous avez lu, n'est-ce 
pas de nos réalisations pour les 
camps, de nos excursions nom- 
breuses, du Rover Moot à Banff, 
mais réalisez-vous le temps qu'il 
a fallu pour organiser ces entre- 
prises, ce voyage? 

Regardons un peu le rôle du 
chef d'unité, et voyons l'immen- 
se travail qu'il requiert. La pre- 
mière chose qui est requise d'un 
chef d'unité, ç'est le dévoue- 
ment, Oui, le dévouement! Car 
pour qu'un homme accomplisse 
les buts du Scoutisme, il faut 
qu'il soit prêt à se donner tout 
entier à ses garçons, On deman- 
de du chef qu'il complète l'édu- 
cation reçue à l'école; on lui de- 
mande de développer des gars 
pour en faire des hommes soli- 
des, des citoyens conscients de 
leurs devoirs, de bons chrétiens. 
Je crois qu'il est assez évident 
aue Je chef, pour y arriver, doit 
être voué à son unité à chaque 
instant, C'est demander beau- 
coup! " 

11 n'est pas demandé des chefs 
qu'ils soient des experts en tout, 
non! Ce que l'on veut, c'est 
qu'ils soient “Toujours Prêts” à 
remplir leur rôle. Pas besoin d'é- 
tre autorité en technique scoute: 
ceci vient après. Comme l'a dit 
B. P, le chef doit être prêt à 
entrer dans le “Grand Jeu” 
qu'est le Scoutisme. Rien de 
plus! 

Je ne dirai pas tout ici sur le 
métier du chef, car ce n'est pas 
là que je veux en venir. Ce que 
nous voulons exprimer ici, c'est 
que nous voulons, que nous 
avons besoins de chefs! Oh! on 
marchera avec ceux que nqus 
avons, car ils sont très compé- 
ents, et ils sont dans le “jeu”, 
Mais peut-être se trouvent-ils à 
St-Boniface, au Précieux-Sang, 
à St-Pierre ou à St-Malo des 
hommes — jeunes ou vieux 
qui aimeraient à entrer dans no- 
‘tre grand mouvement, mais qui 
craignent de faire le premier 
pas. C'est à eux que l'on veut 
s'adresser ici. : 

Ne craignez pas de rentrer 
dans le utisme; vous n'en 
gl Re x at gr 
vous en tirerez de grandes 
et dé grandes récompenses. 
est sûr que le métier est rude, 
mais le profit est double, Vous 


| Les chefs 
On parle beaucoup des gran- 


contribuez à l'éducation de jeu- 


Diocèse de St-Boniface \ 


| bé 


V. , mon t 
ll mande celui-ci, Là 
m 


————————————————û—_—_———— 


Scouts catholiques 


nes gens qui vous seront recon- 
naissants, et vous travaillez aus- 
si pour vous-même, 

Dans le diocèse, il se trouve 
actuellement vingt-quatre che 
et cheftaines en plus de six au- 
môniers, C'est beaucoup? Non 
ce n'est pas beautoup, car parmi 
eux ce trouvent des chefs qui ont 
soit deux unités, soit deux fonc- 
tions quelconques. 

Pour toute information, on 
peut se référer aux quatre au- 
môniers: à St-Boniface, M. l’ab- 
F, Juneau; au Précieux-Sang, 
le R. P. R. Tessier, O.M.I. 
St-Pierre, M. l'abbé Ferron; à 
St-Malo, M. l'abbé D. Roy, 


Réunion des parents 

La semaine dernière, le Grou- 
pe de St-Boniface a tenu sa ré- 
union de parents. À cette réu- 
nion, on a fait des rapports sur 
l'année et sur les camps. Le pré- 
sident du comité des parents est 
de nouveau M, Proteau, 


Décès 


C'est avec grande compassion 
que nous offrons nos plus sin- 


cères condoléances à l’un de nos 5, 


Routiers, Paul Genest et à toute 
sa famille, à l'occasion du décès 
de Mme Sylvio Genest, 


TOUJOURS PRET. 


is 


L'intention était bonne! 


une vieille anglaise de Toronto. 
Le Canadien français avait la 
mauvaise habitude de toujours 
laisser les portes ouvertes, et la 
vieille anglaise lui cria de les 
fermer en disant: “Shut the 
door! Shut the door! } 
Le Canadien avait Me 
Chatte dehors! Chatte di ! 
S'exécutant, 1 prit un bâton 
et frappa sur la chatte de la 
vieille, pour la mettre dehors. 
Voyant cela, élle lui cria en 
er “Don't .. DS A" 
e Canadien de et 


“C'est ça, je la ,., 
. LA L2 
Où est le mal? 
sont se ee rufron 
sa mère le dispense de la classe 
et fait venir le médecin, 
ami, de- 
sens-tu 


M je euis à l'école, ré- 


laver toutes les pièces dans l’eau 
chaude à es Po on aura ajou- 
té une poudre spéciale. N’em- 
ployons jamais de savon pour 
aucune raison. Des brosses spé- 
ciales sont fournies avec la 
trayeuse: si elles sont usées, on 
doit s'en procurer d'autres. Il 
n'est pas recommandé de se ser- 
vir de lavette ou de linge, Toutes 


les pièces seront ensuite rincées| 


à l’eau chaude claire. 

La stérilisation se fait au 
moyen d'une solution bactérici- 
de ou encore avec une lessive 
faible, soit une cuillerée à table 
de lessive par gallon d'eau, On 
aura soin également de garder 
les pièces dans un endroit pro- 
pre et sec, à l'abri de la pous- 
sière et des mouches. Vous au- 
rez alors une trayeuse en ordre, 
propre qui produira un lait pro- 
pre et sain. 

L3 + * 

Pourquoi et quand labourer? 

M. Nazaire Parent, sous-direc- 
teur du Service de la Grande 
Culture, répond à ces deux ques- 
tions dans le message suivant: 


Pourquoi? , 


Un bon labour 

La technique conseille de faire 
une bande de labour dont la lar- 
geur est une fois et demie l'é- 
paisseur, Si on laboure à six 
pouces de profondeur, il faudra 
prendre 9 à 10 pouces de lar- 
geur pour obtenir un guéret tour- 
nant à un angle de 45 degrés, 

Quand labourer? 

En autant que possible il faut 
labourer à l'automne pour les 
multiples raisons suivantes: 

1) Notre climat rigoureux fa- 
vorise le gel et le dégel qui rend 
le sol plus meuble et poreux. 

2) Les terriers des larves et 
des insectes sont détruits juste 
au bon moment pour entraîner 
leur mort. 

3) Le sol étant ouvert sur une 
plus grande surface favorise les 
réserves d'eau dans le sous-sol, 
| 4) Le sol se réchauffe plus vi- 
{te au printemps lorsque l'égout- 
tement est bien fait, alors les 
travaux d’ensemencemenht s’ef- 
fectuent plus à bonne heure. 

5) Comme ces travaux d'au- 
tomne sont moins pressés, il y 
a une meilleure répartition de 
la main-d'oeuvre et de la machi- 
nerie sur la ferme, 


OTTAWA (CCC) -— Le réseau 
français de télévision de Radio- 
Canada présentera, le jeudi 22 
octobre à 9 h. 30, un docu- 
mentairé exceptionnel sur le rô- 
le de la papauté, ‘Tu es pierre" 
est un long métrage destiné à 
illustrer le rôle et la continuité 
de la papauté depuis 20 siècles. 
Ce documentaire nous fera voir 


On laboure pour détruire lal Pie XII et Jean XXII. 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél, WhHitehall 2-3452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
CN, 20 8 Lénine 808 82 82 82.8 * 
cw. DT mnt 78 794 792 19.8 
OUITAZE NO LÀ mms 711 78.6 18.4 79.2 
FOUFrAGS NO 2 méme 74 15.6 154 162 
FOUTTAZE DO 3 mm mens se ui 72,6 724 732 
re 
.W. no TAN mére 109.2 100.8 109 8 
CW, NO 36 TANEA seiitener 107.2 107.6 107 1078 
Fourrage no | ‘ 94.6 954 " M6 95.4 
FOUTTASS MOT nee 926 93,6 93 93.6 
FOUFTAZE RO À mines 80.6 90.6 90 906 
Mur DT 
.W, no merssenersnrheeennensennese CURTIS 1134 1125, 1138 1144 
cy. % ù, es 108 1091, 109.2 110 
4W, LT Jo” ssemprorsonesmenseraneeneamennnense 0 QT à 110 110,2 nt 
W. Snanieinitanentieunle . 98.6 99.4 
Brest Hlte 96.4 6% 96 97.4 
UE VOI0' AUS liipentenins 1134 113% 113.6 1144 
AVOINE — 
80.2 82 82 82.6 
ve Mt D D 
« M : 8 
Juillet 164 © 164 764. T4 
82 98%, 98 9854 
98.4 98, 98.4 94% 
100,4 100% 100% 101.2 
90.6 100 100 100.4 
383.6 378.8 389 386.4 
377 369 3804 375.6 
LT AR ARSENAL 2 SPP 1 À 379 368 2784 374 
QUE nr moinetnnmnnnur … 322 358 3662 | 3614 
a 
1134 113% 1138 1144 
115% 115% 1162 11874 
jp 4 120.8 121 
121 1212 122.4 


‘Rétraction des hémorroïdes 
sans aucun malaise: 
Découverte d'une substance cicatrisante qui soulage la douleur 


et la démangeaison tout en 
Montréal, Qué. (P.M.)=La 
science vient au 


enfin de mettre 
substance 


vien 
Fous e eeanté 
ral t avec une 

| le t des 
Matirretiis qe s une 
double action: réduit l’enflure 
tout en la douleur et 
démangenison. milliers de 

ont ce 


personnes ont bénéficié 
peu coûteux dont l'emploi ne 
comporte aucun 


Pour vérifier le nouveau traite- 
ent, les ep Fe suivi 
t duraient 


tétractant les hémorroïdes. 


mais avec la 


cicatrisante, t ; 


“- 


NUMERO 3 


Hésitante encore, 


la vieille demoiselle, elle avanca 
de quelques pas, 

— Je craignais d'être impor- 
tune. 

— Est-on  jdmais 
avec des yeux et des cheveux 
pareils! s'exclama Mlle Vincent 
avec enthousiasme, Mais, mon 
enfant, il n'y a que les hiboux 
pour redouter que le soleil puis- 
se pénétrer chez eux! Pour moi, 
je suis ravie de le voir s'installer 
à demeure à Kersäc. 

Elle se tourna, d'un bond, vers 
son neveu qui, les sourcils fron- 
cés, n'avait pu s'empêcher de fai. 
re claquer ses doigts en un ges- 
te d'agacement. 

…— Oui, oh! je sais bien qu'à 
toi il ne manque guère! Tu souf- 
fres de la lumière et de la gaieté, 
comme les oiseaux de nuit; et 
tes vieux bibliothécaires à ca- 
lotte ét à lunettes te suffisent! 
Mais, moi, je préfère cette jeu- 
nesse toute dorée ,,, 

Cette fois, Miche] Vincent ne 
put retenir un sourire qui rejeu- 
nit soudain son visage sévère, 

— Mais, ma tante, vous exa- 
érez. Jamais ce pauvre petit 
saurel n'a porté ni calotte, ni 
lunettes , et il avait vingt- 
cinq ans! 

Elle haussa. une épaule avec 
une bonne humeur bourrue, 

— Je le sais bien .: . , Mais 
que veux-tu? Il est des êtres qui 
ont soixante ans en venant au 
monde, et qui, même tête nue, 
ont l'air d'être coiffés d'un étei- 
gnoir! Ton Laurel était de ceux- 
là, Le diable m'emporte si je me 
suis jamais avisée d'une présen- 
ce jeune dans la maison pendant 
son séjour! 

D'un bond primesautier, elle 
se tourna vers la petite secrétai- 
re et lança comiquement: E 

— Et il portait des manches 
de lustrine, ma chère! Pour éco- 
nomiser ses manchettes en cellu- 
loïd, sans doute! 

À ces paroles, la jeune fille 
ne put retenir un éclat de rire 
qui fusa franchement dans la 
grande pièce. Michel Vincent 
fronça un peu les sourcils, tan- 
dis que sa tante, ravie, battait 
des mains. j À 

…— Ah! que voilà un joli rire! 
Mais seriez-vous moqueuse, ma 


” mignonne, pour rire ainsi de vo- 


tre prédécesseur ? 

Gentiment, elle avoua avec 
une vague rougeur: 

— Pas du tout, mademoiselle, 
c'est de moi-même que je me 
moque , . , car j'avais eu l'idée 
des petites manches de lustrine, 

Sa rougeur s'accentua encore, 
et ellé acheva: 

— Oui, je . .. 
c'était de rigueur, 
Au temps de ma jeunesse, 
oui, fit Mlle Vincent, taquine; 
mais, aujourd'hui, les secrétai- 
res s'habillent de couleurs clai- 
res, s'ondulent et portent des bas 
de soie . ., Il ne faut donc pas 
vous gêner, ma petite. 

Elle s'interrompit et, voyant 
la robe noire, elle dit avec une 
douceur nouvelle: 


croyais que 


| BIEN QUE 
SON COEUR 


par LÉO DARTEY 
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mais déjà 
rassérénée par la bonne grâce de 


importune 


lé el L Patriute : 


— Ah! pardonnez-moi, 
êtes én deuil, peut-être? 

Une nouvelle rougeur envahit 
le teint pâle, 

— Non, non, mais je ,,, 


Désireuse de connaitre quel- 
qués détails sur cette secrétaire 
charmante, la vieille demoiselle 
insista, curieuse: 

Ah! , , , Je pensais que 
peut-être? , , , Ce n'est pas Vo- 
tre première place? 

Les prunelles bleues de la jeu- 
ne fille tournoyèrent d’un air af- 
folé. 

-— Si, mademoiselle, 

La voix tomba, et on sentait 
nettement qu'elle ne désirait pas 
s'engager en de plus longues 
confidences, 

Mlle Vincent dut se résigner, 
bien à contre-coeur. D'ailleurs, 
son neveu, pour couper une con- 
versation qui semblait l'agacer 
au plus haut point en donnant la 
vedette à sa nouvelle secrétaire, 
demandait poliment, mais tou- 
jours avec cet air dédaigneux 
qui glaçait ceux qui ne le con- 
naissaient pas: 

…— Votre installation doit vous 
satisfaire, je pense, mademoi- 
selle? 

Elle inclinait la tête en silen- 
ce, Mais tante Vincent, d'un 
bond, se retournait vers lui. 

— Mais comment donc! ironi- 
sa-t-elle; elle doit en être ravie, 
transportée, cette petite! Le nid 
de hibou pour cette fauvettel 
Quelle aubalme! Mais ne vous 
tourmentez pas, mon enfant, 
nous vous déménagerons demain 
matin; pour aujourd'hui, je 
m'excuse de n'avoir pas été là 
afin de vous installer, J'avais af- 
faire en ville, et comme je pen- 
sais que le nouveau secrétaire de 
mon neveu serait du même pa- 
tron que les précédents, je ne 
m'étais pas dérangée pour lui, 
Demain, je vous descends d'un 
étage et je vous installe près de 
moi, dans la petite chambre 
bleue. Vieille perse et citronnier, 
avec le soleil levant, ça vous va? 

— Tout me va, mademoiselle, 
fit spontanément la jeune fille, 
gagnée par cette bonne humeur 
communicative et profondément 
heureuse de rencontrer ici cette 
délicieuse créature. 

Mais Michel Vincent devait 
trouver cette gaieté offensante, 
Il coupa, un peu sèchement: 

— Demain matin, ma tante, 
j'aurai besoin de mademoiselle, 
Au fait, ommment vous appelez- 
vous? Lureau ne me l'a pas écrit. 

Une rougeur intense envahit 
le fin visage, Les yeux bas sous 
les cils presque clos, elle mur- 
mura: : 

— Jacquemine., 


vous 


remarqué sa gêne, Simplement, 
il acheva avec hauteur: 

…. Je Vous remercie, made- 
moiselle, Donc, ma tante, vous 
Vous passerez demain de Mile 
Bernier, J'ai un travail qui ne 
supporte aucun retard, 

— Je ferai donc mon déména- 
gement seule avec les domesti- 
ques, soupira Mile Vincent, Ce 
sera moins gai 

= Mais, mademoiselle, je suts 
confuse , , , commença Jacque- 
mine, \ 

Laissez, laissez donc! dit-elle, 
11 faut bien faire comme il veut, 
J'en ai l'habitude, vous savez. 
Déjà, tout petit, c'était un tyran! 

L 


“Un vrai tyran, oui, songeait 
la jeune fille lorsqu'elle se re- 
trouva seule dans la grande 
chambre sévère, après le diner, 
dont les saillies de Mlle Vincent 
avaient été toute la gaieté, Qui 
l'eût soupçonné, deviné, à tra- 
vers toute l'humanité douloureu- 
se et tendre de ses livres?! 

Certes, Me Lureau l'avait pré- 
venue, Elle savait trouver en l'é- 
crivain, célèbre avant l'âge, un 
homme sceptique et distant, at- 
teint d'une misanthropie intense 
et surtout misogyne avec outran- 
ce, Sans que le vieil homme d'af- 
faires eût commis la moindre in- 
discrétion à ce sujet, Jacquemine 
avait compris qu'un grand cha: 
grin sentimental, une déception 
de jeunesse, avait aigri ce carac- 
tère, gâté, d'autre part, par le 
succès et la gloire prématurée, 

Mais ce qu'elle n'eût jamais 
attendu de lui, ce que tout l'a- 
bord élégant et suprémement 
distingué du jeune écrivain con- 
tredisait, c'était cette brutalité, 
cette exagération de morgue des. 
potique dont il avait fait montre 
vis-à-vis de la petite secrétaire: 
c'était ce manque de tact et de 
délicatesse, incompatible avec la 
finesse de ses traits, l'instinctive 
élégance de sa silhouette, la ra- 
ce de toute sa personne, 

Cela, Jacquemine n'avait pu le 
supposer; et, même deÿant la 
réalité décevante, elle ne pou- 
vait l'admettre encore ce soir. 

“Non, non, se répétait-elle 
touts bas en procédant à sa toi- 
lette de nuit, Cette dureté n'est 
qu'ostentation, cette insolence 
qu'un masque destiné à me re- 
buter, à me chasser peut-être! 
ll n'a osé me rênvoyer à cause 
de Me Lureau, sans doute; mais 
quelque chose en moi lui a dé- 
plu, l'a heurté violemment dès 
e premier regard; je l'ai bien 
vu. Et il n’a cherché qu'à me dé- 
courager, à provoquer mon dé- 
part volontaire , , ," 

Innocemment, elle  con- 
templa longuement dans la gla- 
ce son petit visage, cherchant 
quelle tare, quel trait, avait pu 

éplaire aussi absolument à son 
nouveau maitre. 

Pauvre petite! Pouvait-elle 
supposer que ce qui avait indis- 
posé Michel Vincent, c'était jus- 
tement ce qu'il y avait de plus 
pur, de plus charmant: sa jeu-. 
nesse et sa beauté? 

Quand elle eut vainement in- 
terrogé 
le défaut qui l'avait fait haïr au 
premier contact, elle se résigna 

ne pas comprendre, 

Mais une buée de larmes, 
ges larmes qu'on arrête au bord 
des cils par un immense effort, 


passa sur les beaux yeux d'azur. qu 


| 


le; c'est celui 
frugale, ne se 
confort, n'a point de sécurité 


LA LIBERTE 


Pour l'enfant, les 
mois d'école sont une 
épreuve, Les leçons paraissent 


longues à celui qui a presque 


constamment vécu 
sous le régime d'une grande li: 
berté, L'apprentissage de la lec- 


ture et de l'écriture ne va pas 
tout seul, Certains camarades le 


raillent ou l'ennuilent, Son ins- 
tinet combatif lui attire des dé- 


ET LE PATRIOTE 


Faut-il aider l'enfant à la maison? 


premiers | sagréments, 
etite | mour-propre 


tandis que son à 
souftre des répri- 
mandes el des insuccès, 


Pour rester joyeux, confiant 


jusqu'alors | et conserver le beau zèle du dé- 


but, il à besoin d'affection, 11 
| est de toute importance que ses 
| parents l'encouragent et le com- 
prennent, 11 ne s'épanouira nor- 
malement que dans une atmos- 
phère familiale faite de douceur 


Li 
PE ete f 
DE TE Lt 


Qu'est- 


Notre-Seigneur a béatifié les 
pauvres et maudit les riches. 

Faisons le point, 

Les pauvres que Notre-Sei- 
gneur a béatifiés, ce sont les bons 
pauvres, ceux qui sont résignés, 
patients et vertueux. 

Les riches que Notre-Seigneur 


a maudits, ce sont les mauvais 


riches, ceux qui ne vivent que 
pour amasser de l'argent et qui 
font de Jä richesse leur dieu. 
Précisons encore. 
Le pauvre: c'est celui qui ne 


possède pas plus que le strict 


our lui et sa famil- 
qui mène une vie 
onne que peu de 


nécessaire 


our l'avenir, ne connait ni le 
uxe ni le chemin de la banque. 
Le riche: c'est celui qui a 


beaucoup plus que ce dont il a 


besoin pour vivre décemment 
ses traits pour y trouver |s 


uivant les standards établis: 


c'est celui qui a accumulé les 
biens en plus grande abondance 
qu'il n'est nécessaire pour assu- 


de.| rer son avenir, 


Qui est pauvre en eur 
Est pauvre en esprit le pauvre 
i accepte sa pauvreté et la 


“Pourquoi? se demandait-elle | bénit comme le saint homme 
Job: “Celui qui n'a aucun bien 
Et, voulant chasser cette triste | matériel, mais qui supporte son 


désespérément, Pourquoi?” 


impression de 
qui l’envahissait: 


“Qu'importe! , d'ailleurs. 


découragement | dénuement sans impatience, sans 


envie et sans haine, mettant sa 


11]|confiance en Dieu’, Les révoltés 


— Mais Jacquemine com-|pourra bien dépenser toute sa contre Dieu et la société ne sont 
mauvaise humeur et sa tyrannie | pas de vrais pauvres. 


ment? fit-il, un peu agacé,. 

La rougeur disparut et fit pla- 
ce à une pâleur nge, inquié- 
tante, qui envahissait même les 
lèvres bien ourlées. Les longs 
cils se relevèrent et palpitèrent 
sur les prunelles éperdues, En- 
fin, très bas, dans un souffle, 
elle dit: 

— Bernier. Jacquemine Ber- 
nier, monsieur. 

Mais il sembla à peine avoir 
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HORIZONTALEMÉNT 
1— Action de diminuer. 
2—Qui a peu de largeur, — 

Electuaire quelconque. 
S—Fretin qu'on jette dans un 
étang pour le repeupler.| 
— Route rurale. | 
4_Prôonom. — Genre de cru- 


cifères. 
5—Retranchement d'un mem. 
bre du corps. | 
6—Crient, en parlant de la! 
F corneille. — Premier. | 
1—Ancien Etat voisin de la 
Chaldée. -— Equérre. —| 
Pronom | 


Espèce  d'oignon d'une 
odeur très forte, — Sorte 
de roue. — Sainte. 
9—Règle en pere — Qui 
A rapport à son pays. 
10-Tailler la tête ‘d'un arbre. 


E re, 
‘-Usages. — Débarrassèrent 

les étoffes eng Qi 
12—Filet prendre des oi- 
dE | Lou 1 Coies, — Sorte 


le chemin. 
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| 
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10--Négation. — Deux, — Ma. 
1 
12-Cuieuu en général, — Sor. ‘ 


SOLUTION DU PROBLEME No M 
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VERTICALEMENT 
1-—Qui déclare à la justice. 
2—Rivière d'Angleterre. 

Mouche africaine. 
3—Choquant, =— Se trouve 
dans les os. 4 
4—Baleinoptère. — Enlevés, 
5—Fin d'infinitif. — Qui ap- 
de à au chef de la Rus- 
sie, 
6-—Goût des choses italiennes, 
1 de: mi pode 

nre de myria ! SR 

Année, —’ Ville de Chal- 


e. 
i rend un certain bruit, 
— Charge d'un âne. 
9— Après peu. — Certifier. 


nier doucement. 
1—Exercice de parade: — 


te de greffe. 


Rude: 4, Net — 
-6. Lèchent 


dans l'ombre 
es désespé 
aux yeux 


en pure perte, Je ne partirai pas 


Est pauvre en esprit le riche 


de moi-même, quoi qu’il fasse!” |qui ne s'attache pas à sa fortu- 

Et elle reñtra dans la chambre |ne: “Celui qui, étant riche, se 
en secouant ses cheveux moirés | détache de sa fortune, soit en y 
renonçant volontairement et en 


d'or. 
‘Je ne partirai pas parce qué 
je ne saurais pas où me réfugier 


uittant tout pour l'amour du 
hrist, soit, du moins, en se dé- 


ailleurs qu'ici, où on a bien vou- |pouillant de l'esprit des riches- 
lu m'accueillir sans autres ren- |ses, l'avidité, la jouissance, J'or- 


seignements que la recommanda- 
tion de ce brave Lureau! 11 faut, 


ueil, le faste, l'injustice, pour 
es faire servir au bien des au- 


pour mater tout désir de révol- |tres et tout particulièrement aux 
te, que je me pénètre bien de |oeuvres de miséricorde’. 


cette pensée, et des conseils de 
l'excellent notaire. Ici 
ment, je puis demeurer relative- 
ment tranquille et à l'abri .. 
tout en gagnant ma vie, puis 
qu'il le faut maintenant." 

Encore une fois, elle secoua 
la tête blonde comme pour chas- 
ser des pensées importunes. 

“Et, puis, n'aurais-je pas, pour 
me consoler de toutes les ava- 
nies que me réserve le maitre, la 
bonté de cette douce créature 
qu'est Mile Vincent? Oh! l'ex- 

uise vieille fille au coeur: ten- 

re et à l'esprit alerte, Qu'elle 
est charmante! I me semble que, 
si ma pativre maman avait vécu, 
elle ressemblerait à cette créa- 
ture de charme, Quelle compa- 
gne elle va être pour moi dans 
cette demeure où tout me sem- 
blé hostile! , , 

Déjà étendue, la tête sur l'o- 
reiller, elle allait fermer ses 
yeux lumineux sur cette pensée 
consolante, lorsque, soudain, elle 
se redressa, alarmée. 

“Oh! mais j'oubliais, moi, 
qu'elle doit faire seule demain, 
avec les domestiques, mon petit 
déménagement; si elle allait 
trouver ÿ 

En courant, pieds nus sur le 

uet froid, elle alla chercher 
e grand carton blanc posé dans 
l'armoire et le rangea soigneu- 
sement dans une de ses valises, 
dont elle ferma la serrure à dou- 
ble tour. Puis, ayant rangé la 
clef dans un porte-cartes qui ne 
la quittait jamais, elle revint se 
coucher, l'esprit soulagé, 

Mais, encore une fois, la vue 


# 


Ni l'un ni l’autre ne sont pau- 


seule- |vres en esprit si, pour faire un 


gain quelconque ou consolider 


. | une affaire et une position, ils ne 
- |craignent pas d'offenser Dieu. 


Ni l'un ni l'autre ne sont pau- 


vres en esprit si le désir et la 


vent être 
se prêtent 


uissance de l'argent dominent 
eur vie, Dès le moment où l'ar- 


gent devient le grand et unique 


Les aliments exotiques peuy- 
jen préparés: et 
merveille aux repas 


miliaux, Les côtelettes d'a- 


du carton blanc aux rubans im-|gneau à la Pakistanaise, par 
maculés avait suffi à ébranler |exemple, font un mets économi- 
toute sa courageuse résignation. | que, relevé avec un mélange à 


Et, posée sur l’oreiller, la tête 
blonde fut lo: 


nuëés jusqu'ici par un miracle de 


volonté brave! 


© CHAPITRE IV 


tissant de fruits et d'épices. 


ement secouée|les prépare dans un poélon où 
iscrète de san-|les saveurs se mélent agréable- 
rés, tandis que les|ment pendant que les ingré- 
de lumière s'étei-|dients mi 
gnaient derrière un flot de lar-|bien tendres, 
mes, de toutes ces larmes coñte- 


jotent pour dèvenir 
Diner automnal 


ce que la pauvreté? 


souci de la vie, l'on n'est plus 
pauvre en esprit. L'Evangile éta- 
blit nettement et clairement la 
règle à suivre: ‘Cherchez d'a- 
bord le royaume de Dieu et sa 
justice”, 

L'un et l'autre peuvent et doi- 
vent être des pauvres en esprit, 

Le riche, cependant, a des 
obligations qui peuvent facile- 
ment le dominer et l'empêcher 
de penser à ses intérêts spiri- 
tuels, Il doit y résister, Comment 
le fera-t-il? 

If y arrivera s'il n'oublie pas 
qu'il n'est pas le maître de ses 
biens, mais seulemént l'adminis- 
tratèur: ‘‘I1 doit observer la mo- 
dération dans la satisfaction de 
ses besoins et doit aider les né- 
cessiteux dans un pur esprit d'a- 
mour chrétien”, On fait remar- 

uer que le riche qui fait des 

ons phasreus aux oeuvres de 
charité ne doit pas croire qu'il 
a épuisé son obligation: ‘Il doit 
aider les nécessiteux d'une ma- 
nière qui n'est vue que de Dieu”. 

Est pauvre en esprit ‘celui 
surtout qui a pleine, et doulou- 
reuse conscience de sa pauvreté 
spirituèlle, de l'imperfection. de 
son âme, du peu de bien qu'il y 
a en nous, de l'indigence mora- 
le où gitent la plupart des hom- 
mes. Seuls les pauvres qui se 
savent pauvres souffrent de leur 
pauvreté et s'efforcent d'en sor- 
tir, Et combien ils diffèrent des 
faux riches qui se croient ac- 
complis, imperfectibles, en rè- 
gle aveé tous, agréables .à Dieu 


p—— 
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|* Rien dans la mode de la chaus- 
sure n'a, depuis dix ans, été l'ob- 
jet d'autant d'attention de tant 
de sources différentes U le 
bout pôintu en aiguille. Et au- 
cune n'a été si rapidement ac- 
ceptée par les femmes de notre 
pays, et à tel point que ce bout 
très pointu a permis à la chaus- 
suré canadienne de s'imposer 
sur le marché mondial et de fai- 
re du Cañada un pays créateur 
de modes, 

Certaines femmes qui croy- 
aient autrefois que les souliers 
faits ailleurs étaient plus jolis 


Les côtelettes d'agneau dans l'épaule 
font des mets économiques avec une note exotique 


1 tasse de jus d' 
ron 2 oranges) 

2 tasses d'eau 

1 c. à thé de zeste d'orange 


râpé 

1 c, à thé de sél 

4 ©, à thé de poivre noir broyé 
l4 €, à thé de gingembre bro 
8 €. à thé de clous de girofle 
broyés 
42 tasse d'abricots secs hachés 
1 tasse de riz non cuit 

V4 tasse d'arachides finement 

* hachées ‘ 


Faire fondré le beurre dans 


orange (envi- 


‘es d' un on: Faire rissoler les cô- 
RS PT TT ee 
ns k . À- 

Morceaux de nd à la Sauce A Di cuire 


jusqu l'oignon 


'à ce qu'il soit mou. Ajou- 


tutu souliers po 


et de sérénité, d'où la fermeté 
el les justes exigences ne seront 
pas exclues, bien entendu, 

| On a souvent demandé: “Faut 
{11 aider l'enfant, à la maison?" 
Les progrès seront plus rapides 
si les parents peuvent, en s'ins- 
pirant de la méthode actuelle, 
faire relire chaque soir la leçon 
travaillée en classe le jour mé- 
me (ou la veille), La répétition 
reste la base de l'enseignement! 
Puis, il faut (âcher d'épargner 
à l'élève de trop fréquents in 
succès qui pourraient lui don- 
nér un sentiment d'infériorité 
L'écriture et la lécture marchant 
|de pair, on pourra faire repro- 
aulre quelques lignes de lettres 
simples déjà connues, sans ou- 
blier de surveiller cet exercice 
| 11 serait déplorable cependant 
que la contribution de la famille 
s'arrête là, C'est tout le langage 
enfantin qui réclame sa sollici 
tude et une constante vigilance, 
I1 faut être membre du corps 


enseignant pour savoir combien | 


il est difficile de rectifier plus 
tard les termes impropres, les 
locutions vicieuses, l'habitude de 
mal bâtir les phrases, Cette for- 
me première sera si bien ancrée 
dans l'esprit de l'enfant que l'é- 
cole devra consacrer un temps 


sûre d'y parvenir, On prétend 
souvent que la connaissance du 
français et l'orthographe de nos 
écoliers sont moins bonnes que 
jadis, Personnellement, j'en dou- 
te tout en étant fermement con 
vaincue, d'autre part, que si la 
famille obligeait l'enfant à ré- 
pondre par phrases complètes, 
à préciser toujours sa pensée et 
lui montrait ses 
comme ses erreurs, l'institutrice 
pourrait bâtir sans retard au lieu 
d'être obligée de commencer par 
démolir; et l'édifice deviendrait 
plus grand, plus solide, plus 
beau, E, F, 


et aux hommes; à qui manquent 
le désir et l'ardeur de gravir un 
sommet qu'ils croient atteint, et 
qui jamais ne seront riches fau- 
te d'avoir connu leur insondable 
misère’, 


Le R. P. Jean Daniélou, S.J. 
a exprimé la même vérité autre- 
ment. Il se pose la question: 
“Qu'est-ce que la pauvreté? Et 
quels sont les pauvres dont par- 
lent les psaumes, la grande priè- 
re et le grand cantiqu 
vres?” Il répond: ‘ 
se définit dans la Bible par la 
définition à Dieu: celui qui prend 
Dieu au sérieux, qui 
volonté de Dieu au sérieux et 
qui, à partir de ce moment, s 
trayve engagé dans un ensem- 
ble de difficultés, de contrarié- 
tés, d'ennuis et de dérangements. 
Celui-là n'a donc pas besoin de 
se créer une petite pauvreté ma- 
térielle et physique. Quelle que 
soit d'ailleurs sa situation, s'il 
prend Dieu au sérieux, et qu'il 
y est fidèle, il va avoir tant de 
difficultés difficiles à résoudre, 
et il va être si pauvre pour les 
résoudre tout seul, qu'il n'a pas 
besoin de se créer de petites pau- 
vretés artificielles." 

Tel est l'enseignement du 
Christ. À ce compte-là, les pau- 
vrés devraient être légion sur la 
terre. En vérité, sont-ils si nom- 
breux? 

Raoul DROUIN, chanoine. 


("La Semaine Religieuse' 
de Montréal) 


int 

et plus nouveaux, s'aperçoivent 
maintenant que c'est le contrai- 
re qui est vrai. Les douaniers 
postés aux frontières ont eux- 
mêmes observé le changement 
qui sé fait dans l'achat des chaus- 
sures. 

Il semble exister une certaine 
incertitude dans l'esprit des 
femmes de notre continent et 
elles se demandënt si le bout 
pointu va rester longtemps po- 
pulaire. 

Une enquête menée parmi les 
manufacturiers canadiens de 
souliers de dames indique d’une 
façon très nette que le bout poin- 
tu sera encore le point le plus 
important de la grande toilette 
M toilettes de soirée pour 


D'après le Centre d'Informa- 
tion de l'Industrie Canadienne 
de la Chaussure, les femmes qui 
ensent à s'acheter des sou- 
iers d'automne peuvent en tou- 
te confiance s'en tenir au bout 
pointu. Même les modèles plats 
ou à petit talon ont la pointe 
encore plus effilée cet automne, 


11 se peut que le nouveau cos-| 
tume tailleur puisse favoriser un 
ds le bout équarri dans le sou- 
ier de marche à talon militaire 
spécialement chez la femme qui 
s'adonne à la marche, Mais ce 
soulier ne serait en somme qu'u- 
ne addition pratiqué à son as- 
sortiment de souliers et ne sau- 
rait remplacer le bout pointu, 

Le talon des souliers de toilet- 
te et de soirée demeure haut et 
mince, D'un autre côté, il y a 
aussi cet automne un choix varié 
de talons de petit format , ., 
Reine Anne, le Louis, le Barillet, 
de hauteur moyenne, où un peu 
plus hauts, Ils sont plus solides, 
mais très gracieux, et tout par- 
ticulièrement attrayants dans les 
modëles en cuir à gants, brossé 
ge texturé, genre lacés où escar- 
pins. f 
Non seulement, les nouveaux 
petits taloris intéresséront-ils les 
adolescentes, mais beaucoup de 
femmes plus âgées porteront ces 
red très chics à talon plus 


C'est encore l'escarpin fermé 
qui mène le bal, mais il semble 
qu'au printemps/1960 on incli- 
nera vers des modèles plus ou- 
verts et moins ornementés, 


En ce qui concerne les coù- 


Prix: 35e 
de lolette par ordre d'inpors | User no mur ane sen 
, ce sera le noir, sui de 
v 


ant l'assiette de sand les ingrédients qui res- 
ra les pau phessaur la tre DER ettre 
le , à l'ombre d’un grand Côtelettes d'agneau les côtelettes sur le riz et le li-|riches nuances de | 
" . Par une telle à la Pakistanaise eu Faire cuire en- , un peu de bleu, et un peu 
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précieux à la corriger, sans être | 


eéxagérations| 


el d' 
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,. — Je suis etudiante à 
l'université et je n'arrive pas 
à comprendre pourquoi le pro- 
gramme français y est si difti- 
cile, surtout pour les étudiants 
de langue anglaise qui ne par 
lent ni ne comprennent la lan- 


l 


| 


gue. C'est surtout la partie di- 
te ‘French Authors” qui les 
découragent, I! me semble que 
le temps passé à l'étude de nos 
grands maitres de la littérature 
est du temps perdu pour ces 
pauvres élèves et que s'il était 
consacré à la conversation, 
ceux-ci apprendraient à aimer 
notre langue, Ils ne seraient 
pas si pressés de la ‘laisser 
tomber'' aussitôt que l'étude 
d'une seconde langue ne leur 
est plus obligatoire. Je suis 
certaine qu'un grand nombre, 
au contraire, lorsqu'ils au- 
raient appris à la parler et à 
la comprendre, tiendraient à 
en continuer l'étude et sau- 
raient, avec le temps, recher- 
cher la lecture de ces mêmes 
auteurs et pourraient appré- 
cier leur valeur, Qu'en pensez- 
vous? Merci, — PERPLEXE, | 


pa 


R. Je partage votre opinion 
et je plains ces étudiants, Ce 
programme n'est certainement 
pas pratique, Quant à la cultu- 


| 


re qu'il peut offrir à une per- 
sonne qui n'y comprend à peu 
près rien, elle ne peut être qu'un 
très faible reflet de la culture 
| véritable, Voyez donc une per- 
{sonne qui ne parle pas l'anglais 
et qui serait obligée d'étudier 
Chaucer ou Shakespeare! Peut-! 
être qu'avec les années, lorsque 
les élèves qui commencent main- 
tenant l'étude du français, sous 
de meilleurs auspices, arrive- 
ront au stage universitaire, ils 
seront mieux préparés à l'étude 
de littérature française, En at- 


tendant, ceux qui y sont ont 
toute ma sympathie, car c'est 
un travail ingrat et découra- 


geant, Ceux qui réussissent mal- 
gré tout à apprendre notre lan- 
gue et surtout à obtenir de bons 


e des pau-| résultats aux examens méritent 
à pauvreté| toutes nos félicitations et doi- 


vent remercier le Ciel qui les 
a dotés d'une mémoire  prodi- 


rend la|gieuse, C'est sans doute la manie! — 


u'on à d'imiter les programmes 

étude américains qui sont res- 

ponsables de cet état de choses, 
LA L] 


Q. — Je suis dans la ving- 
laine et j'aime un garçon de 
mon âge qui est assez joli, a- 
droit, bon et qui appartient à 
une famille honorable, I1 oc- 
cupe une bonne situation, Il à, 
déjà fait partie d'un Cercle 
Lacordaire, mais, après avoir 
rencontré de mauvais compa- 
gnons, il s'est enivré quelque- 
fois. Il a reconnu son erreur 
et est redevenu abstinent. 11 
pratique fidèlement sa reli- 
gion, est même très pieux, 
mais à cause de son erreur 
passée, j'hésite à lui donner 
ma confiance, C'est regretta- 
ble pour nous deux, car nous 
nous aimons bien, Croyez-vous 
que je devrais oublier le re 
sé? — DEUX MALHEUREUX. 


R. — Les garçons qui ne font 
pas quelques fredaines dans leur 
jeunesse sont extrêmement ra- 
res, Si ce jeune homme a main- 
tenant une conduite exemplaire, 
vous pouvez lui pardonner, sur- 
tout s'il a vraiment le ferme 
propos et qu'il vous le prouve, 
Avant de l'épouser, cependant, | 
il serait bon d'attendre de en 
mois à un an, afin d'en être bien 


| 


certaine, Laissez-lui savoir que|. 


vous l’aimez aussi, tout en gar- 
dant une grande prudence. Ce- 
la l'encouragera à persévérer 
dans ses bonnes habitudes. 
Veuillez à ne pas l'exposer aux 
tentations, en ne servant pas de 
boissons alcooliques et en ne 
fréquentant pas les endroits où 
l'on consomme ces liqueurs. Plus 
tard, quand vous serez certaine 
qu'il est bien guéri, vous pour- 


ne | 


Numéro du patron: 950 
Le 


Page 11 


outtitte ce 


| PA" USE 


rez vous montrer moins sévère 
11 semble vous donner raison de 
croire qu'il ne retombera pas, 
et puisqu'il n'était pas un alcoo 
lique, mais qu'il s'est simple 
ment oublié quelquefois, ne 
soyez pas trop intransigeante 
Q. — Encore une fois, je 
viens vous demander conseil, 
J'espère que vous pourrez 


m'aider, On me dit que le trai- 
tement par électrolyse pour 
enlever les poils follets dans 
le visage stimule parfois la 
croissance de ces poils, Com- 
me je pensais me faire traiter 
de cette façon, je voudrais sa- 
voir si cela pourrait m'arriver. 
Qu'en pensez-vous? 


HIRSUTE, 

R On me dit, en effet, et 
de bonne part, que ces traite 
ments ne donnent pas toujours 
des résultats satisfaisants, Soit à 
cause d'héridité ou de glandes 
[qui fonctionnent mal, la légère 
excitation donnée aux racines 
par ces traitements détermine, 
dans certains cas, une nouvelle 
pousse, Le poil dont la racine 
est détruite ne repousse pas, 
mais d'autres se développent à 
côté. C'est pourquoi il est tou 
jours préférable de consulter un 


médecin dermatologiste (spécia- 
liste de la peau) de préférence, 
J'ai connu, par contre, des per- 
sonnes dont un commencement 
de moustache est disparu en 
quelques traitements et d'autres 
qui se font épiler régulièrement. 
Le résultat dépend autant du 
sujet qui se fait traiter que de 
l'habileté de l'opérateur, Je n'ac- 
cepterais certainement pas, pour 
moi-même, ce traitement de la 
part d'une autre personne qu'un 
médecin ou une infirmière spé- 
cialisée, 
L 


Q. — On dit que de souf- 
fler de la fumée de cigarette 
dans la figure d’un jeune hom- 
me signifie quelque chose. 
Pouvez-vous me dire quoi? 
Merci. — JEANNE, 

. — Je n'en connais qu'une! 
la jeune fille est mal élevée. 
ISE, 
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Patron imprimé 


Ly TMsine Tastés 


Numéro du patron: 9445 
Grandeurs: 2 à 8 
Prix: 50e 


(Paiement en monnaie seulement, les 


timbres ne sont pas acceptés.) 


Envoyez votre commande à: 


Morian Martin D 

. Liberté et le Patriote, 

60 Front $t, Wast, Toronto, Ont. 
{non à Winnipeg] 


Ecrire lisiblement le numéro du pa- 
tron, la grandeur, votre nom et votre 


Votre taille 


| 
| 


Annonces 


$t VOUS AVEZ DES ARBRES À FAI: 


A LOUER — St-Boniface, 2 


Potites 


A 


farit, 3 sous par mot, Minimum, 
15e. Choque insertion supplé- 
mentaire, 2 sous par mot, Pas 
de changement de texte. Ajou- 
ter 25e pour un numéro de 
boite. 


A 


A 
Vol. 46-No 2% 
Pour téléphoner | 
une petite annonce | 
signalez SPruce 56-8443 || 


entre 4 h du matin et midi où 
entre ? h, et 4 h. de l'après-mid) 
du lundi au vendredi 


mme | | 
TISANE CISMEY — Vous puuvez maine 


tenant vous Rrsgurer là célèbre TI- 
SANE CISBEY chez M KE, Sabourin 
195, avenue Provencher 
Par ls noste: #1.00 tranco 


UT 


AVEC OÙ SANS EXPERIENCE de la 


vente, il est possible de gagner au 
moins $3,00 de l'heure. Si vous aimez 
le public, avez voiture, pouvez dis- 
poser de temps plein, écrivez pour 
catalogue gratis et le moyen d'ou- 
vrir la porte du succès M. Chapleau, 
Dépt, (4) CP, 58, Station C, Mont- 
réal-24. 


nalez: CEdar 3-6605. 
25-280-91C, 


RE COUPER, 8 


nn | 
| 

logis. Un | 

de 2 pièces au 2e étage et 1 de 3] 
ièces au ler, Possession immédiate, 
Notre-Dame, 


adresser à 284, rue 
28-336-30C. 


te étage, 


— A VENDRE — Terrain: 464 acres et | 
À LOUER — St-Boniface, Logis: 4 plè- plus si désiré, Section: 27-84, Mai- 
ces, Salle de bain et entrée privées. son moderne, Eau courante, Tollette | 


855, Signalez: CEdar 3-5919, 
29-48-29. | 

A LOUER — Norwood, Grande et belle | 
chambre meublée, Maison tranquille 
Tout confort, À proximité. de tout, 
Signalez: GLobe 2-4825, après 5 h 
29-340-30C, 


Pas de cheveux gris . .. 


VIEUX, FAIBLE, ÉPUISE APREN 407 
Les tablettes toniques Ostrex aident 
des milliers à rajeunir Seulement 69e 
Toutes pharmacies, 


Bungalow: 4 pièces. Possession im 
médiate, Garage, 


St-Boniface | A VENDRE OÙ A LOUER — St-Boni- 


A VENDRE - 


A VENDRE — Manteau ae “mouton” 


A VENDRE 


ECOLE . A 


PERSONNEL 


LOUER — St-Bonitäce, rue Hamel. | 


S'adresser À 489, 


rue Dumoulin, 21-339-20C, 


| 
LOUER — St-Boniface, 193, rue No: 
tre-Dame, Une chambre, Signalez: 
CEdar 35-2894, 29-349-30C 
LOUER — St-Bonilace, 284, rue No- 
tre-Dame, Ze étage, Logis! 2 pièces, 
Meublé si désiré, Possession immés 
diate, 29-350-30€, 


ST-BONIFACE 
A LOUER — Logis: 5 pièces, 3 
chambres à coucher, Dans nou 
veau Duplex, Idéal pour famille 
nombreuse, Très grand logis: 1,080 
pieds carrés, Loyér mensuel: #120, 
Chauffage inclus, Pour renseigne 
ments où inspection, appelez: 4, 
Blair, AbLpine 3-1323,, 29-352-20C, 


face, Bel édifice, Age: 10 ans, 2 éta- 
ges, Logis: 5 pièces. Garage, Epicerie 
et bar-restaurant combinés. Signalez: 
CHapel 7-1388, 23-253-38C. 


Poële électrique ‘’Mof- 
fat’ dessus genre table, Age: 12 ans. 
3 chaleurs, 


réparer. Signalez: CHapel 7-7688, 


29-13-29. | 


én bonne condition. Grandeur 18, 
S'adresser à 687, rue Langevin, St 
Boniface, 28-329-20C, | 
St-Boniface, Maison 
4 pièces, Signalez: CEdar 3-1583. | 

27-313-29C, 


à l'eau, Bâtiments en bon état, S'a- | 
dresser à Raoul Dumaine, 
Chênes, Téléphone: Lorette, 238, 
28-337-32P, 
VENDRE PAR SOUMIS- | 
SIONS — Bâtisse: 18° x 28’, La sou- 
mission la plus haute ne sera pas} 
nécessairement acceptée, Pour plus 
de renseignements, s'adresser à M, 
Pierre Baril, sec, Ecoles consolidées, 


‘|A VENDRE — St-Boniface, Bonne lo- 


4 ronds couverts; un à | 


Dee rennes 


ON DEMANDE 


Pour le district scolaire 
North Meridian no 1805, un 
instituteur qualifié catholique ? 
de préférence, Catégorie P,A, 
ou supérieure, Devra com- 
mencer immédiatement Salai- 
| re d'après les octrois du gou- 
vernement. Grades 1 à 8, 
Nombre d'élèves: environ 24, 
Logis moderne attenant, Té: 
léphone anticipé, 6 milles du 
village, sur route gravelée, 
S'adresser à Mme Jeanne 
Meilleur, sec-trés,, CP, 11, 
Fisher Branch, Man, 
20-354-320, 


ON DEMANDE 

Instituteur ou institutrice 
pour l'unité no 4, du distriot 
scolaire de Willow - Bunch, 
Certificats exigés: profession- 
nel, si possible, mais au moins 
ordinaire, Devra enseigner au 
“High School”, les mathéma- 
tiques ou les sciences et au- 
tres sujets d'après accord a- 
vec le Principal, Catholique et 
bilingue, si possible, mais non 
essentiel. Devra .commencer 
aussitôt que possible, Salaire: 
classe 2 à 5e classe: $3,000 à 
$6,600, selon expérience et 
qualifications, S'adresser, en 
donnant tous détails, ainsi que 
le nom de son dernier direc- 
teur, à E, R, Leigh, sec,-trés., 
Rockglen, Sask, 720-341-2900, 


Monumental Co. 


MONUMENTS — BORDURES 
DESSUS DE FOSSE EN BETON 


(réduction sur commandes d'hiver) 
605, ave Marbison, Winnipeg 
Téléphone,: LEnox 3-8418 


cation, Magasin d'épicerles et de 
viandes, Chiffre d'affaires mensuel: 
##,900 pour ameuble- 
environ 464,500, Bigna- 
20-351-20C, 


ment, &# 
lez; CEdar 3-5050, 
|A VENDRE — Ferme laitière, 16 milles 
de Wiahipez 307 acres, près du vil= 
lage de La Salle, Vaches, quota et 
citerne vendus uvecsferme où sépa- 
rément, S'adresser à Gaston Kochon, 
La Salle, Man, 20-145-29P, | 


‘ 


|A VENDRE — Magasin gônéral avec 
logement et, autres bâtisses, un acre 
de terrain, Centre canadien-français, 
23 milles de Prince-Albert, S'adres- 
ser à Mme Blanche Dubé, Albertville, | 
Saskatchewan, 23-241-30P, | 


81 VOUS DÉSIREZ TOUT COMPTANT 
| pour votre maison, appelez Gus Fre- 
dette à SPruce 5-3363, Aussi À VEN- 
DRE maison avec comptant requis 
à partir de #500! 16-299-TF, 


PE 
EXCELLENT PLACEMENT 
St-Boniface — Nouveau Duplex 


A VENDRE — Duplex solide: 5 en | 
haut, 4 en bas, Entrées séparées | 
1,080 pieds carrés d'espace à cha- 
que étage, Belles grandes cuisi- 
nes, Armoirés en acajou veiné, 
Soubassement complet. Chauffa- 
ge: gas. Tuyautage de plomberie 
en cuivre, Contrôles pour chaleur 


séparés. Four fous pipeianse LE "1 

ts, s' d. air, ! . 
diet rien Acpine || UNE INVITATION 
3-1323, 29-353-29C, | AUX AMIS DE L'ART 


ps 


| La population du Manitoba 
A Une AR DA RS "— lest fière de sa réputation d'“"a- 
VETERANS REALTY mie de l'art”, que lui valent di- 

302. édifice Melntyre verses organisations, comme la 
Téléphone: WHitehall 2-7125 | Symphonie de Winnipeg, le Cer- 
cle Molière, le Royal Winnipeg 


St-Jean-Baptiste, 28-331-29C, | 
#1 vous faites usage enr ae it AO TE 
roduit JAMAIS GRIS. Aussi $ : & RON 
Vous souffrez de Rhumatisme ou ||A VENDRE — Il milles de Grayal 
; {te bourg. Belle tèrre: 3, de section. 
a'Arthrite, Petite maison. $22,000, S'adresser à 
Ecrivez pour nos dépilants gratuits Paul L. Bonneau, Gravelbourg, Sask. | 
p 10€ 
C. C. Jameson RATE 21-311-30C, | 
Boite postale 22, Transcona, Man. | : 
Téléphone: CAstle 2-4492 A VENDRE — St-Viial. Maison: l'4| 
étage, 8 grandes pièces, Soubasse- 
ment à grandeur, Chauffage auto- | 


ROVATZOS 
FLEURISTES 
Aerae: fleurs pour mariages 


ouquets de corsage et autres 
ouronnes mortuaires 


253, ave Notre-Dame. Winnipeg 


Téléphone WHitehall 3-2934 


Horloger suisse 
Louis Matile 
& Fils 
maintenant au no 237, rue Garry 


vis-à-vis le nouvel Hôte] des Postes 
Téléphone WHitehall 2-6625 


Prenez un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semai- 


ne saut le dimanche, DTA 
entre 11 h, 30 am. 
et 8h. o.m. gs. 
ou 
344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 


Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone WHitehall 2-9076 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machine à additionner, 
pour achat et location de dac- 
tylotypes neuves et d'occasion, 
adressez-vous à 


Reliance Typewriter 
(o. 


Henri de MOISSAC, prop. 
Téléphones 


Bureau WhHitehall 2-7052 
Résidence CHapel 7-9126 


322, rue Donald, Winnipeg 


PHARMACIE 


PHARMACY 
Maintenant :ituée à 
243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 


à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


Cartes de souhaits en français 
et en anglais 


Faites-vous 
donner 
votre 
permanente 
de 1959 


où, vous pouvez vous faire faire 
la plus nouvelle permanente — à 
la dernière mode de Paris, New- 
York ou Hollywood au prix de 


55.95 vis 


Une bouteille d'exquis partum 
français GRATIS avec chaque per- 
manente 


Pas de rendez-vous nécessaire, 
Emmenez vos amis et votre famille 


Golden Beauty Salon 


St. Mary's et Hargrave, Winnipeg 


Une rue au sud de la gare d'autobus 
en face de la cathédrale Ste-Marie 


Profitez-en pour diner chez 
Golden Drugs. Repas complet 69e 


|A VENDRE — 


matique: huile. Lot: 50° x 150, En- 


trée de côté pour auto. Près école et 
église catholiques, Prix: 910,300. 
Comptant requis: #1,900 Signalez: 

29-344-29C, 


ALpine 3-4595, 


A VENDRE — Pour personne qui désire 


la tranquillité, Elevage de poulet ou | 
jardinage, Belle propriété: 3 acres, | 
située tout le long de la rivière, 
Demi-mille d'école, église et hôpital. 
Petit verger, 1 acre en bois. Idéal 
pour parc, Grande maison. Ecrire à 
Boite 94, Ste-Anne, Man, 29-346-30P. 


Transcona. Maison: 
stuc, 8 pièces. Age: 5 ans, Fondation 
en ciment, Grand garage en cons- 
truction, Lot: 50’, clôturé, Taxes rai- 
sonnables. Eglise et école catholi- 
ques à une rue, Comptant: #7,900, 
S'adresser à M, O. Lamoureux, 13, 
chemin Crescent, Transcona, Télé- 
phont: CAstle 2-8605, 29-338-29C, 


Corsetière Spencer || 


Corsets, gaines, soutiens-gorges, sup= |; 
ports chirurgicaux pour hommes et 
femmes, faits sur mesure, S'adresser 
pour rendez-vous: Lillian Evans, 47, 
chemin Elm Park, St-Vital, CHapel || 
71-4507, 24-216-TF, || 


SYLVESTRE REALTY 
AGENT D'ASSURANCE 
455, Louis-Riel, St-Boniface 


Résidence: CEdar 3-5050 , 
10-972-TF, 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1347 


Après les heures de bureau, 
téléphoner à CHapel 7-9295 


PIANOS ET ORGUES 
À VENDRE 
Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond. 
Communiquez avec notre représen- 
tant français, M. Jean Carignan. 


J, J, H, McLEAN & CO. LTD, 
Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires, pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél, SUnset 3-7258 


Propriétés immobilières 
de tout genre — maisons. hlocs- 
appartements, ouvertures d'entre- 
prises, terrains, terres agricoles. 


| St-Boniface Près école Provencher À H 
Maison: 4 pièces, Chauffage à l'huile, | Ballet, elc,, et elle sait à l'occa- 
Garage, $10,500, Comptant substantiel | sion encourager ses artistes, 
Menus ie x |  Uné pccasion se présente ‘eh 

St-Boniface — Près basilique, Duplex: | {tement d'aider de façon tangible 
8 es, |: #70. En- : 

pièces, Revenu mensue $ En le Royal Winnipeg Ballet, Un 


trée privée, Chauffage: huile, Comp- 
tant substantiel requis, 

St-Boniface — Rue Dugas. Bungalow: 
5 pièces, Age: 3 ans, Grande cuisine 
et salon. 3 chambres à coucher, 


comité de dames organise pré- 
sentement une vente-encan qui 
aura lieu le 10 novembre, de 10 


Chauffage: huile, Titre clair, Prix: h, am, à 5 h, p.m. à la Salle 
$12,500, à- termes. Beaver du grand magasin de la 
St-Boniface — Augien se plepes en Baie d'Hudson, avenue Porta- 
> rivees, omber! doupie, * H 
Chautrage: huile Gardre, Sevenu 8e, Ces dames accepteraient tout 
mensuel: $90, Comptant requis subs- don de vêtements d'excellente 
tantiel, condition (pour hommes, fem- 
Norwood — Lyndale‘ Drive, Maison: | mes et enfants), de disques, d'ar- 


2 étages, 6 pièces, 3 chambres à cou- 


cher. Salon, salle à manger en forme genterie, de vaisselle, de meu- 


de “L', Chauffage: huile, 818,000, à bles, etc. 

termes, Ces dons peuvent être en- 
Norwood — Prés Lyndale Drive, Bun- voyés au Lindsav Building. pre- 

galow: 5 pièces, 2 chambres à cou-| mjer étage, 228, rue Notre- 


cher, plus une au soubassement, Sal- 
les à manger et de récréation. Chauf- 
fage: huile. Prix: $17,000, à termes. 
Norwood — Près Holy Cross, Duplex: 
8 pièces, Revenu mensuel: $70, Chauf- 
fage: huile, Garage, $14,500, À termes. 


Dame, Winnipeg; ou encore, s'il 
s'agit de pièces d'une certaine 
grandeur, on n'a qu'à signaler 
WHitehall 3-8298 (du lundi 2 
novembre au vendredi 6 novem- 
bre, de 10 h. am, à 4 h, pm.) 
et quelqu'un se chargera de ve- 
nir chercher vos dons et de les 
amener à destination. Failes vos 
dons avant le 6 novembre, 

rene 


NOTICE TO CREDITORS 
IN THE MATTER OF THE ESTATE 


Téléphones | 
N. Bernier: CEdar 3-2027 


0. G, DeSteur: GLobe 2-2285 
26-302-29C. 


POUR ACHAT, VENTE OU E- 
CHANGE DE PROPRIETES #de” 


ville ou de campagne, commer- 4 
the Post Office of Ile des Chenes in 


the Province of Manitoba, Farmer, 
deceased, 

ALL claims against the above estate 
must be sent to the gone ent at 
102 Great Western Building, nnipeg, 
Manitoba, on or before the Z4th day 
ce | Of November, : AD! 180. 

DATED at the City of Winnipeg, in 
A VENDRE [Manttobs, ‘this 16h day of Ottôber, 
| St-Boniface — Près Basilique, Cottage | AD. 1959. » 

moderne: 4 pièces. $12,000. MARCOUX, DUREAULT 
St-Boniface — Près Basilique. Maison: & BETOURNAY, : 

4 pièces. Garage, $7,900. 
St-Boniface — ont ed 1 pièces 

Près hôpital, Prix: 59,500, | 
St-Boniface — Près écoles, Maison mo 

derne: 5 pièces. Chauffage à air forcé 

à l'huile, $13,400. 

St-Boniface — Près basilique, Duplex 


ces, assurance, S'adresser à Fer- 


rando Champagne, 63, rue St- 
Pierre, St-Norbert, Téléphone: 
GLobe 2-0611, (Représentant pour 
Fort Garry Realty), 28-3H-TF, 


| Solicitors for the Executrix, 
GG | 
À VENDRE 


St-Boniface — Maison: # pièces, 2 
chambres à coucher, Près basilique 
et écoles. $12,000, Montant substan- 
tiel comptant, 


moderne: 8 pièces. Chauffage: eau 
chaude, huile, $20,000, ou meilleure |St-Boniface Maison: 4 pièces, 2 
offre, chambres à coucher, Chauffage: hui- 


le, Taxes: $147. $10,500, à termes, 
St-Boniface — Commerce d'épiceries 
et de viandes, Revenu mensuel: $200, 


St-Vital — Maison moderne: 4 pièces, | Chiffre d'affaires mensuel: 45,000. 
Grand lot, $7,400, Termes faciles, Le ee rep Hd pièces. 

Magasin général dans village prospère | à re-2' 4e) à Miles: 70208: 8100, 00 
au sud-est de la Saskatchewan, Gros & g 
chiffre d'affaires. Idéal pour. asso- | St-Boniface — Maison de rapport: 4 
En are ces En à 

Commerce d'épicerie — Près de Winni- 4 t é F 
peg. Bon chiffre d'affaires, Loyer: Le À +7 ds Balance, portée par 


$45.00 pour magasin et logis moderne, 
$1,800 plus marchandises. Termes fa- S'adresser à À, AYOTTE 
191, blvd Dollard, St-Bonifacs 


ciles. 
Pour achat ou vente d'hypothèques, | Téléphone: CEdar 3-5845 |; 
29-12-20, 


er ion de loyers où palements sur | 
ypothèques, rapport d'impot 
S'adresser à 
TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
Téléphones: 
BUREAU: CHapel 7-8178 | 
| À;-J, Boulanger: WH 3-2134 | 
26-301-29C, | 


Norwood — Maison moderne: 8 pièces, 
Chauffage: huile. Possession immé- 
diate, $10,900. 


POUR ACHAT, VENTE OU FCHAN- 
GE DE PROPRIETE de ville ou 


de campagne, fermes, commerces, 


prêts, assurances, S'adresser à 
Ayotte, 191, blva Dollard. Tél 
vhone: CEdar 3-5845, 

22-385-TF, 


Voyez votre nouveau 
représentant francais 


FOUR PROVINCES 
INVESTMENT CO. 

Fred Hamelin, 332, ruée Main 
Téléphone: WHitehall 2-7256 
Résidence: ALpine 3-4192 
26 St. Michaels Road, St-Vital 


Pour achat, vente ou échange de 
propriétés de ville ou de campa- 
ane, fermes, commerces ou hôtels 
Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABPIN REALTY 


120. ave Provencher, St-Boniface 
ARPIN 


Téléphones: Bur.: CHapel 7-8023 
Rés.: GLobe 21-3618 


On demande vieille monnaie 
et vieux timbres 

Pour recevoir port payé, très gros 

catalogue des prix que nous payons 

pour vieille monnaie et vieux tim- 

bres, faites parvenir 25 sous en 

monnaie à 


ALBERT STERN & CO. 
216, édifice Melntyre 
416, rue Main, Winnipeg 2, Man. 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


SAFECO pour % 87 pete TON 


306, éditice Avenue 


Winnipeg, Man, 


Téléphone WHitehall 3-1558 


Nous ne 


\ +++++ 


À votre disposition pendant que vous magasinez 


STATIONNEMENT SOUTERRAIN 
GRATUIT 


Souper-buffet 

La réception en l'honneur des 
nouveaux parolesiens inscrits au 
Sacré-Coeur depuis un an aura 
lieu le dimanche soir 25 octo- 
bre, à 6 h, 40, à la salle Guer- 
tin, en la fête du Christ-Roi, 

Cette invitation s'étend évi- 
demment à tous les paroissiens 
connus ou non connus, inscrits 
ou npn inscrits, anciens où nou» 
véaux, 

De même que dans nos famil- 
les on sait profiter de la fête du 
papa pour se réunir, ainsi en se 
réunissant en la fête du Christ- 
Roi notre famille paroissiale ren- 
forcira ses liens d'amitié en don- 
nant aux nouveaux et aux an- 
ciens une belle occasion de se 
rencontrer et de se mieux con- 
naitre, 

Club du Sacré-Coeur 

Le dimanche après-midi 25 
octobre, à 3 h,, auront lieu les 
élections des officiers du Club 
du Sacré-Coeur pour l'année 
1959-60, Tous les membres sont 
particulièrement invités pour la 
circonstance, Qu'on n'oublie pas 
de renouveler sa carte de mem- 
bre si on ne l'a pas déjà fait, 


Ecole 


Le vendredi 16 octobre les 
élèves de l'école donnèrent une 


se | séance vraiment bien tournée 


pour faire suisir aux enfants le 
véritable sens de la vocation sa: 
cerdotale, religieuse et mission- 
naire, Le R, P, C, Lafrenière, 
O.M.I., curé, présidait la séance 
accompagné de M. l'abbé A, 
Gervais, délégué de M, l'abbé G. 
Dumphy, directeur des vocations 
dans l'anchidiocèse, et des Pères 
de la paroisse. Après quelques 
mots de présentation par M, Jac- 
ques Courchaine, les élèves des 
grades 1, 2 et 3 chantèrent “C'est 
pour nous l’année des Missions”. 
lis étaient accompagnés au pia- 
no par Judith Pazdor et Daiva 
Matulionis. Les filles des grades 
9 et 10 présentèrent un forum 
sur l'histoire de la communauté 
des Soeurs des Saints Noms de 
Jésus et de Marie, Prirent part 
à ce forum: Anita Préfontaine, 
Jacqueliine Williams, Michèle 
Desloges. Au grade 4, Paul-E- 
douard Sala personnifia Notre- 
Seigneur dans le but de rappeler 
à Hélène Leblanc et Ronald 
Mertens leur devoir d'être gé- 
néreux et de répondre à l'appel. 
Au grade 5 le jeune Daniel Bol- 
ger se révéla entraineur en diri- 
geant avec succès un quiz pour 
ses compagnons et compagnes. 
Le grade 6 présenta une petite 
négresse d'occasion en conver- 
sation longue-distance, d'Afrique 
s'il vous plait, avec Marguerite 
Monetté du blanc Canada, Les 
élèves du grade 7 présentèrent 
un choeur parlé sur la grandeur 
ét le besoin de vocations. Gré- 


{goire Yost était coryphée, Une 


belle scène vécue fut présentée 


|OF ROBERT BEAUCHEMIN, late of| par le grade 8, Pendant qu'un 


groupe d'élèves chantaient, Ro- 
bert Hutlet et ses compagnons 
vêtus en iroquois, le Père Jogues 
et Réné Goupil personnifiés par 
Ronald Juskow ét Ronald La- 
pointe mimèrent avec finesse et 
ision chacun des couplets de 
a léttre de René à sa mère, Il 
nôus ont vraiment fait revoir un 
martyr et son compagnon. Ce 
même groupe présenta un skit 
où figuraient Roger Godin ‘et 
Dénis Gareau, Quelques garçons 
des grades 9 et 10: Ronald Maï- 
tre, Georges Villeneuve, Damase 
Laroche, Raymond Desautels, 
sous la présidence de Jacques 
Courchaine démontrèrent à tous 
la sublimité du sacredoce et la 
beauté de la vocation mission- 
naire, Après le chant: “Seigneur, 
la Moisson présse'”, exécuté par 
tous les élèves et accompagné 
au piano par, Lucille Patenaude, 
M, l'abbé Gervais et le R, P, La- 
frenière adressèrent la parole 
aux élèves, 
Cette ifique séance avait 
été organisée par les institutri- 


100, édifice Paris — Téléphone WhHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


| 


| 


Ent Lait & Wlk La 


ASSURANCES — IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATION DE PROPRIETES 


ces religieuses et laïques sous 
la direction de Soeur M..Guillel- 
mine, supérieure et principale 
de l'école, Félicitations et re- 
merclements, 


Mariage Château-Lecoq 


Le samedi 10 octobre, le R, P, 
D. Ruest bénissait le mariage de 
M, Roland Château, fils de M, 
et Mme Antonin Château avec 
Mile Laurette Lecoq, fille de M, 
et Mme Yves Lecogq. | 

La mariée entra dans l'église 
au bras de son père, aù son 
d'une marche nuptiale, Elle était 
ravissante dans sa jolie robe de 
dentelle, Son voile était retenu 
par une couronne de perles, Elle 
ténait un beau bouquet de roses 
rouges, Les demoiselles d'hon- 
neur, Mlles Yolande Lecoq et 
Edith Château soeur des mariés 
et la petite bouquetière, Dorothy 
Lecou, nièce de la mariée, por- 
taient des robes blues, des bou- 
quets de roses blanches et des 
couronnes, 

Les garçons d'honneur étaient 
M. Denis Château, trère du ma- 
rié, et M, Raymond Lajoie, MM, 
Gérald Château et Hubert Bal- 
léseen agissaient comme huis- 
siers, Il y eut échange d'an- 
neaux. 

M. Philippe Bourbonnais, ac- 
compagné à l'orgue par. Mille 
Patenaude exécuta des cantiques 
appropriés au cours de la messe, 

Malgré Ja pluie, un grand 
nombre de parents et d'amis as- 
sistèrent à la messe, Après la cé- 
rémonie religieuse tous se ren- 
dirent chez M, Château où un 
succulent déjeuner fut servi, 
Vers la fin de l'après-midi les 
invités se réunirent à la ‘‘Cana- 
dian Polish Hall” pour le souper, 
M. Raymond Lajoje offrit le 
toast au marié qui fépondit avec 
amabilité, Le R,. P, Ruest dit 
aussi quelques mots bien choisis. 
Les’ nouveaux mariés reçurent 
de riches et nombreux cadeaux, | 

Au retour de leur voyage de 
noces, M, et Mme Château ré-| 
gideront à St-Boniface, | 

Shower . 

Une veillée surprise était or- 
ganisée au Club Belge de St- 
Boniface par Mme Cyril Ghys- 
seen,sa soeur, Yolande et des 
amies, en l'honneur de Mlle Lau- 
retlte Lècog dont le mariage eut 
lieu récemment. Le vin fut servi 
par Mme Ghysseen et Mille An- 
nie Vassart, Mile Edith Château 
présenta les cadeaux suivants à 
l'héroïne de la fête: un polisseur, 
un malaxeur, 3 chaises de cui- 
sine et une somme de 880. 

Un succulent goûter fut servi, 
Laurette sut remercier, genti- 
Toutes passèrent une| 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 
CORDONNERIE 


CHEZ 
J.-P. GUAY 
196, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CEdar 3-1119 


ON DEMANDE . 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendr® 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses graduées sont plus 
nombreuses que celles-ci 


Jamais auparavant y a-t-il eu tant 
d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses 


Ecrivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 
309, rue Donald, Winnipeg, Man. 


Succursales: Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


MERCI À TOUS 


| Pour la magnifique ‘réception’ que vous avez 


donnée récemment, à notre nouveau magasin 


vions laisser passer l'incident sans adresser un mot d’apprécia- 


tion sincère aux gens dont la présence durant les jours d'ouverture a fait 
de l'événement un tel succès. Les belles choses que les gens ont dites au 
sujet du magasin nous ont rendus très fiers de pouvoir offrir aux clients 
de l'endroit un meilleur service d’approvisionnements, Nous invitons ceux 
qui n’ont pas encore visité le magasin à venir voir tout ce qui, chez nous, 
a été fait pour rendre le magasinage plus facile, plus agréable et plus 
rapide. Et nous avons toute une autre sélection d’aubaines à vous offrir 
cette semaine, L'adresse? Oh oui! C’est! 


Angle sr chemins Ste-Marie 
et Ste-Anne à St-Vital 


Æ HU 
M. AI Waitzel,- 
gérant du magasin 


St-Boniface, le 23 octobre 1959 


A vendre 


Des pommes de terre et des choux 
qui se conserveront bien cet hiver 
‘ | « 
3 cents la livre 


Récoltés avant les pluies récentes 
LIVRAISON PROMPTE 


Signalez: CAstle 2-6377 


APPRENEZ À CONDUIRE 
Téléphonez aujourd'hui — Commencez demain 
L'école SHERMAN AUTO DRIVING 


Vous offre des leçons sur les grandes routes et les rues de ville, et 
aussi de stationnement porallèle, sous la direction d'instructeurs expé- 
rimentés et qualifiés, Elle loue des automobiles pour le temps de 
l'examen officiel. Prix: $5,50, la leçon de 2 heures, dans une outo- 
mobile à changement de vitesse automatique ou à double contrôle, 
Plusieurs années de service à Winnipeg et au Manitoba, 


Signalez SUnset 3-7525 


À VENDRE OU À LOUER: 


BONNE FERME, 640 ACRES, 


six milles au sud de Duck Lake, Sask. 


Maison moderne; eau chaude et froide; chauffage à l'huile; deuxième 
maison pour engagé, Grange équipée avec eau genre ‘’Bcatty''; corrals; 
appentis pour bétail; très bonne eau en quantité, 575 arpants en 
culture, grain et foin; amplement de terrain pour pêturage; clôtures 
avec poteaux créosotés, Prix: $36,000.,00 avec $25,000,00 comptant, 
Famille catholique, 


Ecrivez ou téléphonez à 


À. B. Cécillon, 322, ave H Sud, 
Saskatoon, Sask., tél. CH 2-2790 


ALEX TURK 
SPORT PROMOTIONS 


281, rue Donald Tél.: WhHitehall 3-7307 
WINNIPEG 1, MAN. 


présenteront leur prochain programme de lutte 
à 8h, 30 p.m., le vendredi 30 octobre 
à l'Auditorium de Winnipeg 


Ivan Kalmikoff 
Karol Kalmikoff 


Little Beaver 
Tiny Tim 


Haystack Calhoun (601 Ib) 
Farmer Humphrey (640 Ib) 


COMBAT 
PRINCIPAL 


COMBAT 
SEMI-FINAL Vs 


COMBAT SPECIAL: Frank Towsend vs George McArthur | 


VS 


Irish Jackie 
Billy the Kid 


COMBAT PRELIMINAIRE: Danny Ferazxa vs Jack Terry 


Spécial 
HABIT FAIT SUR MESURE 


Régulier 979.50 à S$89.50 
MAINTENANT 


$69:50 


| A HUOT 


200, avenue Provencher 
St-Boniface 
Tél.: CHapel 7-3795 
* *« * 
Heures de magasin 
Tous les jours, 
de 9h. am. à 6h. pm. 


{jusqu'à 9 h. le vendredi soir) 


